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j^... Réflexions 

d'autres. Le champ au refte eft fi vafte , le 
fond eft fi fécond , ôC la moiflbn fi abondante, 
que plufieurs ouvriers peuvent y travailler fans 
fe faire ombrage Tua à l'autre. Chacun a fa mé-» 
thode 8c fes vues j TEglife a toujours vu avec 
fatisfaâion que l'on s'exerçât à une étude fi 
louable j une très-grande abondance d'ouvriers 
Été peut lui faire qu'honneur. 

I I L 

Quoique nous euflîons toujours fait nos délices^ 
de la leâure des Pfeaumes , 8c que nous euflîons 
employé un tems fort confidérable pour en pé- 
nétrer le fens , nous n'avions jamais penfé à don- 
ner là- deflûs aucun ouvrage. La Providence qui 
conduit tout à fes fins fembla nous mettre dans 
fe néceflîté de l'entreprendre. Déchargé d'ua 
emploi pénible 8c diflîpant que nous avions 
long-tems exercé ^Ja crainte de l'ennui , 8c le 
défir de meixte 5 "profit , furtout pour les jeu- 
nes gens , les'années qu'il plairoit encore à Dieu 
de nous accorder dans fa miféricorde , nous 
firent chercher un genre d'étude qui n'exigeât 
ni trop d'aflîduité 5 ni une trop grande conten- 
tion d'efprit. Nous le trouvâmes dans l'expjica- 
tion des Pfeaumes , elle nous parut prop re à 
jDOtre defTein , 8c convenable à notre fituation. 
La foiblefle de nos talens ne nous arrêta pas, 
dans la perfuafion où nous étions qu'entre les 
mains, de Dieu tout inflrument eft égal 8c indif- 
férent , 8c que c'eft même dans la fimplicité des 
moyens dont il fç fçrt.pour faire fqn çeuvre qu e 
fa grandeur éclatedavantage. 
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IV. 

Il fallut d'abord faire chdix de la tradaâion 
du texte que nous emploierions. Celle de M. dé 
Saci nous parut mériter la préférence. Ce pieuît 
& favant interprète^ à qui rien ne manquoit du 
côté des talens ôc de l'eiprît , a fu , fans négliger 
les agrémens convenables , cônfeirver à la tra^ 
duftion des livres facrés , cette noble fimplicîté 
qui en fait lé caraâere diftinftif. La parofe 
àvine mérité bien qu'on lui feflè le léger fecrî- 
fice de quelques frivoles agrémens de ftyfe , 
quoiqu'on les Irecherche avec tant d'enriprèffç* 
ment dànfs lès ouvrages de tout ^reque. rioùs 
voyons parcîître aujourd'hui, - ' ■ ' '' 
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La connoîffance qxie M. de Saci" avoît des 
écrits des Pères Grecsôc Latins, lui a fervi beau- 
coup pour donner à fon explication des Pfeau- 
ines tout l'intérêt poflTible. C'eft dans ce riche 
fonds que nous avons puifé. Que ne devons-nous 
pas auffi à ces célèbres Auteurs tous remplis de 
Jefus-Chrîft , de fon efprit , dé fes myfteres qui 
ont confôlé de nos jours l'Eglife ? Ils fe font 
frayés des routes nouvelles , ôc ont découvert 
une infmîté de rapports entre Jefus-Chrift & 
David 5 qui avôient échappé âyx autres com- 
mentateurs 9 aux Pères mêmes Ôc dont les dé- 
tails s'appliquent heurepfement à Jefus-Chrift 
Se à ion Églife. Nous avons fouvent emprunté 
leurs penfées Ôc leurs expre^ions , grand nom- 

• • • 
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bre de vues 8c de réflexions que nous n'aurions 
jamais été capables d'avoir de nous-mêmes. 
Mous faisons cet aveu d'autant plus volontiers, 
que nous ne recherchons point la réputation 
de lavant, Se qu'il relevé leur mérite* Ils ont 
cherché JefuS'Chrift dans leurs ouvrages , 8c ils 
Tont trouvé pour leur édification , pour la gloire 
de Dieu & pour le bien de TËgliie j mais leurs 
pnéçieux ouvrages font inutiles à une multitude 
de personnes qui n'ont pas le moyen de ie pro- 
curer un fi grand nombre de volumes , ni le 
tems de les lire. Nous avons cru rendre fervice 
a ces perfbnnes , Sc furtout aux jeunes ecclé* 
llafiiques , en leur procurant dans, 3. yolunfies ce 
que les Pères Se les Interprètes ont dit de plus 
intéreflant , & qui pou volt jeter la lumière fur 
des prières que la plupart prononcent fans in* 
jcelligence. 

: VI. 

Qu'on feroit heureux de j&voir faire &s vé- 
jrxtables richefles des tréfors qui font répandus 
d^ns les fâcrés cantiques y 8c d'en bien connoî- 
xre le prix ! L'étude des fciences a de grands 
avantages aflurément , de Ton doit des éloges à 
ceux qui en ont enrichi leurs eiprits^ mais que 
revient-il le plus fouvent de tant de recherches 
pénibles qui n^ont pour objet que les fecrets de 
la nature , l'hiftoire du monde , la connoifTance 
des nombres 8c des mefures , la diverfité des 
langues Se des mœurs, les beautés de l'éloquence 
Se de la poëûe , les charmes des fons Se des 
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accords? Qu'en revient- t-il quand on fe borne- 
là ? Les vraies richefibs de l^me confiftent dans 
les connoifTances capables de fornoer les mœurs, 
de régler &$ iènûmens 9 de coniger Tes paft 
£oas y de tonnoitre iès miferes avec leurs re- 
mèdes 9 de de diriger toute fà conduite félonies 
legles de la juftice. 

VIL 

De tout tems Ton a regardé avec raifon les 
Pfeaumes comme Tabrégé de tout l'ancien 
Teftament. Us rappellent en effet les plus beaux 
traits de Tbiftoire lainte , les plus grandes mer- 
veilles que Dieu a opérées en faveur de ion peu- 
ple , les prophéties les plus fubUmes touchant 
Jefus-Cbnft Si £>n Eglite , les préceptes de mo^ 
sale les mieux aflbrtis à nos befqins* Us préiëa-* 
tent en un mot le réiûmé des livres tuftoriques ^ 
prophétiques 8c moraux quicompofent l'ancien 
Teftament. AufH le Pfiautier eft-il des anciens 
écrivains iàcrés , le livre dont la leâure eft la 
plus utile 8c la plus proportionnée à lacapadté 
des fidelles de toutes les claifes Se de tous les 
états. Une très-grande partie des verfets ibnt 
des maximes également claires Se importantes ^ 
des fentences courtes ^ui renferment les plus 
grandes vérités de la morale y des mouvemens 
nrès-vtfs d'une charité ardente , des prières d^un 
coeur pénétré de fà foiblefTe Se de tes miferes , 
des regrets d'une ame percée de douleur par le 
fbuvenir de fes péchés , des éloges Se des admi* 
rations perpétuelles de la beauté (i. charmante 
Se de la loi de Dieu Se de fes ouvrages. 
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V III. 

Les Piêaumes ont été donnés aux fidelles ^ 
non-feulement pour leur découvrir un grand 
nombre de myfteres , pour les inftruire par une 
multitude de prophéties , mais encore pour 
leur apprendre à fanûifier • leurs travaux 8c 
leurs di^race«. Tous les mau\ de la vie y font 
peints, des couleurs les plus vives : l'homme le 
plus foufFrant y trouve des fituations encore plus 
triftes que celles dont il croîroit pouvoir fe 
plaindre. Mais la confiance on Dieu ell: recom- 
mandée par-tout. Ces faints cantiques font com- 
me le recueil des fentimens les plus propres 
à confoler Tame la phjs affligée. Dieu y eft re- 
préfenté comme Tunique afile des malhèùreiik ,• 
oC toute autre prote^on comme incapable 
de raf&irer Se de calmer celui qui fouflfre. 

'Quelle confolation en récitant les^.PiÈeaumes 
de parler à Dieu , pour ainfi dire , fon premier 
langage ! On y trouve tous les fentimens de la 
piété chrétienne. Tantôt. ils abattent l'a/ne de* 
vant Dieu par l'humilité , tantôt ik la relèvent 
par la confiance , quelquefois ils la tiennent 
dans une crainte falutaire , d'autres fois ils inf^ 
pirent de la joie • par- tout ils i'élevent à Dieu 
en lui infpirant un profond refpeâ de fa gran- 
deur y de fa fàintetç y de {à puiilance» 
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Quel plus grand bonheur, quelle (àtisfàc- 
tîon plus douce , que de chantur les louanges 
du Seigneur , Çc furtout de réciter les Pfeaumes 
-en tâchant, de découvrir les admirables inftruc- 
tions qui y font renfermées ! c'eft pour tâcher 
d'y aider les fidelles que nous avons entrepris 
cet ouvragé. Peut-être quelqu'un trouvera-t-U 
que nous offrons un fonds d'autant plus riche 
qu'il eft enrichi de plufieurs. Les favaùs mêmes 9 
s'ils n'apprennent rien de nouveau , aimeront 
à retrouver des vérités qui ont fait leurs délices 
dans tous les tèms /^ qui doivent faire dans 
toiis les âgés çfe là. vie leur confolation la plus 
ïpliide. Vous ,' 6 nlori Dieu , qui. fondez le fond 
desçoéuris , vous' corinbiflez quels ont €té lès 
motifs de nos travaux. Faites , par ^dtre mifS- 
riçordë , que nous arrivions au but que nous 
nous ibmmes prôpôfés , que nous'^ foyons Içs 
premiers pénètres des ventes dwifles que nous 
préfèntpns aux autres , ôc qu'axi feii qui jaillit 
des cantiques dé Sion, nous allumions celui de 
notre amour. 

O B S E R VA T I O N S 

Importantes fwrlt texte hébreu des Pfiaumesi 

Tout le monde convient que lé texte origi-* 
nal des Pfeaumes eft hébreu. C'eft à l'hébreu 
qu'on doit rapporter toutes les verfionspour 
juger de leur mérite j par la conformité à ce 
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texte y 8C ie leur défaut / par la diverfité qui f& 
trouve entr'elles ÔC cet original. Ce n*eft pas à 
dire que d'abord qu'on remarque de la diver- 
fité entre l'un 8c l'autre , on doive toujours 
condamner la verfion 8c la réformer fiir l'hébreu: 
ibuvent^au contraire il faut corriger le texte fur 
la verfion ^ mais les chofes étant égales , 8c lorP 
qu'on n'a aucune raifon légitime de & défier de 
la pureté du texte , on doit le préférer aux 
verfions qui s'en éloignent. . 

Si l'on étoit certain que l'hébreu qui efl au- 
jourd'hui dans nos bibles, fjDit dans le même 
état où il étoit , lorsqu'il eft fbrti des mains 
des preniiers Auteurs qui ont écrit les livres 
iàints^ il laudroit &ns balancer recourir à la 
Source , Se réformer fur l'origidal tout ce qui n^y 
iferoit pas conforme h Ài^is les premiers origi* 
naux ne fubfiftent plus que dans les copies qui 
en ont été âites ^ Se ces copies ayant efTuyé à- 
peu-près les mêmes accidens que les autres 
livres qui padent par les mains des hommes , 
oo efl oblige d'apporter de grandes précautions^ 
lorfqu'il s'agit de décider fur l'intégrité ou fur 
la corruption du texte. 

Sur la verfion des Septante. 

La plus ancienne verfion de l'Ecriture , eft 
telle que l'on nomme des feptante , parce qu'on 
fuppofe qu'elle fut feite par foixante 8c douze 
^vans de la nation des Hébreux , appelés en 
IBIgypte par le Roi Ptolémée Philadelphe , en- 
viron trois cents ans avant Jefus-Cbrifl , pour 
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fradulfe de J*hébreu en grec les écritures dei 
Juifs. II eft certain que cette verfion eft très* 
ancienne 8c la première de toutes y c*eft de 
cette verfion que vient la traduâion latine de$' 
P/èaumes , dont nous nous ièrvons , Se que 
nous appelions Vulgate. 

On rei^eâe la verfion des lêptante comme 
{dus FDcienne des verfions de l'Écriture , coai- 
me citée par les Evangéliftes & les Apètres ^ 
comme Tunique que toute l'Eglifb a fiiivie dans 
les premiers fiecles ,Sc dont l'Eglife d'Orient & 
iërt encoreaujourd'hui. Il eft d'un e4>rit fâge de 
laiflêr au texte hébreu Sc à la verfion des fep* 
tante Taqtorité 8c le rang qui leur conviennent^ 
& de tirer avantage des deux. C'eft la règle ja- 
dicieufe que St. Auguftin établit fur cette msh 
tiere , en marquant que pour éclalrcir les diffi- 
cultés . qui & trouvent dans le texte latin j le 
moyen le plus naturel 8l le plus sûr, eft derer 
courir à l'originalhébreu^ aux verfions grec^es. 

Sur la Vulgate. \ 

Le concile de Trente a donné une grande 
autorité à la Vulgate j elle mérite une préémi- 
nence entière fiu* toutes les traduâions latines 
par ion antiquité de près de quinze cents ans y 
& par la poiTefilon non interrompue où elle eft 
depuis plufieurs fiecles , d'être l'interprète au- 
thentique de l'Eglife. On nepourroit fans témé- 
rité négliger une verfion fi vénérable qui eft la 
plus fidelle 8c la plus sûre de toutes ^ qui a étfé 
travaillée avec le plus de foin y qui fouvent eft 
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abfolument néceflaire pour découvrir le fen$ de 
lliébreu, & pour fixer les feptante tels que nous 
les avons préfentement , 8c fans laquelle plu- 
iîeur^ endroits de l'Ecriture , furtout des Pro- 
phètes & de Job demeureroient couverts d'une 
obfcurité impénétrable. 

Nous ne dilQlîmulons pas que dans certains 
endroits la Vulgate & le texte hébreu renfer- 
ment des fens difFérens l'un de Tiautre. Nous 
avons laifle aux critiques le foin d'approfoadir 
lequel méritoit d'être préféré. Comme la Vul- 
gate eft dans l'ufage ordinaire , & que l'intel- 
ligence nous en èft plus néceflaire v^'^ft à lex- 
pliquer que nous nous fomm'es bornés d'une 
manière partictàiere. Il nous a fuffi'de nous 
bien convaincre que nous donnions à la Vulgate 
un fens vrai , un fens catholique , un fens très- 
jpropre à édifier 1a piété. Lés Pfeaumes n'ont 
pas été faits pour donner de la pâture à notre 
lefprit , mais pour fervir de nourriture à nos 
cœurs. 

Sur les Titres. 

•i ... 

" Les titres des Pfeaumes ont été plus fidelle- 
inent obfervés dans l'exemplaire que les fep- 
tante ont fuivi , que dans l'exemplaire hébrea 
que nous avons aujourd'hui. L'on tire foUvent 
de ces titres de grandes lumières , pour décou- 
vrir Toccafion qui a fait compofer le Pfeaumc , 
& pour connoître la matière qui y eft renfermée. 
Les titres ne peuvent avoir là même autorité 
que les Pfeaumes. 11 éft incertam par quelle main 
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Zl dans quel tems, ces titres ont été ajoutés ou 
changés ^ ils ne font pas des garans aiTez sûrs 
pour déterminer certainement le fujet ôcTocca- 
ûon des Pfeaumes. 

Sur les fiijets. 

Les Pfèaumes étoîent deftinés au culte pu- 
blic ^ on devoit les chanter dans les afTemblées . 
.<de religion. La fynagogue les fit fervir dans tous 
les tems aux cérémonies Se aux fêtes de la na- '« 
tion. Or quel intérêt tout le peuple pouvoit-il 
prendre , lông-tems après David ^ aux chagrins 
que lui avoit càufé Saùl , Âbfalon Se fes autres 
perfécuteurs ? Pourquoi l'obliger à s'occuper du 
moins fi fbuvent de ces faits anciens ? Cette 
raifon efl bien plus forte en confidérant les 
Pfèaumes comme les prières de l'Eglife due- 
tienne. 

Les fàints Pères ont eu fur tout cela des vues 
bien fages Se bien dignes de notre attention; 
Conime ils ne pouvoient douter que le Pro- 
phète n'eût reçu du Saînt-Efprit des lumières 
très-vives fur Jefus-Chrifl Se fur fon Eglife , ils 
trouvent , Se même prefque toujours ces deux 
grands objets dans les Pfeaumps. Il efl certain 
que le Saînt-Efprit n'a difté ces divins cantiques 
que pour llnflruftion de l'Eglife , Se que pour la 
confolation de fes enfans dans les différentes 
lïtuations où ils pourroient fe trouver. Il a pris 
foin d'entrer dans le détail de tous les fentimens 
qui doivent occuper notre cœur , Se de lui four- 
nir des expreffions dignes de ces fei^timeas. 
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Seroît-il digne de la majefté de celui qui a 
diâé les Pfêaumes de laifler à toutes les nations 
un détail aHèâé des moindres événémens. de la 
vie d'un feul homme ^ Se de he mettre dans la 
bouche de TEgii^e , qui a 6iule le privilège de 
lui parler , que le récit froid Sc entniyeux de 
Thiftoire d'un fugitif & d'un perfécuté ? 

Des vues fi bafles Se (i ftériles ne conviennent 
pas à un Dieu fi grand Se fi bon. Il devoit k pro- 
poser un but plus noble Se plus avantageux. Son 
Fils faifoit tout l'objet de fa complaifance Se des 
défirs de Ton EgCfe : il devoit auffi ne voir Se ne 
montrer que lui feuL David n'efl appelé que pour 
en être la figure Se le voile , c'eft Jefus-Chrift 
qui tremble , qui efpere , qui prie ^ Se qui remer- 
cie ; Se c'efl lui fêul qui fbuflTre , qui fiiit y qui 
triomphe , Se qui règne. David n'a vu, n'a tracé 
que lui feul , Se c'efl lui feul que l'Eglife y aime y 
y admire. 

Les Pfêaumes ne doivent pas être regardés 
feulement comme des prières , des louanges, des 
aâions de grâces , ce font des prophéties qui 
ont pour objet tous les myfleres de Jefus-Chrift , 
les épreuves Se les fbufFrances de-fà vie mortelle , 
ik mort, (a réfurre&ion, fbn afcenfion glorieufe , 
la formation de fbn Eglifeparla defcente du St. 
Efprit , les combats de cette Eglife opprimée 
d'abord par les pafieurs de la fynagogue ^ perfé- 
aitée par les princes idolâtres , déchirée par les 
fchifmes Se les héréfîes , affligée par des pertes 
confidérables , déshonorée par la multitude dés 
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crimes de fës enfans , perfécutée par un grand 
nombre de (es propres pafteurs , réduite *Air la 
fin des tems à l'état de Job , 8c rétablie enfuite 
comme lui dans un état plus ibriiTant. 

On ne doit point oublier que les Pfeaumes ne 
ieroient pas aflbrtis à nos befbins fpirituels , s'ils 
caraâéiifoient tous quelqu*aâion de la vie d\X 
Prophète, Notre eiprit ne verroit rien au delà de 
ces faits paràculiers : au lieu que la vie de David 
oe nous fourniflànt pas de rapport pour la plu^ 
part des Pfeaumes , nous devons regarder ces 
iàints cantiques comme des prières laifTées dans 
le tréfbr de TEglife pour Tédification & la conr 
iblation des fidelles. 

Jamais au refle ces divins cantiques ne devien- 
dront plus intelligibles , que lorfqu'on n'aura be- 
Ibin que de fbn cœur pour les entendre , & que 
le goût d'une piété tendre nous en fera difcer* 
ner les beautés : dans l'école de ce divin chan- 
tre y c'efl le cœur qui inflruit le cœur , c'eft Ta- 
niour qui parle à l'amour , & qui fuit avec doci- 
lité tous les mouvemens qui font marqués dans 
les Pfeaumes, Mais ce qui mérite furrout notre 
attention , c'eft de voir avec quelle bonté un 
Dieu parle comme le pécheur qui Ta ofFenfé , 
avec quelle confiance le pécheur^ofe parler à 
Dieu comme fon fils. 

Nous terminerons nos réflexions par celles 
d'un Souverain Pontife , ( Clément XIV. d'heu- 
jreufe mémoire. ) 

11 n'y a point d'homme fenfible aux élans du 
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génie , que la beauté des Pfeaumes ne rende en- 
thoufiafte malgré lui. Je vous avoue que je fuis 
poëte , toutes les fois que je récite les pfeaumes^ 
Quelle énergie ! quels tableaux ! quelle majefté } 
on ne tient plus à la matière , on n'eft plus foi- 
même , on eft le Prophète , difons mieux : oa 
#ft divin. 
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EXPLICATION 

DES PSEAUMÈS, 

A l'u^e principalement ées Collèges y des 
Sémioaires fie des Familles chrétiennes. 



PSEAUME I. 

\^ E Ffcaame n'a point de titre. David y fait «ne «• 
cellentc ezhoitatioo â la piété , par h tqc de la Ttate 
béatitade qui en eR La récompcofè. Un chrétien qui 
s'attache i Jefui-Chrill , fit qui récite ce Pfeaume, fj 
tappellê à lui-mtme làn bonheur > tes devoirs, fes efp^ 
iaiices6(leitiSerottdesenncmii de JeTus-Chrill. 



1. Beatus vie qui non 
•Vùt in conûlio impio- 
lum & in via ^ccatorum 
non fletit, & m cathedià 
peltilcoliz non fedît. 



t. Henreus l'homme qui nft 
s'eft point laiffé aller i fuivie 
le coofeil dei impiei, qui ne 
s'eft point acrité dans ta voie 
des pécheurs , 8t qui ne s'eft 
point afCi dan! la chaire con- 
tiigleufe des libertins. 



( I. ) La béatitude întérelTe efTentiellement le cent 
honiab ; c'eft à la béatitude que tous les hommes af> 
pireot ; la loi ancienne ne insntioit i Set fidelei obfec- 

Tomt I. A 
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«...Mais dont fa volonté eft 
ttacbée â la loi du Seigneur > 
[ qui jtnédite iout 8c nuit cette 

ki^jTEt il fera comme un ar- 
•re qui eft planté proche le 
courant des eaux , lequel don- 
i^cft foa fruit danribn- tems. 



A. 



4. Et fa feuille ne tombera 
^int , & toutes ieschofes qu'il 
fera auront un heureux fubcès. 



1. Sed in lege Domini 
voluntas ejus, & in lege 
ejus mediubitur dieac 
node. 

3. Et erit tanquâm lig- 
num quod plantatum eft 
fecùs decurfus aqùarum, 
qùod ftuâium fhaîn da- 
bit in tempore ûio,. 

4. Et folium ejus non 
deâuet : & onmia qux- 
cumque ' faeict ^ profpeta- 
buntur. 



vateurs , que l'abondance des biens de la terre > que la 
ieceadiié , qu'une vie- àewe & paifible. La béatitudt 
qui nous eft ici propo(Je j eil toute évatigélique , toute 
ipirituelle , & 4^ne d'être apportée par Jefus-Chrift, 
Ttois chofes nous font ici marquées > Se font une forte 
i9e^f[,datiofi,; fuivte Le confeil des impies » fe fixer, dans 
JUfiàutiÇ .des 'pécheurs , s^alfeoiç parmi les ennemU de la 
zéligîpn ^ parler comme eux. On n*eft pas du nombre des 
impies > ni pécheurs, fçandaleux; mais n*a-t-on jamais 
fréquenté des fociétés dangereufes, prêté l'oreille i des 
difcours. licencieux > là, des livres remplis de maximes 
contraires à TEvangile ? Malheur à ceux qui cherchent 
leur bonheur hors de Dieu \ C'ed pour lui qu*il nous a 
faits,. lui feul peut 8c veut: être notre bonheur. Quelle 
Joie, quelle fatisfadion peu^ goûter notre ame> lorfqu'eile 
%fï privée de cette paix intérieure qui t& le fruit de l'in* 
Bpcence Se de la pieté I ; ; 

..:(i.) Il faut non-feulement avoir en horreur tous les 
vices y m^s encore méditer jour & nuit la loi de Dieu » 
vouloir 8( aimer ce que cette loi nous commande , & 
régler notre vie furies maximes. La loi" de E)icu ii'êft [â- 
âiais écoutée fans une oppofition de la part de la nature 
corrompue. Que d'efforts pour la bienconnoicre , & pour 
l'accomplir arèc an cocmr vraiment grand Se un efpric 
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5.Non5citnpiî, nooT 5. U n'en efl; pas aînfi deg 
fie ; fed tanquàm pulvis impies , il n'en e(l pas ainfi .*• 



qaem projicit yentus a 
facie terr^. 



mais ils font comme la pouf^ 
(iere que le vent difperik d» 
deflus la face de la terre. 



t^m*» 



plein d*ardeur l on n'entre dians la vérité que par la* 
charité. 

(3'4«}Q!^<C- cette comparaifoa de l'atbre plantéle 
long des eaux rappelle bien naturellement à une amer- 
fidèle éc nourrie de la ledure des livres faints > ce que 
l'Apotre dit dès vrais ferviteurs de J. C, ils /ont plantés 
& enracinés eUins la charité \ (£ph. 3. ij,) Tous leurs défiirs 
feront fatisËtlts , tous leurs travaux récQmpenfés , toi;w 
leurs combats couronnés. Au -milieu des fcaodalçs y a^jl. 
inlUeu des tempêtes auxquelles cette .vie nakortelle & pii^ 
fagere eft toujours expofée, tour.riiuffît à leut égard» 
tout contribue à leur bonheur futuç:».toqt fe terminera 
enfin à leur jgloiré, \..f ^^ •« 

( 5,') Parallèle d'oppofitîon entr^ les élus Se les tï* 
prouvés : ces derniers n*ont point de racines y lIs^çqc: 
llériles ça vertus > (ans liàUbns véritables les uns ^jyea 
les autres > parce que l'amour propre qui les donxine let 
dîvife. Tous les héros de l'antiquité qui ont reinpli l'a-» 
Hivers du.bruirxle leurs noms: les impies'&meurJesi 
fiecles paSés » & ceux qui ont vécu de nos jours y, ^yee, 
tous leur&tàlëns » que font-ils aux yeux du julte Juge|» 
Un peu de pouffiere dont le caprice du ^vent J(e.joviç^ 
Aprçs avoir été agités dans le temspar le vent de le«q» 
paffions ,"ils le feront éternellement par celui de la colère^ 
deDieo, Céft.ici une dénionftration des plus claires de 
l'immortalité de l'ame 8c de U réalité des biens futurs. 

Qu'il n'y ait point dans notre vie de ces alteriiatiyes. dfl' 
<Iéfirs iflifpirés'par la grâce 8c dé chutes déjglorables can- 
ines par les* pâmons. EfForçoiit-nous d'être cle ces plantes 
fertiles qui détîtent d'être placées dans l'aire du Père de 
famille , avec le froment , c*^éft-â'- dire , avec tant d'hom* 
mes ycrtueiii: q[ue nous ayons cdixtiùs > 8c qui ont fait fi 

Al 
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^sripotiafte & naturel dans J.C. i ce qui convient à Ce 
Mute Cffinme figure a tout un autre air de majefté éc 
de grandeur > quand on y envifage le Meflie. 

X. Pourquoi. les nations fe 
font<»eiles toulevées ayec grand 
^ruit , 6c les peuples ont- ils 
fytméit vains de/TeiAsT 
K >, Les Rois de la terre fe 
lont oppofés & les princes fe 
font .auemblés contre le li- 
gueur & contre Ton Chrift. 



K,> 



3. Rompons, difent-ils , 
leurs liens , & tejettons loin de 
nous leur joug. 



1. Quare ftemuerunt 
sentes , & populi me- 
ditati funt inania i 

2. Âfttterunt reges ter- 
ras , & principes convé- 
nerunt in unum adversùs 
Dominum & adversùs 
ChriHum ejus. 

3.Dirumpamus vincukt 
eorum > &. projiciamus 
â nobîs jugum ipforum» 



i «t 4 



« 



C 1'^* ) Les Gentils & les Idolâtres font défîgnés par 
u terme de nations & les Juifs par celui de peuple. 
jLe^ oppbfition a commencé avec la naiffance de J. C. 
^ "Ife de Jérufalem a reconnu le premier accomplir- 
lemeAtdît ce Pfeaume dans la fureur avec laquelle le Roi 
^B^JppdftjPilate, les Gentils & les Juifs s'étoicnt ligués 
j^ntcç Dieu ic fon Ikint Fils Jefus , & contre les Prédi- 
juMiears de fa doârine. Le caradere propre & perpétuel 
]dê4!éYangile eft de trouver partout de la contradidiou » 
«: 'd!^tre partout combattu .& perfécuté : en s*oppofant â 
)a.vériié.V c'èftJ.C. qu'on attaque 5 Se Ton irrite Dieu 
fùéme, eiife foulevanc contre ion Chrift dont la caufe 
JHft la fiènne.- 

(5*) ^*^^ 1^ "^^^^ ^^s fujets rebelles 8c impies. La 
caufe de cette révojte générale & fi opiniâtre vient de 
fç que les hommes regardent '.révangile comme un joug 
1^ captive leurs penchans & qui les met à la gêne. Us 
ae voient dans leur Sauveur qu'un maître dur 8c auftere 
<|ui refuie inçxorablement tout à leur cupidité. Quelle 
injuftice 2 notre véritable liberté ne confiîte- telle pas à 
aimer à dépendre de Dieu en toutes chofes 8c àlefervic 
amouiy toijK^ce quela^^raçe donne de. douceur 8c 
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4. Qai habitat in cœ* 
lis irrideblc eos : 8c Do- 
minus fubfannabit eos. 

5. Tiinc loquetar ad 
eos in ira fua , &. in fu- 
rore fuo contucbabit eos. 

6. ^p aacem confli- 
tutus fum rex ab eo fuper 
Sion montem fandum 
ejus > praedicans pra?cep- 
tumejus. 



I 

4. Celui qui habite daAi ]fit 
cieux fe rira d'eux , Sc'^te'l^ib» 
gneur s'en moquera, 

5. Il leur parlera alors dane 
ia colère , & les remplira de 
trouble dans fa fureur, ' , ' 

f. Mais pour nioi j'ai ..été 
établi Roi par lui fur Siôh IJi 
(ainte montagne , afin oiie j'aïl* 
nonce fcs préceptes, ,, ,. 



de confblation ne dédommaget-il pas de toute la peine 
qu'on trouve à dompter fes pafllons 2 

( 4. ) Tout ^émeut contre .T. C. & Ton œuvre «j 
mais Diet; du haut du ciel fe joue de tous les e^xjt^ 
des hommes, & découcene tous les confeils de ,[^i&--.. 
geiTe du (iecle. Il ne laiffe aux puiffans de la terre cjib 
Pexécution de ce que fa volonté & fon confell fuprêmé 
a voient ordonné. La croix qui étoit un objet de mépris 
f our les Payens , & de fcandale pour les Juifs ^ a été pUr 
cée fur le trône des Rois. 

( 5. ) La colère de Dieu n'efl autre chofe qu'une verra 
divine, par laquelle il punit très-juflement & s'aâTujettit 
fès créatures; le tems du filence & de la patience étant 
pa(fé , celui de la colère fuccédera > le fouveraiq Juge 
vengera enfin fa vérité fi long- tems outragée, & fes fer- 
viteurs impunément opprimés ; ceux qui auront rejette 
les chaînes de fon amour feront chargés pendant rétet- 
jiité de celles de fa juftice. 

( é. ) Ce ne font pas les hommes , mais Dieu même 
<\ai a établi J. C. chef de l'Eglife , dont Sion étoit la fi- 
gure , & dont elle devoit être un jour le berceau. Le dé- 
tachement des vanités du monde , i'fatimilité , la douceur, 
la patience , l'amour de Dieu & du prochain font la bafe 
de la légrflatiou de notre divin maître. C*e(l ainfi qu'41 
■a annoncé aux hommes les volontés Se, les mifêricordes 
de (on Père , & qu'il leur a appris à fe rendre dignes d'un 
Loaheor éternel pat ia juftice & parla fainteté. 

A4 
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' ^..Ee Seigneur m'a dit : Vous 
êtes mon fils > je vous ai engen- 
dré aujourd'hui, 
. 8. Demandez-moi & je vous 
donnerai les nations pour votre 
héritage , & j'étendrai votre 
poilemon jufqu'aux extrémités 
de la .terre. 

^\ 'Vous içs gouvernerez avec 
nne verge de kt , & lesbriferez 
comme le vai/Teau du potier. 



j, Dominus dixîtad 
me : Filius meus es tu y 
ego hodiègenui te. 

8. Poftula à me , 8c 
dabo tibi gentes hasredi- 
tatem tuam , & poiïeffio- 
nem tuam terminos 
tcrrae. 

^. Reges eos in virga 
ferrea , & tanquâm vas 
figuii confringes eos. 



r (70 S. Paul voit dans ces paroles la génération éternelle» 
êcil en conclut la divinité de J. C. En effet aujourd'hui 
e|t k (ymbole de l'éternité qui eft une durée toujours 
^réiente , fans fucccffion de jours , (ans fin , ni commen- 
cement. Ces paroles conviennent auffi à la naiflance tem- 
porelle de J. C. du fein de la Vierge. Cette génération 
du Fils de Dieu peut s'entendre encore de celle par la-^ 
quelle il e(t rené du tombeau comme homme pouc 
yivre éternellement d'une vie de gloire, 

La diviniré & la génération éternelle du Mefiie (ont ht 
hafede lareligidn .* fans elle il n'auroit pu fatisfaire pouc 
le genre humain \ ni établir entre Dieu & les hommes 
cette fociété intime qui fait notre bonheur ; fins ce 
dogme fi précieux , il n'y auroit ni force dans nos facre- 
inens , ni efficacité dans fon facrifice ; auffi dès les pre- 
miers fiecles du chriftianifme l'enfer a^t-il (ait tous ftt 
efforts > mais en vain , pour combattre cet article fonda- 
mental de notre foi. 




.'empire du monde. Il a voulu que 
fent le prix de fon fang, quoiqu'érant fon ouvrage , elles 
fu(renc déjà à lui par le titre de leur création. Nous ne 
(bmmes plus k nous-mêmes > mais à J.C. Qu'il veuille 
bien par fa grade conferverce qui lui appartient ! 

19») Tous Idi ennemis de J«C. ne font en tout tems 
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lO. Et nunc Reget , 
iotellîglte i erudiminiqui 
judicatis tetram. 



I i.Seryite Domino in 
timoré , & exultate ei 
cum tremore, 

II. Apprehendîtedlf- 
ciplioam , neqaando irai» 
catur Domînus, & pe- 
rça tis de yiâ juftâ. 



.13. Cum exarferît in 
brevl ira ejus , beat! om- 
îtes <pi coofiduBt in eo. 



U M E 2. 9 

To. £t vous maintenant » d 
Rois , ouvrez votre cœur à l'in- 
telligence ; recevez les inftruc- 
tions de la vérité>vous qui jugez 
la terre. 

II. Servez le Seigneur dans 
la crainte , êc réjouiflez-vous en 
lui avec tremblement. 

II. Embraffez étroitement 
la pureté de la difcipline , de 
peur qu'enfin le Seigneur ne Ce 
mette en colère , & que vous 
ne périmiez > hors des voies dé 
la juftice. 

13. Lorfque dans peu de 
tems fa colère fera embrafée , 
heureux tous ceux qui mettent 
en lui leur confiance. 



l 



ue de fragiles vafes de terre qui s'attaquent a un (ceptre 
e fer. La puiiTance Romaine a été une verge de fer entre 
les mains de J. Ç. pour brifer la fynagogu;. La multi- 
tude des Barbares a été à (on tour une verge de fer pouc 
brifer Tempire Romain , perfécuteur de l'Eglife. 

Le Fils de Dieu brifera avec une ^cilité admirable 
tous les impies qui refaferont de fê foumettre à Tes lois. 
Sa vérité e(i une verge de fer qui ne plie point , & la 
xeele inflexible fur laquelle la volonté du pécheur doit fe 
jén>rmer. 

( lo-i I. ) Si Dieu parle ainfi aux Rois > combien plus 
au commun des hommes ? Le Prophète demande aux 
Rois, non une fagefle humaine & politique , mais une 
iâgeflè chrétienne & route de Dieu. Leur gloire doit 
être de fervir le Seigneur avec crainte 8c tremblement > 
& de mettre leur joie dans l'humble foumiflion qu'ils lui 
rendent. La crainte qu'on a dans le fervice de Dieu doit 
être toujours accompagnée d'une fainte joie. L*Apotre 
4ifi>it aux Philipplens •' Opérai votre falut avec crainte fir 
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• tfemhlemetit ( c. i.t^ iz. ) ; mais il ajoutoit eofuîter 
KéjomiJfe\-vous dans le Seigneur ( 3.4. )• La crainte fert 
i BOUS teaird&ns la vigilance , & la joie empêche Tabat- 
temeot. Toute la vie chrétienne eft renfermée dans ces 
înflruâions. 

( I ^- 1 3 . ) La loi du Seigneur n'eft dure qu^aux paffîons : 
quittons-les , & nous ferons réconciliés avec elle. Quand 
ott aime Dieu & qu'on le goûte , on comprend com- 
bien il eft terrible de fortir de la voie droite. Sortis de 
b Toie qui feule peut nous rendre heureux , nous nç 
pouvons plus que nous fatiguer inutilement dans des 
loutes égarées & dans les voies de l'iniquité qui con- 
^ifentà une mort éternelle. Prévenons cette colère ter- 
tible que Dieu fera éclater contre les médians > par une 
colère (àlutaire contre nous-mêmes ; ne nous pardonnons 
sien , afin que Dieu nous pardonne toiit. Ne perdons ja- 
mais de'vue cette vérité que le Père Eternel nous adonné 
Iba fils unique pour nou^ ]^S^^ en rigueur , fi nous nous 
écartons des voies de la juftice , 8c pour faire no'tre bon- 
lkeup> fi nous mettons notre confiance en lui , fi nous étu« 
^^ons (a parole , û nous pratiquons Tes préceptes. 

Ce Pfeaume eft cité fix fois dans le nouveau teftament ; 
ce qui fait voir l'accord des deux alliances > & retendue 
des lumières dont furent éclairés les Prophètes. ^ 



PRIERE. 

X* Aites , Seigneur , que les en(ans de votre Eglife triom- 
phent félon leurs défirs des puiffanccs qui vous font 
contraires. Que la foi de ceux qui croient en vous foie 
invincible à tous leurs ennemis. Qi'ils pratiquent avec 
ardeur votre loi qui eft une loi d'amour \ loi aufli an- 
cienne que le monde , & auflî cflTentielle que les rap- 
ports qui lient la créature raifonnable au ctéateur. 



® 
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Pfeaume de David , lorfqu* il fuyait devant Ahfalon fin fils, 

Xj £ titre nous marque d'abord le fujet pour lequel ce 
faim Roi Ta compofe .- il cpuvient dûDs le fens allégo- 
rique à J. C. au tems de fa paffioa ; & (èlon le fens moral 
a tous les chrétiens qui fe voient accablés par les enne- 
mis viiibles & invifibles de leur iàlut. 

On ériee des trophées , dit St. Chryfoftome , pour 
étemîfer les grandes aôioUs des héros , & 'les yidoires 
des conquérant. Mais perfonne peut-être n'arpit fongé 
îufquTalors â repréfenter la fuite d'un homme > ainfî que 
David a eu foin, de conferver lé fouvenir de la iienne* 
dans ce P(èaume. 

Ce feroit perdre le fruit de ce cantique divin que d'ea 
limiter toute l'étendue à cette occafion. Il Êêiut percer le 
. foile myftéricux & reconnoître J. C. rejeté de Jérufa- 
Jem , renoncé par fon peuple dont il eft le libérateur & 
la gloire» obligé de palfer le torrent de Cédron comme 
David avec une troupe d'amis abattus & conflernés > 
abandonné par ks difciples , trahi par fbn Apôtre. 

I. Domine y quidmul-| 1, Seigneur, pourquoi le 
tiplicati funt qui tribu- nombre de ceux qui me perfi- 

cutent s'eft-il fi fort augmenté ? 
Une multitude d'ennemis s'é- 
lève contré moi. 



lant me ? 'Multi inforgunt 
adversùm me. 



(i.) David n'ignoroit pol^ la raifbn pottr laquelle 
un fi grand nombre d'ennemis s'étoient élevés contre 
laL C'eft le fentiment de fa mifere , c'eft un efprit d*ha«- 
miliation , non de révolte , qui lui fait tenir ce langage. 
Les juftes trouvent ici l'expreffîon fidèle des maux dont il^ 
font accablés. Se plaindre doucement a Dieu comme un 
enfant à fon père , ce n'eft pas murmurer contre fes ox« 
<lres I noais lui «xf oTer fes^befoins. 






■'•^i* 
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u Plaiîears difent â mon 
ame : il n'y a poinc de (àlut 
pour elle en fon Dieu. 

3. Mais vous êtes , Seigneur, 
mon proteâeur & ma ^oire , 
& vous élevez ma tête. ^ 



4. J'ai crié Se hh retentir 
fiia Yoiz aux oreilles du Sei- 

Sncur / & il m'a exaucé du haut 
e ÙL iâinte montagne. 



1. Muiti dicunt anîmâ? 
meas : non eft (àlus ipfî 
in Deaejus. 

3, Tu autem, Domi- 
ne, fufceptor meus es» 
gloria mea & exaltans 
caput meum, 

4. Voce meâ ad Domi<* 
numclarnavi'» &exaudt<- 
vit me de monte fànâo 
fuo^ 



( a. ) L'infulte avec laquelle on reprochoit i David 
que Dieu l'avoir abandonné à caufe des deux crimes qu'il 
avoit commis , l'un â l'égard de Bethfabée , & l'autre à 
l'égard d'Urie , étoit pour lui l'afflidton la plus vive. 

Voilà ce que les Juifs difoient de J.C. attaché à la 
croix , ce que les roéchans difent de l'Eglife perfëcutée » 
& ce que les démons ne ceflènt de nous reprocher pour 
BOUS décourager. 

C 3. ) Les ennemis de David , aveuglés par leur fureur» 
ii'appercevoient qu^un foible mortel , & ils ne voyotent 
pas ie^proteâeur invifible > qui le couvroit. Pour luiîl 
2toft tranquille fous la fauve-garde de fon Dieu» comme 
£ l'armée d'Abfalon eût été terraflSe. Dans le ftyle de 
récnture , élever la tète de quelqu'un c'eft lui donner la 
couronne. Vous élevez ma tête > vous me ferez régner. 
Que craindre, quand on a un protedeurauffi puiffant que 
Dieu ? Je me (ens , il eft vrai , Seigneur , le plus foible 8c 
le plus fragile de tous les hommes s mais n*êtes-vous pas 
la force des foibles ? Qu'ai- je à craindre de moi-même » 
quand vous ferez avec moi > vous qui êtes mon bouclier 
& ma force I 

( 4. ) On avoit pu bannir David du tabernacle , le 
chaiTcr dans les déferts. Mais on n'avoit pu empêcher 
fà voix de percer jufqu'i la montagne fainte où refidoic 
l'arche d'où Dieu rendoit fes oracles : le cri du cœur va 
icujours jufqu'à fes oreilles. Chaque homme eft an tifla 
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5,' Ego dormivt & fo- 
'pDratus fum ; 8c ezur- 
xezi , quia Dominas faf- 
cepit me. 

6. Non tîmebo miilia 
populi circumdantis me s 
aaiTgs Domine i (âlvum 
mefacDeusmeus. 

7. Qaoniam ta per* 
cuàâfti omnes adverfan> 
tes mihi fine cau(à , den- 
t^ peccatorum contri* 
YiftL 



3* ï3 

y • Je me fuis endormi & j'ai 
été aflbupi i & enfuite )e me 
fuis levé , parce que le Seigoeoc 
m'a pris en fa proteâion. 

6. Je ne craindrai point ces 
milliers de peuples qui m*enyi-> 
ronnent ; levez- vous , Seigneur; 
(àuvez-moi 9 mon Dieu. 

7. Parce que vousavezfrappf 
tous ceux qui fe déclarent con« 
tre moi fans raifoii > tous aveik 
brifé les dents des pécheurs. 



fifépreaves & de difgraces; mais il a dans les divins caa« 
tiques des formules toutes dreflées pour les expofèc 
aux pieds du fouverain confoUteilr. Les Pfeaumes» 
dit St..Aueuftîn » (ont un tréibr commun- ou chacun 
trouve les biens dont il manque & les remèdes dont il ' 
1^ befbin. 

( 5. ) Au lieu de fe confumer de foins comme Ab«- 
l^n & fes autres ennemis , David s'efl livré aux doo* 
ceurs du repos , & il s*eft levé enfuite plein de confiance . 
dans la proteâion du Seigneur, Ces parolies trouvent ua 
ièns propre & naturel dans la perfonne de Jefus-Chrift : 
ils'eû yraiment couché fur Tarbre de la Croix ; il s*eft 
abandonné â un léger fommeil dans le tombeau ; il s'elt 
levé enfuite lorfqu il eft reflufcité par la puifiance de fou 
Pcre & par fa propre verta« 

( ^-7. ) Je fens déjà TefFet de ma prière & de la pro^ 
teâîon du Très-haut , da Seigneur : plus le nombre 4c 
mes ennemis eft grapd , plus ma confiance s'affermit i 
|e les vois abattus Se désarmés y les dents de ces lions fu- 
rieux brifées. Leur image eft bien plus vive > 8t plus jufte 
en Jefus-Chrift. La mort a voulu Tengloutir » 8c elle a 
été elle-même engloutie par fon attentat fur un jufté 
(]ai ne lui devoir rien î elle a perdu fon droit fur tout 
Je s coupables. 
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8. Le falat vient du Seigûeur, 
& c'eft vous } mon Dieu , qui 
béniâez vocre peuple. 



8. Domînî eft falus ; 
8c fuper populum tuum 
benedîébio tus. 



(8.) Le falut vient du Seigneur , c'efl Ton ouvrage,' 
il, en ta au(C-bien -le principe 8c la foatce, que l'objet 
8c le terme. Cette vérité Q*eft bien fenfible qu'à ceux qui 
blitdela Foi. David en (à perfonne nous montre celui 
qui par fa viâoire nous a acquis: le véritable falut y dont 
Ic.l^fgQC Fur nous fait tout notre bonheur , & qui ieul 
eft la fource des bénédiâions de Dieu fur fon peuple» 
Les dons feuls de fa miféricorde infinie forment toute la- 
técompenfe de nos foibles mérites. 



PRIERE. 

V/Ui, mon Dieu , c'eft de vous que j'attens' moct; 
fal^t. Ceft à vous à bénir mes travaux , â remplir mon 
efpérance , a me ianâifier & à me fauver. Venez à mon' 
fecours , & la ihultitude de mes ennemis ne pourra me 
nuire. Votre bénédiâion délivrera mon corps 8c mon 
ame des maux qu^ils éprouvent 8c des dangers auxquels 
ils font «tpofës. 
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rfalmas David îq finem in carmioibus. 
Pfiaame de David pour la fin fur les cantiques^ 

V^ £ s paroles pour la fin > qui fe trouvent dans 5 S 
Pfeaunîies , font fort différemment expliquées par les in- 
terprètes : les uns difent qu'elles marquent que les cho- 
i^Si qui font contenues dans les Pfeaumes regardent la Sa 
des tems , & fur tout celui de l'Incarnation. D'autres 
croient qu'elles marquent feulement que ces Pfeaumeaç 
doivent être chantés jufqu'à la fin des fiecles : il eft 
<àss auteurs qui penfent que ces Pfeaumes étoient chao* 
tés a la fin dû Sabbat Se ù&s autres jours de Fête. 

. Sujet du Pfeaume. ' 

Ce Pfeaume > ou le Prophète parle moins en fon nom 
^ù'en celui de J. C. , fe peut divifer en trois parties. 
JDàns la première , il invite fes fujets à rentrer dans leur 
devoir , ic dans l'obéiflànce : dans là* féconde ^ il raflure 
& confole les fidèles compagnons de fa fuite : dans la 
dernière, occupé des merveilles que Dieu a déjà faites ea 
Â faveur , il fe repofè pleinement fur fa proteâioo. 

David fuyant Abfalon figure le Meflie abandonné , 
rejeté par fon peuple , chaffé de Jérufalem y chargé de 
xtialédiâions« Nous récitons ce Pfeaume pour nous ex- 
citer à la reconnoiflTance , à la patience dans nos maux 
& à la confiance en Dieu , à la vue des grâces que 
nous recevons & que nous efpérons de recevoir de Jeflis- 
Chrift. 



I.. Cum iûvocarèm 
^^uudivit me Deus juf- 
titi^ m^x : in tribula- 
tlbne dilatafti mihi. 



I. Dieu y qui eft le princi{^e 
de ma jaftice , m*a exaucé dans 
le tçms que je Pinvoquois. 
Lorfque j'étois reÏÏWcé dans 
l'afRidion, vous m'avez, mon 
Dieu > dl la té le cœur. 



. |[ I.) U n'eft point étonnant que David ^ après Iss ^ 



■I 
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%. Ayez pitié de moi , & i t. MUêrere me! 1 8c 
exaucez ma prière. 1 exaadi orationem meam* 

3. Jufqaes à quand , o en-| 3. Fiiil hominum , of- 
lans des hommes» aurez- vous 
le coeur appéiânci ? Pourquoi 
aimez- vous la vanité & cher- 
chez-vous le meofooge l 



quequo gravi corde? a€ 
quid dihgitis vanlutem 
& quaeritis mendaciiunB 



deux crimes dont il s'étoit rendu coupable , parle dé 
fà juftice.* Dieu même Tavoit juftifié en lui înfpiranc on 
cfprît d'humilité & de pénitence. D'ailleurs la juftice 
dont il parie peut bien être celle de fa caufe. Qu'il eft 
beau de voir le Pfklmifte fous les ombres même de la 
loi , regarder Dieu comme la fource dé fa juftice , fott 
extérieure , foit intérieure. Tous nos fentimens de verra 
font des dons de Dieu > un effet de fa puiftance 5c de fil 
sniféricorde. 

La trifteife reflerre le coeur , & la joie le dilate. Dieu 
«voit dilaté le coeur du Prophète en le faifant fou£Brtr 
avec joie , & en augmentant fon amour* Ceft i l'école 
de Jefus-Chrift que l'on apprend à faire fa joie des/ou^' 
frances. Q^e l'eftet de la prière eft prompt 1 £lle* n'eft 
pas finie qu'on fe trouve exaucé. Le grand art de h 
prière > dit St. Chryfoftôme , confifte à fe préfenter de* 
Tant Dieu avec un efprlt attentif > un cœur contrit 8c 
humilié , Si les yeux baignés de larmes > Se à fixée 
£es défirs dans les biens de la vie future. 

(i,) Le Prophète prie de nouveau pour être exaucé. 
Quelque grâce que nous ayons obtenue , nous devons 
fans cefie demander à Dieu qu'iji lui plaife d'achever en 
nous ce qu'il a commencé ; le jufte ne fe raffafie janiais 
de prier • lors même ou'en priant il jouit des bienfaits' dç 
Dieu , & qu'il recueille les fruits de fa prière , il con* 
tinue encore k en offrir , (àchant quelle utilité il retiré 
de ce faint exercice. 

( 3. } Après une courte prière David adre(fe la parole 
a Tes ennemis & leur demande : enfans des hommes, ju(^ 
ques â quand votre cœur charnel & tçj;i:eflre fe laiuera» 

t-il 
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4. Et fcitote quo- 4. Sachez donc qae c'eft le 
nlain mîrificavit Domi* Seigneur qui a rempli (on (àint 
nus fanâam fuum : Dd- d*une gloire admirable. Le Sei- 
gneur m'exaucera quand j'aurai 
crié vers lui. 



minus exaudiet me cùm 
clamayero ad eum* 



X'ï\ éblouir par les charmés trompeurs d'un jeune prince ? 
Pourquoi ajoutez-vous, foi au menfonge & aux vaines 
impoftures qu^on publie contre moi ? . 

Ces paroles dans la bouche de Jefus-Chrifl & adref- 
fêes aux hommes qui n'écoutent que des inclinations ter?> 
xeftres , combien ont-elles plus de dignité 8c de force ? 
'Pourquoi Ht vanité 8c le menfonge font- ils toujoufs Pob- 
Jet de vos défirs & de vos recherches ? Chercher â être 
neureux dans les.mlferes de cette vie , c'ed; courir après 
des ombres. Gloire , richefle^ puilTance , tout n'eft que 
Tanité : Fanitas yanitatum > & omma vanitas > dit TEo- 
cléfîafte. 

( 4. ) David, choifi par le Seigneur pour être Roi d'If* 
xaël > mené d'abord une vie obfcure , & enfui te pleine de 
jpérils ; il eft méconnu & perfécuté dans (on propre ro- 
.yaume. Les prodiges fe multiplient en fa &veur , il n'ar- 
rive cepeividant au trône que par des hundliatioos & de 
pénibles combats. 

A ces traits on reconnoît bien mieux Jèius-Chrift que 
David. Il eft le Saint de Dieu par excellence & Dieu 
l'exauce toujours i tous les efforts de fes fujets rebelles 
lui ont frayé le chemin à la gloire par les humiliations* 
Dieu l'a relevé par les miracles multipliés en fa faveur , 
par fa Réfurreâion triomphante , par (on' Afcenfion glo- 
ncafe. 

Les Saints font admirables dans le choix que Dieu ea 
£nt par Ùl grâce , dans les fentimens qu'il leur infpire , 
dans le progrès continuel, qu'ils font dans fon amour , 
dans la fin glorieufe qui couronne leurs travaux. Aux 
jeux de la foi rien de plus beau > ni de plus grand , 
que i'ame d'un Saint : elle polTede des tréiors ineltima- 
Ues de raifon , de fagelfe , de bonté , de juf^ice. Se elle 
£dt ion bonheur de Ton union avec Dieu. 
Tome L B 
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5. IrafciEnloi 8c noTitc 



5* Mettez-Tous en colère» 
mais gardeï-voas de pécher. 
Soyez touchés de componâion 
dans le repos de vos lits fur les 
chofes que vous méditez con- 
tre moi au fond de vos cœurs. 

6. Offirez à Dieu un facrifice 
de juftice ; ^& efpérez au Sei> 
gneur. Plufieurs dirent:qui nous 
fera voir les biens qu*on nt)us 
promet? 



peccare : quar dicitis in 
cordibus vel^ris in cubi- 
libus veftris compungi- 
mini. 

6, Sacrificate &erifi- 
citim jiidiciac , Se fperate 
in Domino : multi di- 
cûnt : quis ofteùdit no* 
bis bona > 



Htm 



( 5. ) Uihftrudlion du Prophète ne fe borne pas au^ 
pàrtifans d'Ablàlon : elle s'étend aux fidèles de tous les 
uecles. Tout mouvement de colère n'efl pas interdit > la 
coleréfahs péché eft celle dont on s'anime , lorfqu*on re- 
marque, le péché ou dans foi-même ou dans les autres. 
St. Paul s*eft fâché contre Elymas > & St. Pierre contre 
Anaftie & Saphire ; mais ils n*ont point péché i c'étmt 
l'intérêt de la vérité qui enâammoit leur zèle. 

C'eft une pratique très-utile , quand on eft au lit , de 
réfléchir fur les difFérontes penfées qui fe font élevées? 
durant le jour contre la loi du Seigneur , 8ç d'entrer 
dans refprit de componâiion & de pénitence. Rappelions 
la penfée de la mort avant que de nous livrer au (bm- 
meil. La nature même , en nous mettant dans un état 
qui eft l'image de la mort , nous invite a nous préparer 
au dernier moment de nôtre vie. 

(6,) Les œuvres de piété & de juftice étoient le Sa- 
crifice que ce iàlnt Roi vouloit obliger fes ennemis d'of^ 
jfrir à Dieu pour l'expiation de leurs crimes, ^Les bon- 
nes œuvres font appellées des facrifices > parce que pat 
felles on honore Dieu. Elles donnent lieu d'efpérer Se 
de fe confier humblement en lui. Ne foyons pas da 
nombre de ceux qui difent : où eft le fruit de nos prié- 
ïCÈ , de nos travaux ^ & de nb^re efpérance ? L'exemple 
de Jefus-Chrift le Saint des Saints , & qui a vécu pau- 
vre » humilié , abandonné , combien eft-il propre à ani- 
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j. Signatuin eft fuper 
hos lumen vulcûs tui , 
I)omlQe : dedifti l^eti- 
tiam in corde meo. 

8. A ftudtu frumentî , 
vini & olci fui mulcipli- 
cati fanu 

5. In pace in îdipfum 
dormiam 8c requiefcam ; 



4. 19 

7. La lumière de votre vifa- 
ge efl gravée flir nous > Sei-* 
gneuf : vous avez fait naître la 
joie dans mon cœur. 

8. Ils fe (ont accrus 8c en- 
richis par l'abondance de leurs 
fruits, de leur froment, de 
léiir vin , de leur huile. 

9. ^our moi je dormirai en 
paix s 8c je jouirai d'un parfait 
repos / 



ttier & à confbler ceux qui lui reflemblent ? Ceft vrai- 
ment le facrifice de Jefus - Chrift qui paye à la juftice 
divine ce qui lui eft du : offrons ce facrifice avec un 
cœur contrit 8c humilié , avec un cœur qui aime 8i 
qui efpere. 

(7. ) Le Pfalmiftc fe tourne tout d'un coup vers Dieu , 
comme en dépbrant l'aveuglement de ces nommes in- 
crédules qui demandoient des biens ; il dit avec admira, 
tion : la lumière de votre vifage eft gravée fur nous. Il ap- 
pelle des lumières fa proteâion , fôn foin , fon fecours > 
ÙL providence. La loi naturelle infcrite dans notre inté- 
rieur, la grâce de Jefus-Chrid qui parle fi fouvent 2 
nos cœurs, la voix de Tamour divin qui nous pouflè» 
qui nous follicite , font comme un étendard élevé fur 
nous. L'Ëuchariftie, qui eft , félon l'expreflion des Pères > 
une extenfion de l'Incarnation , contient tous les biens 
8c toutes les redources. C'efl: de la vertu imprimée dans 
l'ame que vient la vraie joie du cœur. 

( 8. ) L'armée de David étoit preffée de péril , de fa- 
tigues , de faim & de mi(ère , lorfqu'il leur vint des ra- 
fraichiffemens , des fecours de la part des perfônnes donc 
il n'auroit jamais dû les attendre. Une faveur H infigne 
parut à ÙL foi un coup du Ciel. A la vue de cette abon- 
dance de froment , de vin & de toutes les chofes nécef- 
fàires â la vie , la paix rentra dans le cœur de Tes gens* 
Ce n^eft pas l'abondance des biens temporels qui donne 
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lo. Parce que vous m*avez 
afFermi d*ane manière toute 
£ogaliere dans refpérance. 



10. Quoniaintu, Do- 
mine , fingalariter in fpe 
conftituifti me. 



la joie fpiiituelle & la paix de l'ame. Le cœur humain 
eft plus grand que tous les objets créés; il neiera ja- 
mais dans le repos , jurqu'à ce qu'il foit fixé en Dieu. 

( p-io. ) Les malades , les efprits inquiets fe couchent 
& ne dorment pas. Le Prophète comptoit que , malgré 
le tumulte des armes 8c la défertion de Tes fujets » Ton 
fommeil feroit paifibie , de fbn repos accompagné du 
calme le plus parfait. 

Jefus-Chrift s'eft endormi fur la croix du fommeil 
de la mort > & dans une alFurance parfaite de fa Ré- 
furre^lion , 8c de fa glorification , après l'établiflemenc 
de la nouvelle alliance (cellée de fon Sang. 

Chaque jufte , après la réception de l'Euchariftie , ce 
Viatique des mourans , plein d'une humble 8c ferme coa- 
£ance, doit dire : avec ce gage précieux des biens futurs, 
& podrédant déjà celui qui en eil le difpenfateur , que 
.me refte-t-il f De m*endormir en paix du fommeil de 
la mort avec Jefu$ - Chrifl: > pour être confommé avec 
lui dans l'unité. 



PRIERE, 

\J Dieu , qui exaucez toujours ceux qui tous invo- 
quent , & dont la miféricorde fe plaît a fecourir ceux 
qui font dans TafEidiion : faites éclater votre bonté fur 
moi \ dégagez de plus en plus mon cœur des créatures. 
Que je réuniffe en vous toutes mes penfées , 8c tous 
mes défirs. Que je ne fonge qu'à vous plaire y que je 
ne délire que de vous poiiéder. 



^^^^^J^^ 
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P/à!mas David in finetn > pro ea quar hasrediutem 
confeqaiiur. 

Pour la fin » ]^our celle qui obtient ^héritage, 

Lj £ s interprètes ont entendu par celle qui obtient 
Théricage l'Ëglife en général , & en particulier une ame 
qui vit dans la piété. 

Ou croit que ce P(eaume fut compofé pat David > 
^ns le tems de la perfécution qu'il foufFcoit ou de là 
part de Saiil , ou de la part d'Âbfalon. 

Un grand nombre de commentateurs ne voient pref- 
que dans les Pfeaumes que Saiil , Abfalon y Semeï > 
Âchîtophel , Doëg , perfécutant , calomniant , injuriant 
David. Il efl certain que plufieurs Pfeaumes ont trait à 
ces faits -, mais on abufe de cette folution , & on U 
prodigue trop. 



I. Verba mea auribus 
percipe , Domine; intel- 
lige clamorem meum. 

1. Intende voci oratio- 
nls mea? , Rex meus & 
Deus meus« 



I, Seigneur, prêtez l'oreille 
à mes paroles > entendez mes 
cris. 

1. Soyez attentif à la voix de 
ma prière > vous qui êtes mon 
Roi & mon Dieu. 



{ i-i. ) David , quoique perfuadé , que Dieu voit tout 
& comprend tout , s'exprime d'une manière humaine ; 
la coutume de l'Ecriture efl de parler à Dieu , comme 
s'il avoit un corps > & de donner à Tes diviiies opéra- 
tions les noms des membres humains , d'appeller la 
puiflânce qu'il a de voir toutes chofes , fés yeux , d'en- 
tendre , Tes oreilles^ £t ainfi du refte. 

La première in(lru6kion que nous donne ici le Pro- 
phète > c'eft de nous apprendre comment il faut prier 
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3. Comme c*eft vous ^ueje 3. Quoniamadceora- 
prîerai , Seigneur > vous exau- bo , Domine , manè 
cerez ma voix dès le matin. exaudies vocém meam. 

4. Je me préfenterai dès le 
matin devant vous , & je con- 
noitrai que vous n*ctes pas un 
Dieu qui approuvez Tiniquité. 

5. L'homme qui eft malin 
ne demeurera pas près de vous , 
& les injufles ne fubfîderont 
pas devant vos yeux. 



4. Manè aflabo tibi 8c 
videbo , quoniam non 
Deus volens iniquicatem 
tu es. 

^. Neque kabitabic 
juxta te malignus : nç- 
que permanebunc injuftt 
ante ocalos tuos* 



ic recourir au Dieu & au Roi de l'Univers. Quand on 
fent bien Ces maux , on ne prie point avec tiédeur ; 
Toulons-nous être exaucés > que notre coeur (bit tourné 
vers le Tout-puiflant , & que nos défirs (ecrets follici- 
cent fa prOteâion divine; le cœur eft plus fécond en 
fentiment , que la langue ne Teft en difcours. Dieu 
voit tout ce qui fe pafTe dans notre intérieur s il déve- 
loppe des défirs que nous ne pourrions développer nous- 
Biêmes. L'oraifon du coeur lui eft-elle auffi bien agréable. 

Jefus -Chrift dont David perfécuté par des ennemis 
artificieux & cruels étoit la figure , fait a Ton Père cette 
admirable prière où il annonce Ton triomphe , & la pu- 
nition te^ible des enfans de la Synagogue dont il fait 
le portrait. 

( 3-4. ) Le premier mouvement de mon cœur eft de (è 
tourner vers vous j & vous êtes toujours la première ref.- 
iburce qui fe préfènte à ma foi. Confacrer à Dieu les 
premières heures de la matinée , Se les prémices d'un 
cfprit pur > tranquille , & libre de tous foins : excellente 
pratique. Se prélenter devant Dieu , prévoir en fa pré- 
lence toutes les aâions de la journée , confidérer la dif» 
tfbrmité du péché & fou oppofitiofi à la fainteté de Dieu ^ 
tels font les caraâeres d*une fainte prière. 

( 5-^.) Cet arrêt coiidamne & foudroie tous les in- 
laftes fans exception d'ige» de condition, ni de rang. 
Le iS>a?euin ju^e, ^oi cft la vérité même, exterminera 
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€. OAiftî omnes qui 
•petantur iniquitàtem : 
perdes omnes qui lo- 
«juuntur mendacium. 

j. Virum fànguinum 
le dolofum abominabi- 
tur Dominus : ego au- 
tem in multîtudine mife^ 
licordia: tuar , 

8. Introïboin domum 
tuam ; adorabo ad tem- 
piutn fanâum tuum in 
timoré tuo« 
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6. Vous haïflez tous ceux 
qui commettenr Tiniquité : 
vous perdrez toutes les perfon- 
nés qui profèrent le menfonge. 

7. Le Seigneur aura en al^o? 
mination Thomme faAgoinai- 
re & trompeur , mais pour moi 
me confiant dans Tabondance 
de vos miféricordes > 

8. J'entrerai dans votre mai. 
Ton ; & rempli de votre crain- 
te , je vous adorerai dans votre 
faint temple. 



impitoyablement tous ces perfides calomniateurs > qui 
emploient le menfonge & Timpofture pour décrier U 
Tertu & noircir l'innocence. 

A l'imitation de Dieu nous devons haïr l'iniquité , le 
menfbnge , en avoir un parfait éioignement : la bouche 
qui ment , dit l'Ecriture , tue Vame, La religion que nous 
profefibns eft fi fainte , & nous infpire des fentimens fi 
élevés , que s'il ne falloir qu'une légère infidélité pour 
nous procurer tous les avantages du tiède , biens > hon- 
neurs , dignités 9 puifiance > autorité , grandeur , nous 
ne devrions pas nous la permettre. 

tfemo , dit St. Auguftin, ^lib. de mend. n. 14. ) ad 
fcmpitemam faîutem ducendus eft ojpitulante meniacio. 

S'il ne faltoit qu'un feut menfbnge pour fauver le 
monde entier > il feroijt contre l'ordre de le commettre 
ce péché fàlutaire s tant le Seigneur eft grand , tant il 
eft iàint > tant il eft injufte de faire entrer fur quoi que 
ce foit la créature en parallèle avec le créateur. 

( 7-8. ) David ne comptoir ni fur la force de fe$ 
troupes y ni fur lafaeefie de Tes confeiU. Toure fa con- 
fiance étoit dans Tabondance de la miféricorde divine. 
Il efpéroit de retourner à Jérufalem > d'adorer Dieu dans 
fi)n tabernacle fur la montagne de Sion > où étoit dé- 
pofée Tarche du teftamçnt. Le uberoade n'étoit qu'unç 
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I 

9, Domine , dedac me 



^.Condulfez-moi^ Seigneur, 
dans la yoie de votre judice , 
rendez droite ma voie devant 
vos yeux à caufe de mes en- 
nemis: 

10. La vérité n*e{l point dans 
leur bouche : leur cœur eft 
rempli de vanité. 



in juflitia tua : propter 
inimicos meos dirige 
in confpedu tuo viam 
meam. 

10. Qaoniam non eft 
in ore eorum veritas; 
cor eorum vanum eft. 



figure imparfaite de nos temples. L'arche du tedamenc 
qui y réfidoit , n*étoit cjue Tombre de la divine £ucha- 
riftie. Le Prophète ne fe préfente cependant qu'avec une 
crainte refpeàueufe devant le tabernacle de l'ancienne 
alliance. 

QueU (èntimens portons - nous aujourd'hui dans la 
snaifon du Seigneur ? N'y entrons > n'y demeurons ja- 
mais > que le cœur rempli d'une crainte religieufe .> & 
d'un profond refpeâ. A l'exemple de l'humble Publicain 
effor^ns-nous d'attirer les regards de Dieu , en n'ofaat 
élever les nôtres vers lui , & l'aveu de notre raifere fera 
defcendre fur nous fa mifértcocde. Saint tremblement dans 
la prière , c'eft ce qui s'appelle efprit de religion. 

(9.) Tout étoit piège pour David , tout étoit em- 
bûche , tout étoit trahifon , & il n'y avoit point de (â- 
geffe humaine qui put découvrir tous les écueils > & pa» 
rer tous les coups ; âufli demande-t-il à Dieu de vouloir 
bien , en confidérant la mauvaife volonté de fes enne«, 
ixiis , foit corporels > (bit fpîrituels , conduire fes pas dans 
la voie de Ces préceptes & le confetvet pur. 

Nous avons à marcher vers le Ciel , & nous avons 
be(bin d'un condu^eur qui nous montre le chemin , qui 
nous Êiffe foutenir les fatigues , & qui nous mené par 
la main. Car il y a plufieurs fentiers où Ton s'égare» 
Ainfi tenons Dieu par la main. Peu nous importe , dit 
5t« Auguftin, que les hommes twus louent 9 ou noushlâ^ 
mtnt. Ils ne font point juges de la route ou marche le fer^, 
viteur de Dieu, Cette voie ne leur eji point yijibk / tout 
fy paffe entre Dieu & Pâme fidèle. 
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1 1 . Sepulchram patens 
eft guttor eorum , lin- 
guis fuis dolosè agebant; 
judica illos Deas. 

.12. Décidant à cogi- 
tàcionibus fuis > (êcan- 
dûm muLtitudinem im. 



II, Leurgofier cft comme 

un fépulcre ouvert ; ils fe font 

fervis de leurs langues pour 

tromper : jugez- les , mon Dieu. 

1 1. Faites-les déchoir de leurs 

penféesi repouflez-les à caufcde 

la multitude de leurs impiétés; 

pietatum eo>um expelle 1 parce qu'ils vous ont mité p 

eos; quoniam irritave- Seigneur. 



xant te , Domine. 

13. Et Ixtenturomnes 
qui fperant in te : in xter- 
num exultabunt ^ 8c ba- 
bitabis ineis. 



13. Mais que tous ceux qui 
mettent en vous leur efpérance 
fe réjouiflent j ils feront éter- 
nellement remplis de joie , 8c 
vous habiterez dans eux. 



( lo-ii.) Cette comparaifbn d'un fépulcre ouvert > eft 
bien propre à marquer les difcours empoifonnés que pro- 
féroient contre le Pfalmide Tes ennemis j elle exprime le 
défir infàtiable qu'ils a voient de le voir mort : un fépul- 
cre ouvert qui exhale une mauvaife odeur , 8c dont les 
morts ne peuvent fortir , eft une image bien vive d'une 
ame cnfevelie dans la mort du péché. 

( 1 1. J Ce n'êft point ici une imprécation : l'Efprit 
Saint qui animoit le Prophète ne pou voit lui infpirer des 
fentimens d*aigreur & d'inimitié ; c'eit comme une Pro- 
phétie de ce qui devoir arriver à fes ennemis , ou même 
une prière Faite à Dieu > pour rendre inutiles leurs cri- 
minelles entreprifes. Tel eft le caraâere de l'ame jufte. 
Infènfible à ks propres injures > elle n*a du zèle que pour 
yenger celles de Dieu. 

( 13. ) Les épreuves des juftes, & de ceux qui n'efpe- 
rent qu'en Dieu finiront bientôt. Dieu terminera leur 
courte triftefle , par une joie éternelle & inetfable. Il 
habitera dans eux , & ils habiteront avec lui. Quel 
bonheur l Diett feul peut le faire comprendre , & mçiûç 
le faire défirer. 
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14. Et tous ceux qitî aiment 
TOtte faint nom , fe glorifieront 
en vous > parce que vous répan- 
drez votre bénediâion fur le 
|u(le. 

15. Seigneur, vous nous avez 
couvert de votre anipur coiâme 
4^un bouclier. 
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14. £t glotiabuntur in 
te omnes qui diligunt 
nomen tuum > quoniam 
tu benedices judo. 



15. Domine» utfcuto 
bona? voluntatis tua? co- 
I ronafti nos. 



( 14-15* ) Cette bénédiâion des juftes confîfte en ce 
que Dieu les ayant prévenus par la fainte volonté qu'il 
a eu pour eux , lorfqu'il les a appelles à lui par fa (èule 
sniféricorde , il les a enfuite couverts de cette, mêmebonne 
Tolonté , comme d*un invincible bouclier contre leurs 
ennemis. 

. Quel admirable bouclier , que celui dont Dieu couvre 
les élus ! C'ed Ton amour tout gratuit , fbn bon plaifir , 
le décret irrévocable de fa volonté abfoltie de les lauver » 
dont rien ne pourra rompre , ni reurder l'efFet ; quelle 
confolation ! quelle paix ! quelle fureté l ils arriveront 
kureufement jufqu'à la fin de leur courfe ; & Dieu en 
couronnant leurs mérites » couronnera fes propres dons. 
Ce Pfeaume convient à an homme de bien perfécuté 
par de puiffans ennemis , il lui fournit tous les fenti- 
mens néceffaires , pour le foutenir dans cette épreuve » 
kl toutes les expreÔîons ppur parler â fon libérateur. 



PRIERE. 

JL/ ÏEude miférîcorde , prévenez-moi par les bénédic- 
tions de votre douceur ; foyez touché par les gémifle- 
mens d*un cœur contrit & humilié i faites-moi marcher 
dans les voies de la juftice » & que je fois toujours cou- 
vert de votre amour comme d*un bouclier célefte. 
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la £fiem ia carminibuspro oâ:ava. 
Pour la fin fur les cantiques pour roctave, 

\J » peut entendre par cette odave , ou le huitième 
jour de quelque folennité , ou le huitienae ton , ou un 
iaftrument à huit cordes fur lequel ce Pfeaume dévoie 
iêtre chanté. 

Occajion &fujet du Pfeaume, 

L'opinion commune eft que David le compofa après 
avoir commis ia double injuftice envers Urie> dans le 
cems que Dieu , pour l'en punir , Teut frappé d'une ma- 
ladie de langueur qui le réduifit au lie 

Mais on trouvera plus de liaifon dans toutes les par- 
ties du Pfeaume , fi Ton fe borne à confidérer David 
dans l'état de fa plus cruelle perfécution , réduit â me- 
ner une vie errante , fans afile , fans confolation > fane 
reflburcc / dans cet abyme affreux de malheurs , n'ayai^t 
per/bnne dans le fein de qui il puifle répandre la vive 
douleur qui le prelfe , il donne un libre cours à ks lar- 
mes > & adreâe à Dieu fa prière. 

Ce Pfeaume eft principalement la prière de J. C, haï, 
perfécuté> expofé à de mauvais traitemens dans le cours 
de fon miniftere , 8c furtout chargé du poids de nos 
péchés dans fa palCon. Ceft auffi la prière d'un chrétien 
vivement preffé par les ennemis de fon falut , tenté on 
affligé â l'excès , & chargé du poids de fes propres péchés. 

I. Seigneur, ne me reprenez 
pas dans votre fureur , & ne 
me puniffez pas dans votre 
colère. 



î. Domine , ne in fu- 
rore tuo arguas me > ne 
que in in ira tua corri- 
pias me« 



( I }. Le Pfalmifte conjure le Seigneur de ne pas ufer 
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2. Ayez pitié de moi , Sei- 
gneur, parce que je fuis foibler 
Seigneur , guérifTez-moi , parce 
que mes os (ont ébranlés. 

5. Et mon ame eft toutetrou- 
blée y mais vous » Seigneur , 
îufqu'à quand me laiflerez-yous 
en cet état ? 



1. Miferere mcî', Do- 
mine , quoniam infîrmus 
fum : fana me» Domine, 
quoniam conturbata funt 
ofla mea. 

3. Et anima mea tur- 
bata eft valdè -y fed ta » 
Domine ufquequo ? 



a Ton égard de tous les droits de fa juftice. Il ne de- 
mande point de n^ctre pas puni , mais feulement que 
cette punition ne foit pas dans fa colère. Châtiez un 
fils ayec la tendrefle d'un pere> & ne m*écrafezpas en 
coupable avec la rigueur d'un juge. PunifTez-moi dans le 
tems , & me pardonnez dans l'éternité. Dans ce monde 
la colère de Dieu eft toujours tempérée de douceur , 
& de clémence > dit St. Gréebire - le - Grand » mais aa 
|our du dernier jugement > Sl fureur éclatera contre le 
pécheur , (ans aucun tempérament de miféiicorde. 

( 1. ) Mes os font afFoiblis , & ébranlés , par la vio- 
lence de ta douleur , les forces m'ont abandonné. La 
force du corps humain eft principalement dans les os ^ 
dans leur ftruélure , & dans leur arrangement. 

Si les os (ont pris ici dans un fens métaphorique 
pour la force de Tame , le Prophète dira aue (on cou-* 
rage eft abattu , que la tentation eft au - deifus de (es 
forces , & qu'il eft prêt dé fuccomber. 

Si nous étions bien pénétrés de nos miferes > tout 
notre intérieur feroit ébranlé , comme celui du Pro- 
phète. Notre efprit eft enveloppé de rénebres ; notre 
volonté rampe toujours vers la terre i quelle inconf- 
tance dans nos dé(irs l quelles fougues dans nos pa(^ 
lions l quelles révoltes dans nos fens ! jettons - nous en- 
tre les bras de Jefus - Chrift , comme un malade entre 
les bras de (on médecin , & faifons ufage des remèdes 
^ui découtent de fes plaies facrées. 

(3.) Le fens eft ici fu(pendu par la douleur. Jof* 
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4. Convertcre , Do- 
mine, & eripeanimatn 
meam: falvum me fac 
. prop ter tBifeiicordlam 
taaiD. 

5. Quonîam non eft 
in morte qui memor fit 
toi; in infemo autem 



4. Tournez tous vers moi» 
Seigneur > & délivrez mon 
ame : fauvez-moi par la oonfi- 
dération de votte mi&îcotde. 

5. Car il n'y a petfonne qui 
fe fouvîenne de vous dans la 
mort ; & qui eft celui qui tous 



quis confitebitur tibi ? | louera dans Tenfer ? 

qu'à quand différerez -vous de me fecourir I On troure 
quelquefois de ces réticences dans les livres (àcrés. Jécémie 
indigné des malheurs , des abominations de Jérufalem ^ 
s*écrioit .* iafqu'à quand , malkeureufe ville ? 

Les âmes qui le convertifTent , demeurent quelque- 
fois un long-tems dans l'obfcurité , dans la langueur » 
dans la féchereffe. Dieu veut leur faire fentir la profon- 
deur de leurs plaies , affermir leurs vertus , 8c montrée 
quels font les tourmens qu'il prépare aux impies 8c aux 
pécheurs , puifqu'il exerce tant de rigueur envers ceux qui 
fe donnent â lui. 

(4-5. ) Gardons nous bien de foupçpnner David d'a- 
voir regardé la mort comme une extinâion entiers de 
Hiomme , qui dut le réduire au filence éternel, Ceft-lâ 
l'erreur (fes Saducéens. La foi de la vie future étoit , chez 
les Juifs comme chez les Chrétiens , un dogme capital 
& eflentiel à la religion. ( Les Saints de l'ancien tefta- 
ment pouvoient déhrer 8c demander la prolongation de 
. leurs jours, pour contribuer plus long-tems a la gloire 
de Dieu > pour répandre de plus en plus la connoiuance 
de fbn nom > pour édifier les peuples par de bons exem- 
ples. ) 

Comme après la mort , il ne refte plus aucun tems 
l^ur la pénitence , qui eft la louange la plus folide qu'un 
pécheur puiife rendre à Dieu , après l'avoir offenfé , de- 
mandons la grâce de la faire avant ce tems. Haïr Dieu , 
vomir des imprécation^ durant toute Téternité contre 
celui qui mérita toutes les bénédiâ^ons du ciel 8c de la 
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tf . Je me fuis épaifc à force 
cle foupiret : je laverai toutes 
les nuits mon lit demespleurs/ 
j'arro ferai de mes larmes le 
lieu où je fuis couché. 

7. La fureur a rempli mon 
œil de trouble ; je fuis devenu 
YÎeut âu milieu de tous mes 
ennemis* 



6. Laboravi la gemita 
meo , lavabo per ungulas 
nodles ledum meum i 
lacrymis meis ftratum 
meum rigabo. 

7. Turbatus cft a fo- 
rbre oculus meus > inve-* 
teravi inter omnes ini« 
micos meos. 



M«« 



terre. Tel fera le trifte partage de ccuxâ qui le Seigneur 
n*aura pas fait miféricorde. 

(6,) Il n'y a point de matière où toutes les langues 
ayent plus pris plaifir d'esagérer , qu'au fujet des lar- 
mes ; nous difons fans craindre de mentir > qu'une per- 
fonne verfe des torrens de larmes i & ces torrens fe bor<^ 
nent à un petit âlet qui coule de tems en tems , & qui 
iè tatit bientôt. Ces expreŒons du langage ordinaire ne 
trompent perfonne. Uufàge en a corrigé Texcts <& Thyr 
perbole. On n*entend par les torrens de larmes , que des 
larmes abondantes y erfées dans l'excès d'une vive douleur. 

Un vifàge baigné de larmes eft Un objet bien agréa- 
ble aux yeux de Dieu. Qu'un pénitent eft heureux, lors- 
que les fiennes fontalTez pures , affez ameres, affez abon- 
dantes pour eflàcer Tes iniquités. O délicieufe affiidion, 
s'écrioit St. Chryfoftôme , qui éteint les feux de l'enfer, 
Se qui rétablit l'homme dans l'amitié de Dieu ! 

(7. ) La fureur de mes ennemis , foit corporels , foit 
fpirituels , qui ne cherchent que ma ruine & ma mort > 
m'a rempli de trouble; Mon vifage eft tout changé , 
tout exténué , tout vieilli par le chagrin. Le plus grand 
des malheurs eft de vivre , de vieillir , Se furtout de 
mourir dans le péché. Si un pécheur connoiflbit . bien " 
Dieu & Jefus - Chrift , il feroit effrayé de fon ingrati- 
tude > de fon extrême folie , de fon aveuglement monf». 
trueux, & de fa témérité prodigieufe. 
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t. Eloignez -vous de moi , 
TOUS tous qui ^commettez Tf ni- 
quité , parce que le Seigneur a 
exaucé la Yoit de mes larmes. 

^. Le Seigneur a exaucé 
l'humble fupplication que je lui 
ai faite : le Seigneur a agréé 
ma prière. 

lo. Que tous mes ennemis 
rougiflenty & foient remplis 
de troubles : qu'ils ic retirent 
très-promptement , & qu'ils 
ibieat couverts deconfufiom 



S. Difcedite â me onu 
nés qui operamini ini« 
quitatem : quoniamexau* 
diyit Dominus vocem 
âecûs meL 

9, Exaudivit Dominus 
deprecationem meam : 
Dominus orationem 
meam fufcepit. 

lo.Erubefcant Se con^ 
turbentur vehementec 
omnes inimici mei : con- 
vertantut & erubefcaat 
valdè velociter. 



( 8-^. ) Les prières , les larmes , les cris du Prophète 
firent à Dieu une fainte violence ; rempli tout d'un 
coup d'une humble foi , & d'une ferme efpérance «a 
Dieu y il parle comme étant déjà exaucé. Qu'il ^it boa 
recourir à Dieu dans le befoin : rEfprit - Saint répand 
bientôt (es divines ponfoUtions au rond du cœur de 
ceux qui l'invoquent comme il faut. Ct^ le gage de 
la promeâe faite pat Jefus-Chrift , d'accorder tout ce 
qu'on demande en fbn nom. L'on doit tout efpérer » 
quand on veut (încerement fe repentir. L'on n'outrage 
pas moins k gloire de Dieu , quand on préfume de ik 
bonté en perfévérant dans le crime , que lorfqu'on en 
défefpere > ou même que' Ton s'en défie > en répandant 
des larmes de pénitence. 

( xo ). Le Prophète prédit que fes ennemis chargés 
d'une confufîon falutaire , retourneront enfin à Dieu. 
{ Aug. ) Il prie , félon St. Jérôme , qu'ils fe convertif- 
fènt , & qu'ils foient dans la confufion de leur péché ^ 
qu'ils en ayent une honte prompte & permanente. On 
ne peut foupçonner David de manquer de douceur Se 
de charité envers fes ennemis. Il efl permis de fouhaiter 
âe% maux temporels à des ennemis par un efprit de clu- 
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rite , dans la me de leur fàlat } afia qalls rentrent en 
€az-m6mes , & qu'ils ccyiconent à Dieu pat une pcompte 
& fincere conyerfion. 

PRIERE. 

JN E nie reprenez pas , Seigneur , dans yotre coleie » 
Ibayenez-vous en me châtiant , de yotre miféricorde , 
2t de n^a fbibleÛè i rendez i mon ame le calme 8t 1« 
-paix» qae mes péchés lui ont Eût perdre. Qae j'ap- 
prenne par la difficulté du pardon , la grandeur des cri* 
mes. Que j'en prenne fujet de deyenir plus péaiicat , 
plus humble , plus circonfpeâ & plus fcnrcnt. 
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Pfalmus David quem icantavît Domino» pro verbis Chufi » 

fiiii Jeminî. 
Pjèaurtie de David quHl chanta au Seigneur > À caufe des 

paroles de Chus > jils de JeminL 

V^ H u 8 peut s'entendre du Roi Saiil , oa à caufe de 
(ba père aoninxé Chîs ou Gis > ou â caufe de fes moques 
aaffi noires qae l'éthiopien , ce que fignifie le mot de 
Chus. 

Occajion du PJiaume. 

Quoique Saiil fènttt toute l'injuftice de la perfécation 
<)u'il fài/bit à David , qu'il lui eût protedé de ne plus 
lui faire du mal , David apprenoit cependant de tous câ« 
tés y qu'il pcctoit l'oreille à de nouvelles calomnies, 
C'eft dans ces circonftances que David implore le fe- 
cours de Dieu. 

Ce Pfeaume convient principalement à Jefus - Chrift 
calomnié pendant fa vie mortelle , comme féditieux;^ 
comme perturbateur de la Religion de TEtat. Juftifiâ 
par fa Réfurreâion , vengé patâa deftruâion de la Sjm 
nagogue > & reconnu Roi dans l'afTemblée des Juifs 
convçrtis. 

Ç'eft auffi la prière d'un Chrétien calomnié Se petfK 
caté pour Im juftice, 

i.DoMiNE Deusmeus,1 i.S?ï<5NEUR mon Dieu, c'eft 
în te fperavli falVbm mel en vous que j'ki efpéré ; fauvez* 



£ic exomnibus perfequen- 
tibusme , & libéra me» 
X. Ne quaiidà rapiat ut 
JUo animam meam^, dùm 



moi de tous ceux qui- me pec* 
féeutent, & délivrez-moi. 

I; De peur qu'enfin il ne tt«* 
viife mon ame comme un lion> 
non eft qui redimat > ne- 1 lorfqu'il n'y a perfonne qui iné 
que qui falvum faciat. | tire d*entre fes màios > St qui 

1 fauve. '' 

Tenu L C 
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3. Seigneur mon Dieu ^ fi 3. Domine Deusmeus» 
j^ai faîc ce que Ton m'impute , fi feci iftud , fi eft ini- 
G mes mains fe trouvent cou- quitas in manibus meis. 
pables d'iniquité. 

. ^. Si j'ai rendu le mal i ceux 

ui m'en avoient fait , je con- 
ens de fuccomber fous mes 
ennemis > frudré de mts e(pé> 
rances. 



l 



4. Si reddidiretribueti» 
tibus mihi mala> deci- 
dam merito ab inimicis 
meis inanis» 



( t-i. ) David > indigné de la hardîefl^ de Tes enne« 
ttiis à inventer tous les jours contre lui de faux crimes î 
attridé de la facilité de Saiîl à les croire tous , (ans en 
examiner aucun , ne fe plaint , ni de l'excès de iès pei- 
nes, ni de leuc durée. Mais dans le moment où tout e(k 
conjuré contre lui , & où toutes Tes refiburces font àiC* 
pa,i:ues > Dieu lui eft toujours préfent > & il ne ccffe 
point.de tout efpérer de fa proteâion in vifible. 
.L'homme ju(iç^^ outre les epnemis extérieurs qa*it 
peut avoir , a toujours à combattre contre les puiâàn* 
^s des ténèbres-^ les pafHons , les maximes & les mau- 
vais exemples du monde , ennemis bien plus fbrmida** 
^çs que ceux qui étoient conjurés contre IXivid. La pais 
q'<(1 point pour ce monde. La perfécution a été. de toac 
lem^ le partage des gens de bien ; mais leur confiance 
en Dieu bannit toute inquiétude. Convaincus qulls font 
rouV'Cage ÔJs feis m^ins,. & le prix de fbn (àng , que leur 
vie > leur liberté > & leur ame lui appartiennent , & en 
dépendent y ils ne craignent que lui , & n*efperent qu'eik 

^(3-4.) David. a^tffte le .Pieis vivÂnt de fen inno- 
cence. Il .étoit. fi élolgnj^ d'en vouloir ila vie ou à la 
couronne de S^iil y: que plus dtune fois il l'avoit eu en* 
t|e C^ mains , (ans avoir jama^ la penfée de le frapper .*> 
iLj(è foun^et à ce qulil y a de plus défiifiiceux , & de 
^jusaf&igçAQt , s'il eft :C0)tt]»ablt de ce qu*oului impute 9 
a!U. ^ ren(^ le ji^al pout le mal i fes ewaeniis. 
On fuccombe fous Cts. enaepiis , & on perd le fruiic 
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5. Petfêqtiatur înimi- 
Cus animam meam , & 
compreheûdac , & coù- 
culcec la tetca vîtam 
meam i & glorlam meam 
in pulverem déducat. 

6. Exurge > Domine , 
in ira tùa s ^ exaltare 
in finUbos inimicorum 
ipeorum. 

7. Et exutge, Domine 
Deus meus> in prâecepto 
qaod tnandafti ^ Se fyna- 
goga popalorum chrcam- 
dabit te. 



VUE 7. ss* 

f . Que Tennemi nourfuive 
mon ame & s'en rende le maf* 
tre i qu'il me foule aux pieds 
fur la terre en m'otant la yie , 
8c qu'il réduife toute ma gloire, 
en pouffiere. 

6. Levez- vous > Seigneur » 
dans votre colère > & faites 
édiater votre grandeur a\i. mi« 
liei^ de mes ennemis. 

7. Levex - vous , Seieneur 
mon Dieu , fuiVant le précepte 
que vous avez établi > & l'af- 
femblée del peuples vous en* 
vironnera. 



âe la perScùtion , quand on perd la c|iarité envers fca 
perfécuteurs. En vain le monde appellera nobleffe de 
ieatimeat > élévation d'ame , grandeur de courage , l'ef» 
prit de vengeance ; jamais il ne Térigera en vertu. 

( 5. ) Le Prophète continue dans Tallégorie d'un lion 
qui pourfuit (à proie : il confent que (on ennemi (âniT 
ùSe le pourfuive de retraite en retraite au milieu des 
mortilles alarmes , qu'il fe faififle dé lui , qu'il llm^ 
mole avec infulte à fa fureur , & qu'il réduife en pôtt« 
dre toute l'efpérance de fa grandeur future > fic^de fit 
royauté nromife. / 

La jumce n*a befoin que de patience & d'Humilité / 
elle n emploie d'autres armes pour fa défenfè que' lai 
-vérité & la douceur. Elle attend avec foumiiCon & en 
paix les momens de Dieu fans les prévenir. La perfotine 
êc la vie des Rois doit être facrée & inviolable : QueK 
que abu& qu'ils puiffent faire de leur autorité , Dieu lêul' 
a droit de leur en demander compte. 

( ^-7. ) Votre fommeil , Seigneur , décrédîte la pïétf ,^ 
il obfcurcic vos prophéties ) 8c détruit vos promelfes : 
TOUS qui êtes l'auteur de toutes les loix , la règle dt 
toute équité , la fource de tautt juIUce , fonfiirearvour 
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8. En confidération de cette 
aflemblée, remontez en haut: 
c'eit le Seigneur <pi juge les 
peuples. 

^. Jugez-moi > Seigneur > 
lelon ma juftice , & félon l'in- 
nocence qui eil en moi. 



8. £t proDter hanc is 
altum regcedere : Domi« 
nus jttdicat populos. 



9. Judica me fecun.' 
dum juftitiammeam , Bt 
fecundiim innocentiaci 
meam fuper me. 



qu'on nous opprime impunémeiit ? Faites éclater fut moi 
une proteâion fî vilible > que l'on ne puifle plus douter 
de votre' providence. Des troupes de peuples accourront â 
TOUS de toutes parts , Se chanteront vos louanges. Tous 
admireront la certitude de vos oracles , votre ^naout 
pour les bons , Se votre haine contre les injuftes. Il 
lemble quelquefois que Dieu dort au plus fort de la 
perfécutipn ,.ou de la. tentation. Mais fon cœur veille 
toujours fur les befoins.de ceux qui ont recours à lui par 
le grand art d*une prière fervente. 

( 8. ) Remontez fur le tribunal que vous fêmbliez avoir 
abandonné .* paroiflezavec toute la majeAé d'un juge. La 
crainte de vos jugemens fera rentrer dans le devoir, ceux 
que votre (îlence en a voit fait fortir. 

Le tribunal du Seigneur n*eft jamais vacant ni oifîf. 
Il y cite Ùlus ceife tous les hommes. Auifî jufle qu'infii* 
tigable , il examine tout , il pefe tout, il prononce fur 
chaque' aétîon , & lui décerne des chârimens ou des ré- 
compenfes. Motif bien predant pour engager un Chré- 
tien, à remplir tous fes devoirs avec toute rexaâitode^ 
dont il eft capable. 

(9.) Le Saint Roi David par ces paroles , ne fè rend^ 
pas témoignage à lui-même qu'il foit jufte ; mais il 
parle de fa juftice dans Taffaire préfente. Qui de noas^ 
oièroit dire à Dieu : jugez -moi , Seigneur > félon ma 
jttftice , & félon l'innocence qui eft en moi ? A l'exem- 
ple du St. homme Job , tremblons fur toutes nos oeu<». 
y tes i parce que nous portons en nous-mêmes un fonda 
df corruption qui nous trahit, lorfque nous ne nous ea 
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to. Conrumetur ne 



îf 



Suîtia peccatorum : & 
iriees jadam , fcrutaos 
cot£l & renés , Deas. 

II. Juftum adjatct- 
riam meum â Domino , 
qvn falvos fàcic re^os 
corde. 

1 1. Deus jadex juftus > 
fortis 8c patiens ; num- 
quid îrafcitur per fîngu- 
los dies ? 

13. Ni G converfi fue- 
ritis , gladium fuura vi- 
brabit ; arcum fuum re- 
tendit > ic para vit illum. 

14. £t in eo para vit 
▼aûimortis : fagittas fuas 
ardentibas efFecit* 



10. La malice des péckeurs 
finira .* 8c vous conduirez le 
jufte-y 6 Dieu qui fondez les 
cœurs 8c les reins. 

11. Ced avec juftice que 
j'attends le fecours du Séi^ 
éneur , puifqu'il (àuve ceut 
dont le cœur eft droit. 

II. Dieu eft un juge égale- 
ment juflle > fort & patient : fç 
met-ii en colère tous les jours ? 

13. Si vous ne vous conyer- 
titTez , il fera briller Ton épée ; 
il a déjà tendu Ton are , & le 
tient tout prêt. 

14. Il a préparé des inftrii- 
mens de mort : il a rendu Cet 
flèches brûlantes. 



défions pas : malheur , dit St. Augudin > 2 ceux qui ont 
mené une vie louable 8c réglée >.fi Dieu venoit à les ju- 
ger (ans miféricorde. 

( 10- II.) Les reins dans le (l]^le de TEcrîtare mar* 
quent les afteâions y les pa(fîons, les mouvemens de 
Tame : Dieci en découvre fans peine toute la profon* 
deur , il en voit tous les replis. Ceft à nous de veiller 
beaucoup pour être préfervés des moindres impuretés de 
refprit K de la chair. Ce n'eft ni la caufe que Ton (bu* 
tient , ni ta trifte fituation où Von fe trouve qui donne 
droit de tout attendre de là proteâioh divine. La droi- 
ture du cœur a (eule ce privilège , 8c fans elle c^efl: une 
erreur que d'y compter. Dieu ne vient pas toujours atl 
lècours des juftes en les délivrant de leurs etinemit / 
mais en les foutenant contre leurs attaques. 

( 11-13-14. ) Le Pfalmifte , four faire fentîr plus vî- 
▼ement la colère de Dieu 8c les terribles effets de (à ven- 
geance , emploie l'image d'une épée brillante , d'un aii 
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15. Uennemî a travaillé à 1 5. Ecce parturiît îa- 
commetccerinjuftice: ilacon- juftitiam : concepic do- 

?a la douleur ù a enfanté Tiol- lorem , & peperit iniqui- 
uité. ^ tatem. 

x^. Il a ouTcrt une foiïe & 
Fa cteufëe ; 8c il e(l tombé 
dfns la même fofle qu'il avpit 
cteufëe. J- 

17. La douleur quHl a voulu 
me caufer , extournera fur lui \ 
& fbn injuftice defceadra fur 
fa tête. 



16. Lacum aperuit,& 
efFodit eum : & incidit 
infoveam quamfecit. 



17, Convertetur dolor 
ejus in caput ejus : & la 
verticem ipfius iniquitas 
ejus defcendet. 



{ 



bandé f &c. Celui dont la volonté eft toute-puiflante n'4 
as befoia pour nous punir d'employer toutes ces armes» 
i ne nous menace > que parce qu'il a pour nous un grand 
amoi^r. Qui enim intolerabiliora minatur > eà majori ca- 
ritase minatur^ St. Chryfoûome. 

L'exhortation que fait ici David à tous Tes ennemiis 
vifîbles ôc temporels , en les invitant à fe convertir , re« 
garde également tous les pécheurs ; s'ils ne k conver- 
tiflent , ils feront ezpofés aux vengeai^es du Seigneur $ 
ramour^propre intéreiTé à (ê fouftraire^ux châtimens , 
invente , mais eo vain toute forte de prétextes ou de fub- 
terfuges^ contre une juAice qui doit ne Étire jamais 
gcacejaux coupables. 

(15-1^-17.) La Fureur dont Saiil étoît tranfporté 
Contre David , lui fit concevoir la réfolurion de le 
perdre ,- coacepit dolorem : &, il enfanta ce defir in|ufte 
par tous les efforts qu'il fit pour l'exécuter ; pipent ini- 
çuitatem. Maïs ce mal qu'il fouhaitoit de faire à David 
xetonsboît fiir lui-même: après avoir cherché inutilement 
de treipper fes mains dans fon fang , il fe perce de £ç£ 
prpprés armes y & dans la funefte journée de Gelboe , ït 
n'a point d'autre meurtrier que lui-même. 

Cedb fe creufer â foi-même une fofié , que de donner 
lîntrée au démon dans fon cœur , & de prêter l'oreillf 
i ùê faggjt&ions^ Le pécheur par un jufte jugement de 
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1 S. G>Dfitebor Domino 
fecandùm jaftitiam ejus : 
;Sc prallam nomini Do- 
mini altifGmù 



i«. Je rendrai gloire au Sei- 
gneur à caufe de Ùl juflice ; 8c 
|e chanterai des cantiques au 
nom du Seigneur Très-Haut. 



Dieu trpurc Ton fupplice dans fbn péché même , c*éft un 
nouvel Aman j Dieu réferve a fa haine 8c à fon orgueil 
la croix & les ignominies que fçs intrigues 8c (es artifi* 
ces deftinoient à Mardochée. 

( i8. ^ Ceft un témoignage de reconnoi (Tance que 
fend ici le Prophète à la juftice divine qui l'a protégé , 
qui Ta délivré de Tes ennemis. II invite tous les judes a& 
fligés d*effuyer leurs larmes à fon exemple > d'entrer dans 
les mêmes fentrmens de confiance 8c dç joie , d'exalter 
8c de bénir uns ceâe le nom de ce maître fuprême. 

Rendons grâces à Dieu qui protège les bons en les 
prévenant de fesgraces , & qui pour punir les méchans , 
n'a qu'à les laider a eux - mênves. 

Tout ce que les ennemis de David entreprirent contre 
lui fut injufte 8ç malheureux. Les calomnies 8c la knffè 
politique des ennemis de Jefus - Chrid; ont attiré leur 
perte. 



PRIE R F. 

O^îgnciif 9 dont la miféricorde ^gale la puiflance 8c 
Ul gloire y délivrez -moi des embûches de Tennemi de 
mon falttt , de ce lion raviflânt. Oppofez-lui pour m'en 
garder votre main toute-puiâànte. O vous qui fondez les 
cœurs Se les teins , guériffez moh cœur , purifiez mes 
reins > détournez vos yeux de ce fonds ^'injudice & de 
corruption qui fe trouvent en moi. Exercez à mon égâfrd 
cette juftice d'amour 8c de bonté que vous exercerez en* 
vers vos élus. J'efpere en vous , o mon Dieu , parce 
que vous êtes mon bouclier 8c ma protei^ion , 8c que 
vous me ferez toujours la grâce de me conferver un 
ocrur droit. Ainfi je rendrai la louange que mérite votre 
ja(UcC| .& je chanterai à jantais^os miféricordes. 

C 4 
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. In finem pro torcalarlbas* 
Pour la fin four Us preffb^rs^ 

Xt n'ed queftîon dans C€ Pfeaume ni de vin , ni ie 
vendanges , la fSte des tabernacles où ce Cantique au- 
roic du être chanté folennellement , étoit deflmée pour 
rendre grâces à Dieu, non - feulement pour le vin xe« 
cueilli > mais généralement pour tous les biens de la 
terre. Les paroles du titre > félon quelques interprètes ^ 
ne fienifîent autre cfaofè qu^un air ou un inftrument fut 
leqad David vouloir que ce pfeaume fut chanté. 

Occofion &fujet du Ffiaume, 

David , pénétré de la grandeur de Dieu & de (ts bien- 
faits , avoit en pleine campagne la liberté de contem- 
pler le ciel & la terre ; il parolt que ce Fut alors qu'il 
compofâ ce Pfeaume. Il y admire la grandeur de Diea 
ians fes ouvrages > & fon exceflîve bonté à l'égard de 
l'homme* 

Comme il y parle de la lune& des étoiles » 2c non 
pas du foleil , on croit qu*il le compofa pendant la 
Huic > & lorfque cet aftre n*étoit plus fur l'horifbn. 

Après TappUcation que St. Paul a faite à Jefus.Chiift 
et plufieurs verfets de ce Pfeaume , ( Heb. i. v. 6, ^i 
ji. Con 1$. V. 16. Eph. I. V. it.) & que J. C s*eft faite 
iUii-même du ver/èt |. ( Matt, ii. v. i^. ) il n*eft pas 
permis de douter que c'eft lui que David y avoit prin« 
cipalemenc en vue , (\nc c'eft lui qui y parle , & que 
cTeltde lui que nous y parlons. Chaque Chrétien à pro- 
portion y parle de lui-même en vue de fon adoption» & 
ae toutes les grâces qui en (bot la fuite* 

tO € IG N E E notre (buvecain 1 1 .0 o m i n e Dotnî ni^s 
ûltre 9 que la gloire de votxe inoftei > quàm adomabiîc 



\ 
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tft nomen taom in «ni- 1 nom paroft admiraUe dans 
Torfa tercâ ! | toute la terre ! 

1. Car votre erandeuc eft 
ékvée au-deflus descieux. 



X. Quoniam elevata 
eft magnificentia tua 
(iiper cœlos. 

5. Exore iD&ntiumSt 
laâeatium petfecidi lau- 
dem propcer inlmicos 



$. Vous avez formé dans la 
bouche des enfàns & de ceux 
qui (ont encore â la mamelle^ 



tuos , ut dedruas inimi- 1 une louange par^ite , pour 



cum & ultorem* 



confondre vos adverfaires> 8c 
pour détruire l'ennemi , ic 
celui qui veut (è venger. 



( I-&.) Rien de plus grand & de plus magnifique que 
le début de ce Pfeaume. Qu'il eft propre à préparer avan* 
tageufêmenc l'ame de celui qui s'en occupe aux fublimes 
vérités qui y fout renfermées. 

Le nom de Dieu eft admirable , parce que ce nom eft 
Dieu lui-même. Quand Moyfe lui demande quel étoic 
ion nom ; il répondit : mon nom eft celui quieji, ( Exod* 
$. 14. ) Ceft par le Verbe incarné que le nom du vrai 
Dieu a été connu dans toutes les régions du monde* 
L'étendue immenfe des cieuz , l'éclat des aflres fans nom- 
bre qui y brillent , la fécondité & les richefTes répandues 
dans toute la terre i tout cela difparolt en quelque Biçon , 
fi on le compare à Texcellence & â la grandeur de Dieu. 

Tout k monde créé èft plein de merveilles de la 
puiffance de Dieu ; tout le monde racheté eit rempli de 
celles de fa miféricordc ; penfons fouvent aux unes 8c 
aux autres > il faut tâcher de s*élever au-de(Tus de la 
terre avec le Prophète , & vivre d'efprit dans le ciel s 
l'impie lui-même a beau fè vanter qu'il ne vousconnoft 
pas > & qu'il ne trouve en lui-même aucune notion de 
votre eflence ; c'eft qu'il vous cherche dans fon cœur dé- 
pravé» & dans fes pa£Sons» Dieu très-iàint> plutôt que 
dans (à raifbn. 

( 3. ) JefusChrift s"eft appliqué ce verfet le Jour dt 
ton «nuée â Jerdàlem , ( Mattkl ai. } fom: juftifier le 
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^ 4. Qaan4 je confidere vos 
cie,ax , qai (ont les ouvrages 
de yos doigts , la lune & les 
étoiles qae vous avez afFermies. 
y. Je m'écrie : qu*eft-ce que 
rhomme pour mériter que vous 
vous fouveniez de lui -y ou le 
€ls de l'homme » pour être di- 
l^e que vous le vifîciez ? 



4. Quoniam videbo car* 
los tuos , opéra digito-» 
tum tuorum : lunam & 
itellas ç\\jx tu fuodafti. 

5. Quid «ft homo 
quod memor es e jus ; aut 
fiiius hominis , quoniam 
vifitas eum T 



*s 



litre que les enfans lui donnoient de Roi , de Fils de 
David > Se pour confondre l'envie des Pharifiens > & 
raveuglement des Dodieurs de 2a loi. C'eft dans la bou- 
che des enfans qui n*a jamais été fouillée par l'infidélité 
6c le menfonge , que l'Erprit-Saint Te plait à fermer des 
louanges dignes de Dieu , pour confondre l'orgueil dt» 
tccur humain , & pour perdre fans relTource tous les en- 
semis de fa gloire. 

C'cftdès la mamelle y que les enfans paroident invoquer 
Dieu i une grande partie des plus excellentes vertus éclate 
en eux dans la fimplicité , U tendrefle , lareconnoiffance» 
la compafixon , la pureté } l'homme depuis fa plus tendrç 
enfance , efl un fujet continuel fur lequel Dieu fait 
éclater fâ grâce & fa puiffance. On voit briller dans les 
enfans les étincelles de ta raifon qu'il a mife dans leuc 
ame» Ils ont une curiofité merveilleufe , & une attentioii 
continuelle à remarquer tout ce qui fe paffe autour 
d^eux 'y on y admire un artifice étonnant à tout écouter » 
tout imiter , tout apprendre, Ajrec quelle furprife ne 
voit-on pas ce petit corps qui fe développe > cet efprit^ 
cette raifon naifiànte , qui fe pecfedionnent avec l'âge. 
Tout cela, Seieneur, nous rappelle à vous , & force vos 
plus grands ad verfaires à reconnoitre votre fageâe > & 
yotre providence infinie. 

( 4- 5. ) Nous fommes ravis d'admiration enconfidérant 
la grandeur , l'éclat , la beauté des cieux , quelle magnifi-i 
cence , grand Dieu i Qui a dit au (bleil : fortez du néant » 
81 ptéfidez au jour : & à la lune , paroilTez > foyez le 
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€. Minaifti eom paulo] ^. Vous ne l'avez qu'un pea 
minus ab Angelis : glo- abaidé au-delTous des Anges s 
lîâ & honore coronafti vous l'avez couronné de gioirfî 
c\im f &con(lituifti eum & d'honneur, & vous l'avez éca'» 

bli fur tous les ouvrages iê 

vos mains. 



fuper opéra manuumtua 
run3« 



■H 



^mbeau de la nuit ? Qui a donné l'être & le nom 2 
cette multitude d'étoiles qui décotent avec tant de fplen- 
<lenr le firmament , & qui font autant de foleils immen- 
fes attachés chacun à une efpece de monde nouveau qu'ils 
éclairent ? Mais fans fbrtir de nous-mêmes, nous voyons 
quelque chofe de bien plus admirable. Un Dieu s'abaiile 
îufqa'à entrer avec l'homme dans une efpece de com« 
metce & de (bciété. Il ne le traite pas comme les autres 
créatures a qui il ne dit rien. Il eit fbn père , Ton confb- 
lateur , (bn confeil , Ton ami : il lui fait fentir par fti 
préiêDce la nobleffe de fâ deftination , qui ne peut ètt» 
remplie qu'en le poffédant tout entier Si pour toujours. 

Quand on examine toute l'économie de la religioa 
juive , 8c enfuite de la chrétienne , & qu'on fait atten- 
tion à ce que Dieu a fait pour l'homme, depuis le com- 
snencement des tems , jufqu'aujourd'hui , Tefptit Ce 
perd y & l'on s'écrie , eft-il poflSble que pour une fi vile 
créature , fi corrompue , fi foible , ù ingrate , Dieu aie 
fait ce qu'il a Fa|t i Qu'il fe foit incarné , qu'il ait fouf- 
ferr , qu'il foit mort , qu'il ait paru parmi les hommes ^ 
revctu de toutes nos infirmités , à l'exception du péché? 
C2ucll< bonté i Mais quelle dureté d'être infenfible à de 
telles faveurs , & d'y penfer fi peu l Ce n'eft encore rien » 
grand Dieu , que je ne fois devant vous que cendre 8c 
pouffiere. J'of&e encore à vos yeux les prévarications d'un 
cqeur infidelle , & les fouillures dont j'ai tant de fois 
iàli mon néant 8c ma boue* C'eft toutefois un tel ob- 
|et qui a attiré vos regards , 8c que vous avez vifîté 
dans votre grande miféricorde. 

( ^. } Les Anges font comme les prémices des créatures 
4e Dieu. Apres eux nous n'en conaoiflons aucune plus 
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^. Vou$ avez mis toutes 
cbofes fous fes pieds , & les 
loi avez aflujetties , toutes les 
brebis > tous les bœufs , & 
même les bêtes des champs. 

S. Les oifeauz du ciel , 8c les 
poiflbns de la mer , qui fe 

iiromenent dans les fentiers de 
'océaa. 



j. Omnia fubjecifEi 
fub pedibus ejus , oves 
8t boves univerfàS) iii-> 
fuper & pecora campi. 

8. Volucres coeli Sc 
pifces maris , qui peram.r 
bulant femitas maris. 



noble que Thomme , quoique Thomme fbit un peu infê- 
rieur aux Anges ^ui ne font que de purs efprits ; il a 
néanmoins cet avantage fur eux par la matière même 
idont fon corps efl compofë , & par les fenCàtions dont 
Dieu Ta enrichi , d'être le centre , le terme , 8c l'abrégé 
de toutes les merveilles répandues dans l'univers. Sans 
lui toute la nature feroit muette 8c comme bannie de la 
religion. Dieu a couronné Thomme- de gloire , en lui 
donnant Tame raifbnnable, la juftice originelle , Tins- 
mortalité. 

Il eft évident par Tufage que St. Paul fait de ceverfet, 
qu'il doit être entendu die J. C. qui a été quelque-temt 
rabaiffé au-deffous des Anges quant à fon humanité |,& 
qui a été couronné d'honneur 8c de gloire dans le ciel , 
en récompenfe de fes humiliations & de (à mort. Il eft 
néceiïaire de palTer par les humiliations , de participer 
aux opprobres de notre chef > û nous voulons entrer dans 
h fàinte dite qu'il nous a préparée. 

(7-S. ) L'homme a été établi feigneur de tontes 
les créatures qui (ont fans intelligence. Il ne doit donc 
s*aflèrvir â aucune , mais ufer de toutes > rendre grâces 
pour toutes , s'acquitter pour toutes , de te qu'elles doi- 
vent au commun créateur , & leur prêter fon amour 8c 
ion admiration. 

Ces deux verfets fe rapportent auflî à J. C. ; l*Apotte 
t'en fert pour établir fa fupériorité au-deflus des Anges > 
en afluraotque c*e(l â lui , non aux Anges , que Dieu a 
Ibiunîs le monde futur ; ( Hebr. t.) ce qui eft die de 
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f. Domine Dominas 
nofter , quâm admirabile 
cfl nomen tuum in uni- 
vetfa terra i 



9. Seigneur notre fouyeraia 
maître , que la gloire de votre 
nom parolt aduniiable dans 
toute la terre ! 



toures les efpeces d'animaux de la terre > de Tair & dt 
la mer, eft une promefle figurée , que tout ce quieft 
fur la terre, dans le, ciel 8c dans les enfers fléchira le 
genou devant lui. Oui , tout fera fournis â la puiflance 
de notre divin Sauveur , les Anges même feront partie de 
fott héritage. Faffe le ciel que nous composons avec eux 
cet unique troupeau dont il eft le Pafteur. 

( ^. ) Dans la profonde admiration où eft David de la 

frandeur infinie de Dieu > il fe trouve dans rimpuiffanct 
l'exprimer Ces fentimens d'une autre manière qu'il a fait 
au commencement de ce Pfeaume. Il le finit par une 
fimple exclamation bien propre â peindre les tranfjports 
de ion cœur. 

Apprenons par l'exemple du Prophète l'u&ge que nous 
devons faire des beautés de l'univers. Que les prod^es 
dont nous fommes frappés , ne nous rendent ni flupides > 
ni ingrats. Que tous les momens de notre vie (oient em- 
ploya à adorer & admirer la grandeur & la bonté de Dieu» 

PRIERE. 



s 



Eigneur , dont le nom eft admirable 8c digne de 
toutes louanges , faites-nous la grâce de méprifer toutes 
les vaines grandeurs de ce monde. Que notre efprit fie 
notre cœur ne trouvent de confolation 8c de gouc » 
que dans la contemplation de votre vérité. Que nos voix 
ne foient employées qu'à vous louer , que nous n'adn^i* 
lions rien, que nous n'aimions ûea que vous ou pat 
inpporc à vous» . 
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PSEAUME 9. 

In finem pro occulcis filii , Pfalmus David* 
. Pfeaume de David , pour la fin , fur ksfecrets du Fils^ 

Xa £s Sts. Pères qui fe font attachés i la lettre du litre 
de ce Pfeaume , Tout expliqué des myfleres du Fils de' 
Dieu , de Ton incarnation , de fa pai&on y myderes in- 
connus aux fîecles pad^s , Se impénétrables aux difciples 
eux-mêmes, jufqu'après la réfurredion du Sauveur} le Fits 
dont il e(l parlé ici , efl: donc J.C. , dont on célèbre la 
Ti(^oire contre la mort & le démon. , 

Sujet du Pfeaume. 

Les PhUiftins , après avoir été vaincus plus d'une (bis^' 
firent de nouveau la guerre aux Ifraëlites. David marcha 
contr'eux avec fon armée , & leur livra bataille. Les- 
infidelles , les impies & blafphémateurs atrolent une 
haine particulière contre les Ifraëlites , â caufe de leuc- 
religion. 

Ce fut pour remercier Dieu de toutes cesviâalresqae' 
David compofà ce Pfeaume , Se en particulier de ce qu'il. 
Tavoit fauve du danger de mort auquel il avoic été 
expofé. 

Il convient à J. C. viftorîeux de la mort , de l'enfer , 
des Juifs & des Gentils: & à un Chrétien délivré de la 
mort du péché , de quelque grande tentation , ou de 
quelque preiîànt danger. 

i.Je yous louerai» Seigneur ,|i.C>on fits Bo&dbi^ 
de toute Tétendue de mon 
cœur y je raconterai toutes vos 
merveilles. 

2. Je me réjouirai en von» > 



Domine , in toto corde 
meo; narrabo omniami* 
rabilia tua, 

2. Laetabor & ezol- 



( i-i, ) Perfonne n*a*peut-être été plus comblé de gra* 
ces que David. Mais aa(C perfonne n'a été {lus tecon- 
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cabo In te : pfâllam no- 
mini tuo > AltifEme, 



. 3. In convertendo inl- 
micum meum retrorsùm > 



8c je ferai paroftre ma joie aa« 
dehors , je chanterai à la gloire 
de votre nom > yotts qui êtes le 
Très-Haut. 

5. Quand vous aurez ren- 
yerfé, 8c £iic tourner enartiete 



noifTant > 8c n'a laifTé plus de monument de fk tendre 8c 
folide gratitude'. Il a loué Dieu tous les jours de fa vie « 
de toute retendue de fon cœur , 8c nous a iaifTé le rrai 
modèle des difpofitions où l'on doit être pour prier Dieu , 
flc le louer comme il faut. La qualité la plus effentielle 
de la prière , c'eft le fentiment 8c TafFedion , l'attefi* 
tion de refprit , 8c l'intérêt de la volonté. On ne loue 
Dieu comme il mérite d'être loué qu'en l'aimant. On ne 
l'aime comme on doit Taimer qu'en le faifàat de toute 
la plénitude du coeur. 

La reconnoiflânce , fource intariflable de la prière. 
Tout eft merveilleux , tout eft étonnant du coté de 
Dieu par rapport à nous > fes defleins , fes motife, fa 
patience , fa providence , toute notre vie n'eft qu*ua 
tiffu de fes bienfaits 8c de fes prodiges fur nous. Sa mi« 
iSricorde toujours gratuite > 8c fouvent plus attentive p 

3uand on en étoit plus indigne. Heureux qui mec fee 
élices à bénir Dieu , â célébrer fon faint nom par les 
fiicrés cantiques du Prophète. Quel fonds inépuiuble de 
richelTes I d'onâion , de piété > de compondion , decoa- 
iblation , de remède, de force pour former l'homme noa«* 
veau > pour guérir tous fes maux > 8c pour foulager tous 
fès befbins ! 

Le ju(le ne fe réjouit que dans le Seigneur. Sa joie 
(blide 8c véritable eft fondée fur les promefles du Sei* 
gneur , 8c ca'ufée par la douceur de fes con(blations , pac 
l'efEufion de fon efprit 8c par le témoignage de fa bonne 
confcience. 

(3-4.) Le Prophète parle de fes enneniis,tantôt au pluriel 
Se tantôt au finguliet , 8c dans le même ver(èc fouvent il 
faflîe d'un cemi à on autre. Ici il rç^ercie Dieu de ce que 
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mon ennemi s ceux qui me haîf- 
iênt tomberont dans la der- 
nière foiblefle , & périront de- 
Tant votre face. 

4. Parce qac vous m'avez 
rendu juflice , 8c que vous vous 
êtes déclaré pour ma caufe-, 
vous vous êtes ai&s fur votre 
trône » vous qui jugez félon la 
iuftice. 

5. Vous avez repris & traité 
avec rigueur les nations, & 
l'impie a péri : vous avez ef&cé 
leur nom pour l'éternité , & 
lians cous les fiecles des fiecles. 

6. Les armes de l'ennemi ont 
perdu leur force , pour tou- 
jours , ' & vous avez détruit 
leurs villes. 



infirmabiiBtar » 8c jté^ 
buncà facietua. 



4. Quoniam fecîfti )a^ 
dicium meum , & eau* 
fam meam .- fedifti fuper 
thronum , qui judicas 
juftitiam» 

5. Increpafti genres 81 
periic impius : nomeii 
eorum delefti in aner* 
num , & in fâeculum Hb- 
culî. 

6. Inimici defecerunt 
frameae in finem , & ci« 
virâtes eorum deftcuziftû 



les ennemis ont tourné le dos & qu'ils ont été confondus 
dans leurs projets injuftes. Depuis la chute de Saiil & de 
ùl maifon , nul n'ofa plus fe déclarer ouvertement concce 
David. Tout Ifrael comprit que Dieu vengeroit fbn in* 
noçence injuftement attaquée par fes envieux , & qu'il 
ezécuteroit infailliblement en fa faveur les promefles 
qu'il lui avoir faites. 

Dans les maux qui nous arrivent y ne perdons jamais 
courage , regardons le Seigneur comme étant dans notre 
cœur , ainfi que dans un trône -, témoin de notre in- 
nocence y Juge infiniment éclairé , infiniment jufle , il 
nous fera juflice , 8c prendra la défenfe de notre cadè , 
foit en cette vie , foit en l'autre. 

( 5-^. ) Les Cananéens avoient porté â l'armée leurs 
Dieux tutélaires, pour s'aflUrer la viéloîre; mais ilseo. 
rent la honte de les voir demeurer fur le champ de ba«k 
aille pour marque de leur défaite : les gens de David 
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'.y. Perîît memoria eo- 
rum cum fbnitu: & Do- 
minas in sternum per- 
manet^. 

8. Para vit in judicio 
thxooam Ainm .' & ipfe 
|udicabit orbem terrae in 
«qaiute > judicsbit po- 
jpulos in jttfticiâ. ) 



7. Lear mémoire a péti avec 
erand bruit » & le Seigneur 
demeure éternellement. 

î. Il a préparé Ton trâne 
pour juger; il jugera lui-même 
l'univers félon l'équité y il ju« 
géra les peuples félon la judice. 



les emportèrent en triomphe comme les captifs du Dieu 
^IfraëL ( r. liv. des Rois , c. j. ) 

On voit clairement dans ces verfets la vi^loire qae 
J. C. a remportée fur les puiflances de l'enfer. Il a pré* 
£enté aux nations les vérités divines par le miniflere def 
^pâtres I & des prédicateurs qui leur ont fuccédé. Les 
jsacions les ont reçues , & ayant renoncé à leurs erreurs » 
l'impie a péri. Ton nom a été efiacé , les facrifîces de 
ridolltrie ont été abfolument interdits » & plongés dans 
un fi grand oubli > que perfonne neconnofr maintenant 
ces. impies myfteres. J. C. ayant détruit l'impiété de (es 
ennemis » a établi la piété. 

Combien de fois notre amê avec toutes Ces puiflàn* 
ces» notre corps avec tous Tes fens & fes membres » 
n'ont4ls pas été autant d'armes d'iniquité dans la main 
du démon , pour of&nfer Dieu. Taifons-en maintenant 
des armes de juftice pour réparer l'injure que nous lui 
ayons iaite. 

( j^%. ) Belle oppofition entre la ruine foudaine des 
méchans qui difparoifTent dans un inftant comme uti 
éclair ; & Dieu qui demeure à jamais. Le criminel pafle» 
& le Juge vengeur eft affis tranquille 8c immuable. Là 
croix fera dans la durée des (îecles , le trône redoutable 
où toutes les nations feront citées tour-à-tourpour y 
être jugées. L'empire Romain, perfécuteur de l'Eglife > 
y a comparu après la Synagogue , & y a été condamné à 
périr«^Un Néron , un Dioclétien f qui avoient rougi 
toates les contrées de l'empire du fang des n^artyrs | ont 
tom /. D 
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9. Le Seigti^ar eft deYcnu le 1 9» Et (àâus eft Danl- 
tefage du pauvre , Se il vient 



â (bu recours 9 lorf^u'il en a 
Moin ) & qu'il eft dans l'af- 
fiidion. 

10. Que ceux U efperent en 
TOUS qui connoiflent votre 
nom ; parce que vous n'avez 
point abandonné » Seigneur , 
ceux qui vojis cherchent. 



nus refugium pauperi; 
adjutor in opportunitati» 
bus > in ttibulatlonc* 

10. Et fperent in te qui 
noverunt nomen tuam s 
quoniam non dereli- 
quifti qu^erentes te >Do« 
mine* 



tenniné leurs jours par une mort funefte & tragique. Le 
jriaive que vos ennemis > grand Dieu , avoient tenu fi 
u>ng-tems levé fur la tête de vos Saints , s*efl tourné ton- 
Ct'eux-mêmes. Laflës d'immoler ces faintes viâimet , 8c 
leurs mains encore (ânglantes » ils ont vengé fur eux la 
SQort de vos ferviteurs. Les nations qui dans le iêîn 
même de l'églife auront imité lies Juifs dans leur incré* 
dulité , viendront â leur tour y recevoir leur ji^ement. - 
Repré(èntons-nous fbuvent ce trône de puiuance , de 

Î*aitice & de vérité d'où fortira notre jugement , & ne 
aifons rien pendant cette vie qui puiuè eçre repris par 
cette juftice 8c par cette vérité (buveraine. 

i9.) Qu'il eft admirable de voir David, ce grand Rot, 
onner toujours le nom de pauvre & de mendiant affit 
â la porte du fouverain riche t Mais quel eft ce pauvre 
auquel Dieu eft fi attentif? Quel eft Ton mérite ? Ceft: 
par le cCbur feul qu'on le diftingue. Il peut être fur le 
QÀne comme dans une cabane. Il a droit â tout > parce 
qu'il ne compte que fur celui qui peut tout. Le tems le 

{lus favorable pour efpérer eft celui de l'afRiâton. Jamais 
Heu n'eft plus prêtent^ que lorfque tout eft défeipéré , dki 
côté des hommes. 

10, Notre fcience ne doit tendre qu'à efpérer en Dieu > 
8t non en nous-mêmes. Rien de plus rare qu'une efpé^ 
tance ferme. Elle eft le fruit d'une grande foi , d'une 
l^rande connoiflànce de Dieu , 6c de les deflcins fut 1^ 
ittftei^ 
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tii Pfallite Domino , 
'ifàl habitat iu Sion : an- 
tiiiotiate inter gentes ftu- 
dia ejtts. 

II. Qabniam requi- 
rent fàdguinem eorum 
recordatus eft .* non eft 
obiitus clamorem pau- 
perum. 

13. Mifereremei > Do- 
tnioe $ yidie humilitatem 
ineam de inimicis meis. 

■ 

14. Qui eialtas me de 
portis mottis ^ ut annun- 
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II. Chantez des cantiques 
au Seigneur qui demeure dana 
Sion : annoncez parmi les na- 
tions la fagede defes conreils. 

1 1. Parce qu'il s*eft fouvena 
du fàng de Tes (êrviceurs , pout 
en prendre la vengeance $ il n'a 
point mis en ouDli le cri des 
pauvres. 

13. Ayez pitié de moi > SeU 
gneuri voyez l'état d'humiiia* 
tion 011 mes ennemis m'ont 
réduit. 

14. Vous nous avez délivrés 
d'une fervitude auffi dure que 



X 1 1« ) Sion , figure de l'églife , étoit le lieu où Dieu 
"vouloit être particulièrement invoqué. Le prophète cé« 
«ladt itULSiouvemens de Ton cœur , s'élève tantôt contre 
les ennemis de Dieu 9 tantôt il confble la vertu opprimée^» 
tantôt il s'adretfe au Seigneur & exalte fes grandeurs* 

Quel zèle devons-nous avoir pour ann>jncer les mer- 
veilles du Seigneur > la grandeur de fes miférîcordes > la 
liiavité de (00 jougV le bonheur du peuple qui l'adore | 
C^Utreconnolifance devons- nous lui témoigner > pouc 
les gcaces qu'il nous a Eûtes d'entrer & de perlévérerdaps 
h vraieégtifel 

( II. ) Le fang d'Abel répandu, il y a fix mille ans^ 

Strie encore auffi haut que le premier jour , & eft fanscelTe 
ooté« David a vu fes ennemis & fes perfécuteurs expiée 
leurinjuftice dans leur propre fang , fans qu'il s^en mélâr. 
Dieu s*eft fouveau du fang des Apôtres » des Marryrs in-» 
joflement répandu : û les noms d'Hérode, de Néron, de 
lX>niitien, deDioclétien , de Maximien, de Licinius , font 
célèbres dans Thiftoire de l'£glire, par les cruautés qu'il* 
ont exercées contt'elle , ils ne font pas moins connus pat 
ks chatimens que Dieu leur a fait foufTrir des cette vie. 
( 15' H* ) David , aafli humble fut le trôné , que lotÇ^ 
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la mort , Seigneur , par votre 
puiflance *, vous nous avez mis 
en liberté, en état de publier 
vos louanges à la porte de la 
fille de Sion , dans Jerufalem , 
fur votre montagne fainte > en 
préfence de votre arche. 

15. Je ferai tranfporté de 
joie à caufe du iâlut que vous 
m'avez procuré : les notions fe 
font elles-mêmes engagées dans 
la foflè qu'elles avoient £iite 
pour m'y faire périr. 

16, Leur pied a été pris dans 
le même piège qu'ils m*ont 
tendu en fecret. 

I j. Le Seieneur fera connu 
en exerçant fes jugemens : le 
pécheur a été pris dans les œu- 
vres de fes mainsa 
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tiem omnes laadatiooetf 
tuas in portis filias Sion,^ 



1 5 • Exul tabo in fâlatari 
tuo : in fixas funt gentes 
in interitu quem fece* 
tant. 



1 6, In laqueo iftoqaeiB 
abfconderuot 9 compte- 
henfus efl pes eorum. 

17. Cognofcecur Do- 
minus judicia (acieas: in 
operibus manuum fua- 
rum comprehenfus eft 
peccator. / 



qu'il étoît fugitif 8c perfécuté^ au(fî pauvre & auffi foible 
à fes yeux , que s'il n'avoir rien reçu ; quoiqu'étabîi dans 
une entière fureté , il prie toujours de nouveau. C'eft 
dans le calme, & lorfqu'on jouit de la plus grande paix , 
que l'on court fouvent les plus grands rifques > il fàuc 
oonc recourir toujours au Très-Haut. 
^ ( 15-16- 17. ) Le Prophète regardoit dans ce fabst le 
Sauveur même , dont l'efpérance lui caufoit dès-lors na 
cranfport de joie. Il regardoit la perfécution que les na- 
tions dévoient faire à toute l'Eglife , comme la fourcedu 
iâlut même de l'Eglife , & la perre des impies. Il eft de 
la fagefle de Dieu , de déconcerter & de faire périr (es 
ennemis par les œuvres de leurs propres mains ; plus la 
|ûftice efl lente , & plus elle eft terrible. La Synagogue en 
tournant contre l'Eglife la puidànce Romaine , en a ét& 
fctafée. « 



18; Convertantur pec- 
catoresttfinfernum i om- 
nés gentes quae oblivif* 
cuntur Deam. 

19. Qaoniam non in 
finem oblivio erit pau- 
perls: pacientiapauperum 
non petibic in finem. 

xo. Exurge , Domine -, 
non conforte tu r homo : 
jadicenturgentes in conf- 
peâu too» 
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18. Que les pécheurs foient 
précipités dans l'enfer , & tou-* 
tes les nations qui oublient 
Dieu. 

19, Car le pauvre ne fera pas 
en oubli pour jamais ; la pa* 
tience des pauvres ne fera pas 
ficuftrée pour toujours. 

ip. Levez- vous , Semeur s 
que rhomme ne s'afrermifle 



point dans (à puiflànce: que 
les nations foient jugées de« 
vant vous. 



L*£criture-Sainte & PHidoire pro&ne font remplie^ 
d^exemples funeAejs , qui montrent que les perfécuteurs 
de la vertu tombent tôt ou tard aans le piège qu*ill 
ftvoient préparé aux hommes vertueux. Âflurance pouc 
les forts : con(bla|ion pour les foibles : fondement de là 
patience des juftes : remède conue les defirs tropçm- 
preffis des per(bnnes qui attendent le fecours de Dieu. 

( x8.ip.) Ce n*efl pas unfouhait , mais une prophéf* 
tie. Les nvéchans tomberont très-iuftement dans U 
peine qui eft due à leurs crimes > lôrfqu'ils ne penfent 
qu'à opprimer les înnoeens. Le pauvre peut paroitre 
onbiié: fon éfpérance peut paroftre vaine ; Dieu peut le 
lùflèr long^tems dansToppredion ; mais après des.fîeclet 
entien , tout ice que le pauvre avoit efpéré > an[iverft 
ifèlon ion atiente. 

Cettepenféédevenuehabicuelle dans Tefprit d*un vrai fi* 
délie, adoucit tous les maux, les lui rend même précieux ; il 
en vient jufqu'à préférer fes fouffirances , (es humiliations» 
les travaux , à toutes les confolations du monde. £t que 
ne peut pas fur une ame de ce caraûere le grand fpeâacte 
de Jefus-Chiid pecfécuté > calomnié Sç foufFrant ? La 
)oie la plus pure inondera un jour le cœur du lufteaf* 
âigé. Un torrent de délices enivrera toutes Tes facultés. • 
' ( ao*>a'X* } Souhait taifonnable : <|us celui qui uft.mai 
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1 1. Etabliflêz , Seigneur , un 
Mgiflateur fur eux , aân que 
les nations conaoiflenc qu'ils 
font hommes. ' 

XI. Pourquoi , Seigneur^Yous 
ttes*voas retiré loin de moi > 
êc dédaignez<yous de me re- 
garder dans le rems de nioo 
befoia & de mon afHidioo I 



1 1 . Conftitue > Domi- 
ne, legiâacorem fuper 
eos , uc fciant gentes 
quoni^m homines funt» 

11. Ut quid , Domine^ 
recedîlli longé ; defpicis 
in opportunitacibtts > in 
tribulacione | 



la pmiTance que Dieu lui a donnée , ne s*y afi&rmtfle 
pas > & ne devienne- pas plus hardi à commettre des 
crimes .' fouhait incomparablement plus élevé > 8c qai 
îétoit dans refprit du Roi Prophète , d'avoir J. C. pouc 
légiÛateur , pour mattre > pour douleur , qui nous an- 
sofice Tes volontés y qui nous inftruife de nos devoirs.. 
Les hommes peuvent à la vérité nous donner fur cela 
^elques leçons ; mais l'Efprit-Saint peut (èui nous lec 
fendre iitiles , & nous en faciliter l'intelligence. 

Le mal de l'homme eft au cœur , & ta grâce de J. C. eft 
le remède feulqui puifle allerjufques-là , & le guérir. Dès 
ffa» nous fommes â^uls 8c fans elle , l'orgueil nous faific p 
&l*otgueilii'eft'que l'oubli de nous-mêmes, l'oubli de 
AotrefeiblelTe, l'oubli de ce grand principe que nous ne 
£Hnnies que des hommes. Simonides étant un jour prié pac 
Kaufanîas , Roi de Lacédémone , de lui dire quelque 
€lioiêde (âge & de férieux , le Philo(bphe lui ré{K>ndit i 
Ibuvenez-vous que vous êtes homme. 

(a. 1.) Ce Pfeaume a été confondu avec le précédent dans 
les Terfions Grecques 8c Latines , apparemment parce qu'il 
«*a point de titre. Si on le cooûdére divifé en deux 
parties , la première ta remplie d'aâions de grâces , de 
confiance 8c de ptomeâès : la féconde au contraire eft 
pleine de gémiflemens 8c de plaintes $ mais ils fe ternd- 
aenc f un êc l'autre a une ferme efpécaace. 

Oh peut .dans l'afflidion 8c dans un danger preflant 
plcasander a Dieu , fans tomber dans le murmure , poiirw 
4|UM U s'eft Uoigpé denons. JFeTos-Chciid a £ût iui-mêoie 
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^ t3«. Dum Hiperbit im- 
plus, inceaditur pauper : 
çomprehendantur in con« 
filUsqoibus cogitant/ 



14. Qaoalam budatur 
pcfcator in defideriis 
anima? ftue s dc;iniqaus 
bencdicitur. 

&f. £zaoerba?ic Do- 
lAÎnum peccator s (ecun- 
dàm multitudinem ira: 
fu^ non quasret. 
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13. Tandis qae 1-iinpie s'en» 
fie d'oi]zaeil , le pauvre eft 
brûlé •• ils (ont trompés dant 
les pen(ées dont leur efptit eft 
occupé. 

14. Parce que le pécheur t ft 
loué dans les defirsde fonamci 
de que le méchant eft béni. 



if . Le pécheur airrîcé le SeU 

Sneur , & à caufe de la graB« 
eur de fa colère il ne fe mettra 
phis en peine de le cherchée 
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cette demande à (bu père ^ant fur la croia. Il eft très* 
utile à, Ces membres de connoître la failbn de cet éloi* 
gb^ment pour s*en humilier en (à préfence , 8c le rap» 
peler^ttfond de leurs cœurs. La patience » rhumilite > 
la cofifiaooe » 8c furcout l'clprit de foi > font des rellbur* 
ces affurées contre Tennémi que çaufe d'ordinaire la 
craintt de l'éloignementde Dieu»* 

( 13« ) LlnjuSe s*éleve> 8l celui qu'il opprime > s*a& 
feibUt & fe trouble ; Tun eft fier Se Tautre abattu. Ni 
celui qyi clt opprimé ne juge bien de (on état & décelai 
^ fen oppredeur : ni l'orgueilleux ne juge bien de (on 
élévation » & de la milere de Ton frere« L'un n*a poiac de 
loi , 3c raïKce en a peu. Ne nous rebutons pas des re* 
tardeipens de Dieu } mais augmentons notre ferveur daol 
fiospdiaes. 

( H'^S* ) ^ tentation paroît au-deflus de ht yerta 
des hommes» quand Tinjufte eft loué de tous, commt 
sélé pour la juftice i 8c que l'homme de bien eft con- 
damné de tous comme criminel. Cétoit la fituatton de 
David, ^^a été ccHe de tous les martyrs, 5c ce fera da^s 
tous les ums celle de tous les gens de bien. Quel état 
^ue celui d'un pèchent qui ne cherche point Dieu? Com- 
ment (è trouvera-t-i) ? Mais fi Dieu ne cherche (>oiat le 
fiéchiearfl coflamcoc ce pédieur retournera-t-il à luii 



5» 
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Wi: il a détourné (bu vifage , 
pwr D*cn voir jamais rien. 

35. Leyez-jyous, Seigneur 
taon Die\i , élevez votre main 
puidante» «c n'oubliez pas le 



$6, Pourqaelle caifon l'îm* 
p|ew-il irrité Dieu?Ccftquni 
M die dans ion cœur : il n'en 
mherchera point la vengeance. 
- 57. Mais vous voyex ce qui 
ftpa^;car vous confidéreile 
pravail & la douleur dont le 
fafteeft accablé » afin délivrer 
«atrevos mains ceux qui l'op- 
fdmenc» 



avertit &ciem Aiam»iie 
videac in finera. 

35« Exurge, Domiae 
Deus y exaltetur manos 
tua : ne oblivifcaris pao» 
perem. 

5^. Propter quid irti^» 
cavitimpius Deum?Dixît 
enim in corde fuo ; non 
requiret» 

37. Vides m quoniani 
laborem 8c dolorem con^ 
fideras , ut tradas eosia 
maoustuas. 



tft dans Tame de* l*impie. Ceft que * iMeu ne confidete 
m le pauvre » ai ceux qui roppriment. Le filence paflb 
foor un oubli > fa patience pour une entiece impunités 
snais ce délai eft le préfage de la plus terrible vei^eaBca. 
le Seignetir foufiErit pendant quelque-tems les crimes da 
]Nabttcnodonoro]r > i^^Lnlmttoààch , dé Baltha&r; maié 
la vengeance éclata enfin. Il permet le fuccès desim^et 
four éprouver la vertu , la patience) la foi des élus 1 
9ais auffi il manifiefte tQ$ ou tard la force de (on bcas» 
ca les écrafant » & en délivrant de la mifere , les afflige 
qui implorent ton fecours. 

: ( 3^-57. ) David veut engager Dieu apprendre la ié^ 
fenfe du pauvre , parla confîdératioa de (â propre igloiic 
La corruption du cceur perfuade aux méchans qu*iU pco^ 
Yent tout impunément i mais l'œil de votre divine la» 
niere voit tout« Ils tomberont à la fin entre les mains dft 
irotre justice vengereflê. Moins les judes opprimés ooc 
d*appui y plus ils font abandonnés y plus leurs enneoûf 
ioût puiîTans » plus Dieu fe croit obligé à les défendre^ 
yil n'y avoit que cette yieiWA ne feroii plus £iax qoè 
teste maxime* 
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tt. TIKî dereliAas éft 
jMuper i orphano tu eris 
mdjatot. 

3^. Contere brachium 
peceatoffis & 'maligni : 
^luezetiir peccatam il- 
Jsus , & non invenietur. 

40, Domittusfcgnabit 
in «ternom > ic in Cxcû- 
liim Ikculi : peribicis 
gences de terra illius. 

41. Defidertam paope- 
cnmexaadWit Oominus .* 
prxparatîonem cordiseo- 
rum audivit auris tua. 

41. Judicare pupillo & 
huniiii f ut non apponat 
ultrâmagnificate tehomo 
iluper cectam. 



58. C'efi â TOUS ^ue le foin 
du pauvre a été hitté s vous 
ferez le proteâeur de Porphclia. 

39. Brifez le bras du pécheur 
& de celui qui eft rempli de 
malice ; 8c Ton cherchera (on 
péché j fans qu'on paiffe le 
trouver. 

4o..Le Seigneur régnera éter>- 
nellemeàt , 8c dans les fiecles 
des fiecles ; 8c vous » nations , 
vous périrez 8c ferez extcrml* 
nées de la terre^ 

41. Le Seigneu> a exaucé It 
deiir des pauvres : votre oreille» 
ô mon Dieu , a entendu la pré- 
paration de leur cœur. 

41. Pour ji^er en faveur dé 
l'orphelin, 8c de celui qui eft 

(opprimé I afin que l'homme 
n'entreprenne plus de s'ékvec 
fiir la terre. 



( 38*35-40.) Ceft le propre de votre bonté >ô mon 
Dieu , de fecourir les orphelins , de tendre votre maia 
iecooiable aux pauvres* Babjrloniens , Philiftins, Idu* 
méens , nations ennemies dlfraël > vous ferez extermi- 
nées du pays que le Seigneur a promis aux Patriarches ? 
les £mn^es,les générations s'évanouiront fucceflivement^ 
siais Dieu fera dans les fiecles des fiecles. O que cette 
Yérité eft conlblante pour les âmes affligées ! 

Le règne éternel de Dieu 8c (à puiflànce fouverainepa- 
folcront , furtout lorfqu*il aura brifé le bras du pécheur 
Se du malin , foit en la personne des méchans 8c des im- 
pies» foit en la perfonne du chef même de tous les im» 
pies qui eft le démon, ou Tantechrift. Mais nous-mêmes 
coofbirons a la deftrudîon des ennemis de Dieu > en 
combattant 8c détruifiint en nous le péché. 

|[4x-4a.j Qcie ceux ^ui comme David (ont daai 



Ho PSEAUMÊJ^; 

l'opprcffioa de la part de leurs ennemis , fe mettçntaaS 
.comme lui au rang des pauvres , des petits , des orphe^ 
lin$. Qu'ijs efperent avec certitude que Dieu jugera an 
jour en leur faveur , & qu'il ôtera à leurs ennemis toac 
lujec de fc giorifier vainement d'une puiflance quî a 
.tourné â leur perte. Ne nous laffops jamais d'attendre lé 
&cours de Dieu. Non- feulement les cris des pauvres 
(ont toujours entendus i mais leurs fimples defirs : non- 
ièttlement leurs de£rs (ont exaucés y mais la difpofition 
siême de leur cœur efl comptée pour un éternel defip^» 
Leur amour eil ui^e prière j leur cœur n'eft jamais muet » 
êi il eft toujours exaucé. 

Pénétrez-moi biçn > Seigneur , de cette vérité , que 
.le cœur feul a droit de vous prier > 3c que vos oreilles 
^ font ouvertes > qu'aux cris & aux gémifTemens tout 
iêttls que le cœur vous adreflè. 

PRIERE. 

\3 l^icu , qui êtes plein de clémence , & qui n'abandoil« 
nez jamais ceux qui efperent en vous , mettez-moi au 
nombre de ces pauvres & de ces orphelins à qui le monde 
n'eft plus rien. Tenez-moi vous-même lieu de tout', 9ç 
donnez-moi cette humilité de cœur que vous avez tant 
atmée , 8c que vous avez laitfée en mourant i yos enr 
fans ) comme leur héritage & leur portion. 



• . . .'» 
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PSEAUME lo. 

In finem Plàlmus David. 
Pour ia fin Pfeaume de David. 

Sujet. 

Ç^IE, Pfimame eft un dialogue entre David & ceux qut- 
lui confeilloient de fe faùver par la fuite de la fureur de 
Saiil. Il témoigne (à confiance en Dieu , 8c fe juflifie 
âe ne pas déférer aux avis.qu'on lui donne. 

On voit fuctQuc dans ce Pfeaume les fentimens de 
Jeiiis-Chrtft^ à qui Tes difciples faifoient quelquefois 
des repréfentations oppofées à ce que Ton miniftere de*» 
mandoit. 

Ce font les fentimens d'un Chrétien , ou d'un Mlnif- 
tre fidelle' , à qui par des craintes humaines , on confeii* 
lecoit de âiice ce qui feroit oppofô à leurs devoirs. 



i.l N Domino eon- 
fido : quomodo dicitis 
ammse meae : tranfmigra 
ifi montem ficut paiTer? 



I. J £ mets ma confiance aa 
Seigneur : comment dites- vous 
â mon ame : paffez prompte- 
ment fur la montagne comme 
un paHereau ? 



(l.) David eft bien éloigné de déférer aux feotimens de 
ceux qui lui confeilloient la fuite. Il n*a garde de croire 
^u'un lieu défert dut mettre plus en fureté que la protec- 
tion du Toiit-Puiffant fur laquelle il comptolt plei- 
nement. 

Difcours ordinaires des amis timides : artifice mêthe 
des ennemis > furtout de ceux du fâlut , de nous fug- 
cérer des changemens de fituation , fous prétexte d'éviter 
KS dangers , les perfécutions , ou fous prétexte même 
de mener unç vie plus parfaite. Une feule réponfè à tout 
gtlàiJe mets ma confiance au Seigneur» Celte fçnfce , 
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1. Parce qae Toici les pé- 
cheurs qui ont déjà tendu leur 
arc : ils ont déjà préparé leurs 
flèches dans leurs carquois, 
afin d'en tirer dans i'ôbfcurité 
contre ceux qui ont le cœur 
droit. 

5. Parce qu'ils ont détroit 
tout ce que vous zret &it de 
plus grand i mais le jufiequ'a- 
t-il &x } 



%, Qaoniam «cce pic* 
catores intenderunt «r« 
cum, paraverunt (àgittat 
fuas in pharctrâ , ut fii* 
gittent in oUcuto rt£bf 
corde. 

5. Quoniam qo^pcr* 
ftciftideftruxenmt: jii& 
tus autem quid fècit I 



'II * < 



Su'une humble foi infpire i une ame fidelle ^ d*aToit 
^ieu pour elle , la raflure très-folidement contre la 
crainte de tous les hommes. La vraie demeure du Chré- 
tien > eft celle où il fait le bien que Dieu demanda 
de lui. 

(%.) Ces expreffions 4'un arc baruU » 8c de JUchei 
qu'on tire dans Vobjcurité y (ont figurées & poétiques s 
elles ne lignifient autre chofe que la difpofition pleine ' 
de fureur où Saiil & tous ceux qui te flartoient, témoi* 
gnerent être contre Dayid. La confiance en DteA ne noua 
difpenfe pas d'employer tous nos (oins 8c toutes not 
forces. Plus on a le cœur droit , plus on e(t expofé à 
être furpris faute d'attention 8c de vigilance } Tardeur de 
nos ennemis à nous attaquer doit ranimer la notre â noua 
défendre. 

( 3. ) Les ennemis de David a voient détruit Se ren^ 
verfë par leurs calomnies , les plus grandes aâions qa'il 
avoit faites pour le fervice du Roi 8c pour t'éublidê* 
ment d'Ifraëi. Per(bnne n'ofoit prendre fa défen(è. Jchmk 
thas lui-même avoit encouru Tindignation de (on petc« 

four avoir ofé parler en fa faveur. £n !que peut ^aire on 
omme de bien , dans de telles circoniiances | EfpéreiM 
t'il un miracle qui détrompe le Prince ? Âttendca-c-iL 

3ue la cour de Saiil. ne (bit plus remplie d'ambitieux ^ 
e délateurs , de politiques i ce n'e(i point par vaine 
gloire que le Pfalmifte fc donne ici le nom de jfu/b ^ 
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4. Doœlftas in cempfo 
ftnâo fuo > Dommos in 
idqkIo fedes e)us« 
- f.Ôculi qm io pau« 
percm refpiciirot i pal- 
9ebi« ejas incerrogant 
fiiiof hominum. 

é^ DicHBiiius iatcno- 
jgn judum & im^iam : 
qui aucem diligic miqui- 
catem , odk aaimam 
fiuunu 



4. LeSeignetif faabfte dans 
fon (àint Temple i le trdae da 
SeigDeur tdt dans ie CieL 

5. Ses yeux font actenciftl 
regarder le paurre*: fes pau» 
^eres interrogent les eofaiit 
deshommes. 

6. Le Seigneur întenoge le 
jufte & rimpie.* or celui <fd 
aime l'ini^utté bail ibn ame;^ 



nais par rapport iènlement à l'injuftice dont uibic SasI 
a Ton égard. 

( 4.5. ) Le Prophète rend ici raifon de fit confiance « 
c'eft qot Oieu da haut du Ciel & du fijour de (à gloite » 
^dîttoat , examine tout » juge tout. Qiiafid on lapida 
Se £tieiifte ^ Jefas*Chrift étoit préfent au combat de ùm 
fidcUe dUciplè. Dieu eft la faintcté , 8c la juflice même» 
H habite dstos un temple confacré à la Éunteté » ioac* 
ccffiUe au menfonge > k à i*injuftice. 

£a quelque état que (oient les juftes durant cette TÎes 
qttdqu'opprimés qu'ils paroiiTent (ousla puidàncedelcuis 
ennemis > c*eftadez pour eux d'être aâurés par la foi ^ 
que Dieu qui voit tout ne les oublie pas. Le Seigncuc 
«ft dans fon Temple. Ceâ-li la devife d'un Cbrétieft 
pour fe confoler de tout ce qui Te fait fur la terre; 

( 6. ] Le Seigneur interroge en mettant â répreu^ 
le jufte & l'impie > le jufle en le laiflant ^tis l'humi* 
liatio&«* rimpie en le laifiant dans un rang élevé » St idaas 
«ne grande puilTance : le cœur de l'un oc ie l'autre (m 
déclare par i'ufage de l'état où Dieu Ta mis. Cdui qui 
aime l'iniquité ne nuit point a l'homme fufte qui n*te 
devient que plus faint , mais il nuit â fon ame.. 

Chacjue révolte du pécheur contre la loi de Dieu , eft 
au aâed'hoftUité qu'ilcommetcontre (à propre pedbane. 
Les Saints font les leuk qui s'aiment yéritabiemenc eus-^ 
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7. Il fera pleavoir des f^ieges 
fur les péchears : le feu & le 
foufte > & le Tent impétueini 
4es tempêtes (ont le calice qui 
kar feni préiènté pour partage, 

8. Parce que le Seigneur eft 
jufte , & qu'il aime la juftice : 
ibn Yifage eft appliqué à re- 
garder l'équité. 



7. Ploêt fuper fiecea' 
tores laqoeos : ignis , A 
futphur , ^ fpiritns pio- 
cellarom pars calids eo» 
run. 

8«Quonîam juftusDo» 
minus & juHitias dilnitr 
â»]uitatem vidit Tuttos 
|c)u$. 



mêmes. Tout ce qui contrarie la nature en eax eft «a 
profit de leur ame : ah ! Seigneur » votre Elprit- Saint m'a- 
vertit d avoir pitié de non ame , & il m'en apprend fe 
moyen , c'e/l di vous pUdr€\ dtà de pailisc ma TÎe dans 
la pratique de vos (àintes loix. 

( 7. ) Terrible vengeance de Dieu qui doit fendre > 
ainfi qu*un orage tout de feu & d'éclairs , (îir cens ofû 
ont mcpri(é le pauvre , & qui l'ont oppdmé. Le Pbl* 
mifte fait allufîon à la deftruâion de Sodome. Il rappelle 
ce fameux exemple de la colère de Dieu furies impies » 
pour prouver là juftice vengereflè. L'incendie de Sodome 
eft b dgure du feu étemel , fui vaut TApôtreSt. Jude. . 

Scronr la part du calùc quUs doivtnt boire, Cétoit fn* 
i^ parmi les anciens, que dans les repas la coapc de 
pete de làmille , ou de celui qui occupoit la premîete 
place > fût di vilce à tous les aflifbns , 8t que chacun y cur 
la part. Cette césètnonie devint la figure du partage d'oa 
héritage commun , & cUe fut enfoite employée comme 
une imaee des biens ou des maux qo'on a voit méntés. 

( 8. > La railbn de ces vei^eances fi terribles » c'eft 
que le Seigneur eft )ufte , Bl qu'il aim« eflèntielkaneiit 
la juftice. Comme fa bonté , là ûgedè , fa puiflàiice font 
infinies , là juilice Teft auffi .* comme il técompcnfe Tob- 
icrvation de les loix par des couronnes qui ne le flteit 
lent jamais > il en punit les violatioas par des cbàtimeos 
qoi n'auront point ie fin. A Texem^e de Dieu ne perdre 
|amaîs de vue réquitê dans tout ce qu*oa £dt. Gène 
e^tc f«mvciame de Dieu doit faire dis cette vie 

robjc^ 
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f objet priacipal de none dérorion , Bc fbateftû Dotn 
foiblcflc dans les diffiireiites ^enTes qui noiu aitiTent. 



PRIERE. 

V Oui Êtes jufte , Seigneur , toutet Tos onTKs font 
Tiaie*, touieivos voies lônidroitei, touivot it^mens 
ibiit Intimes. Il ne me refte qu'i imploiei rotrcc tal&- 
ôflonleTfiu'à tous Tcrvic daos toate l'étendue de mon 
cœai. Voui TOUS £ics Eût de mon ime un temple qiia 
^oa$ avez conâcié & fuiâifié. Les caDcmis de mon blttc 
^eSotetmt de le tcoTerfer i le foii£iiez-Toui ! tout 
lev tMit eft de détruire en mot , ce que tous y àrez 
9p£i£ for Totie grâce, Ceft votre ouvrage que l'on atta- 
que > mon Dieu , c'eft Tot» nuda qû Vtraeii , ^cll A 
dlcâ kfoaumr. 




SBnmI. 
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PSEAUME II. 

la finem pro oâiavâ , Pfalmus David. 

Pour la fin pour VoSaye > Pfeaume de Bavid, 

.., SUJETPUPSEAUME. 

jL/Ayid fe plaint aa Seigneur de la maavaifè foi , ft 
des fourberies des couràfàns , qui aigridbient i'efprit de 
Sâiil contre lui, & t]ui s*efForçoient de lui rendre (afidé^ 
Kté fufpede. 

Ce Pfeaume convient furtout à Jefus-Chrid abandonné 
dans (z paflion } & a un Chrétien > qui éprouvant combien 
il y U 'peu de fond à faire fur la parole & fur la protec- 
tion desliommesy met toute fon efpétance en Dieu , Ac 
en fésrpromeflcs. 

loAlvum me bc , 

Domine , quoniam defè- 

cit Sandus ; quoniam di- 

minutas funt veritates â 

fans des hommes. 1 fîliis hominum. 



l.O Auvez - moi , Seigneur , 
parce qu'il n'y a plus aucun 
Saint , parce que toutes les vé- 
rités ont été altérées par les en 



(i.) Dans tous les tems , le nombre des Saints > des gens . 
'de bien , des ju(les , a été bien petit % mais dans quel &dc 
plus que dans le nôtre la lamentation du Prophète (è 
vérifie-t-elle ? La vérité femblc en être bannie i vérité 
dans le dogme , vérité dans la morale > vérité dans la 
conduite. Malgré des contradiâions fans nombre » la 
vérité fubfiftera cependant \ l'Eglife du Seigneur ne périta 
point , &. Ton pourra toujours la reconnoitre. Plus les 

Îrens de bien font rares , plus Ton doit prier $ 5c s'écriec 
ouvent avec David : Sauvez-moi , Seigneur > ne voas 
contentez pas de préfet ver mon ame de cette dcpravatioa 
univerfelle i donnez-moi des larmes pour en gémir à vos 
pieds , & implorer fur votre peuple vos anciennes mi* 
féricotdes» 
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" -t» Yana locini funt 
ttnufqukque ad prozu 
DAQin fuutn } iabia dolofa 
in corde & cpfdt locutî 
font. 

j; Oifperdat Dominas 
nniverfa ^ibia dolofa s 
& linguam magoilo- 
quam. 

4. Qui dîxerunt : lin- 
'gaanf n^itram magnifi- 
€MmaK 1; Iabia noSra à 
Aobis (aac« Q^is noâer 



^t 



a, Chacun ne parle & né 
s'entretient arec (on voifinquc 
de chofes vaines i leurs levre^ 
font pleines de tromperies , ft 
ils parlent avec un cœar.double. 

3. :Que le Seigneur- perde 
entierçupcnt toutes, les lèvres 
troippfufe^;, &. la langue; qui 
fe.vante avec infolence. . . ^ 

4. Us ont dit .' nous ae- 
quérerons de la gloire 6e de 
i'écla^ par notre langue i nos 
lèvres dépendent 4ç p(^s^ ^M 
nous appartiennent. C^i' ell 
notre SeigKveur & noti;emaUreI 



fa.) Ei^predion remarquablç-; ils -ont parlf donx h 
tmit 9 & dans le cœur / elle (ignifie que le fourbe parle 
.comme s'il, ^voit deux cœurs » L'un dans £^, poitrine , 
rautre-jdMis^ (^ bouche.. Le ^Çnéateur ne nous. a donné 
^qaSmaoear» c'eft-â-dire^ qu'aine Ame où fe fpççpent l!cs 
peiifécs .* 1^ bouche n'eft deftinée quU énoncer ce qile 
rame dit en elle-même. Le menfongc; ed par con({quent 
.coiitrafcsf:^ la loi naturelle. .'; ~ 

•Le déguifement .& la, perfidie font horreur .* c*eft 
néanmoins un crime très-commun. ^ ceux qu'on s*çf- 
4bceè drvfrofn^r voyoientcettii.. uche de duplicité » 
oomsnentpoorroic-on (bufiic leuss-, regards ? .Dàasquelje 
cbofiifion comberoit'on > .fi ce^te baflefie 8( cette noijD» 




MDteâion finguliere , pour pré&rver mon cœuu: ^ .ix(i<> 
- ma dféne corruption fi aniverfellè \ 



•>•; I 



. f. ^94,.). La mdeté des fourbes de notre£ecle > de 

41fnblence des impies qui s'i^fovenc contre, la j^V^^ .^jji- 

CpQor , n'ont. rien qui doive nQus.éroaner. Le Piàimij^e 

le pbdntJcs mêmes cxc^cl^^cjpci^ humain ^.jtpuiQjû^s 

Ex 



^ PSEAÙMB lU 

5. Je me lèverai maiate^t 5» Propter thifeihiii 
nant y dit le Seigneur , â caufe I inopum , 8c gemimiià 



de la ttifere de ceux qui font 
(àasiècoarsy ^ du géiniflexnent 
dés^pauvrés. 

6, Je procurerai leur (àlut 
en les inettaDt en un îieu (ur> 

2L j*a^fhii en cela atee aneen- 
ereltbetté. -. 



paupcrum , nunc exue» 
gam^dicic Domiaus* 

\ 

6. Ponam in faluttri i 
fidocialicer âgam ia co. 



^\. ' .. i it" 



été le même. Toujouri ennemi de ta vérité , & tonjotits 
templi^d'qrgueil. Qîiel bonheur eft caché fous cette àp* 

S irenté imprécation V Plût à Dieu que tout niéttlbi^ 
X bâtoiiï ! Que toniië flatterie , toute duplicité , toute 
perfidie fulTent exterminées \ 

L'inftruéUon de T Apôtre St. Jacques fur ta dtJficûTtf de 
_gouvernerla langue' ^il effrayante. ( Jac. ). ^ laiadgae 
eft une (burce générale d'iniquités .* le ravage que &k 
«jAé fttéeliànte langôe en fèmant l'erreur , Ibiten public» 
tSit en (ècrety en calomniant le prochain i tvi^eommm 
pint les moeurs-, hébs , qu'il eft difficile de -le léj^ter» 
&fi>utent même impbffiblcîQu'ii eft important -pont 
la: pérfedion & poik le falut de bien veiller fiiTi fa. lan- 
gue! Que mes lèvres ne s'ouvrent jamàis^^ 6 moÀDteiL» 
^ue pour publier vos louanges > pour honorer la vérité 9 
' poiir cxcrèer la charité. 

( y€'. ) Dieu »'loiicKé de la mifere dorpauvre-^ flc ià* 

digflé de l'infôleritédet méchans , fe 4e vc^poor faire vea* 

geance » comme an héros qui ft levé , & qui Te mec en 

campagne pour diffiper Tes ennemis. Les foopKS de kc 

"géinifièmens des pauvres font des armes bicapuiffinitet» 

'*'puifq(x'its ont la rorce d'attirer le fecours du CSd'9lori^ 

'iquIU offrent avec patience. 

Dieu a attendu pour éclater & pour , donner dés met* 
^tfes'de'nbn indignation y que le mal parut- faifs. remède » 
^aefi^pie fe glorifiât du fuccès deronhypocrifie.Lt 

£ ivre ne &voit plus tui-flàém<f que penferde la.boiii6 
fitcanfc» lorfque'Oiea a confondu b calommiB » le 
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7, Eloqnia Dominî , F 7. iLes paroles <b Seignear 
«loquia cafta : argeotum font des paroles cbaftes & pu* 
^ne ezaminaciun , pco- tes ; ç*eft comme un argent 

éproayé au feu , purifié dans 
la terre , €c raffiné ju(qa*i fepc 
fois. 

S. Ceâ TOUS , Seigneur » 
qui nous garderez > & qui 
nous mettrez éternellement 1 
couvert de cette nation coc« 
rompue. - 
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batum tenae , purgatum 
ièptupluffl. 

9. Ttt» Domine » fer- 
Yabis nos» & cuftodies 
sosigeneratione hac in 
^ternun« 



qall a oté â i'hypocrifîe le Hiafque /dont elle fe courroit* 
Il a rendu redoutable rhumble &:1e pauvre, 5c ceuk 
qui* penibient le tenir (bu$ leurs piéds. Grand Dieu» 
grava dans mon ame ces vérités fi jpropres â me confbler 
dans cette vallée de Jarmes , & a me (aire avancée 
dans la vertu. 

(7.) La pacole des kommes efl fujette a des exceptions ; 
âdesviciffitudes, & à des événemens qui la cbatigent 
ou l'altèrent. Mais celle de Dieu, fes promefl*esionc 
Mces» éloignées de tout menfonge« Elles refli^bient 
m en argent purifié dans le creufet. On ne &uroit prendre 
trop de confiance en des promefles dont la vérité primi« 
tive cft (la (burce , & dont la mi^ricorde infiniment 
libre cft le motif. Le jufte en tout état eft précieux i 
Dieu. Son humiliation & (bn opprefiion font un nouveau 
titre le un nouveau mérite â iba égard. 

( 8«) Le Prophète , après nous avoir appris combien 
Tempérance aux promeiïes divines eft (ûre & folide , nous 
invite par (on exemple à j mettre toute notre confiance. 
Ayons (ans ceflè ce fentiment dans refprit & dans le 
cœur. Dieu me gardera & contre la tentation du dehors ^ 
accoutre celle que Je trouve au dedans de moi > je ne 
«tains rien fous fa protedlon. Sa providence eft plus 
fondue que la malice âts hommes. Non-feulement )'&- 
Titerai leurs pièges » mais )e ferai établi dans le falut 
-ifioneL Nous devons toujours porter cette confiance dans 

E3 
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' >; Les Impies marchent en p» In ciréntta ^ impii 
toornaot (ans cefle .' vous avez, ambulant: fecandom aU 
Seigneur y félon la profondeur titudinem tuam multi* 
de Votrèiagefle , multiplié les 
cnfimsdes hommes. 



piicaftifilios hominum, 



*m 



Ootte cœur , & rinfpirer aux autres , que nous Commet 
du nombre des élus ; mais travaillons en même- tems 
et toutes nos forces i rendre notre élediod certaine 
par les bonnes œuvres > comme parle St. Pierre. ( i. £p« 

1. lo. ) 

(^.) Les impies » i l'exemple de leur chef c^ui eft le dé« 
imon> tournent continuellement ailtour desiuftes ,pouc 
les Hirprendre, & p6yr les faire tomber dans leurs pièges. 
Si Dieu permet que ces peffes de la fociété fubfiftênt, & le 
multiplient > c^eft afin de faire éclater (à puiflanceAc fil 
fagefle. Il les &it fervir â fes deflèins malgré eux » 8c 
procure par leur moyen fa gloire > & le fàlut des élus > 
qui eft la fin à laquelle tout ce qui lé fait , & tout ce qui 
arrive dans ce monde , fe rapporte néceflàirement, 

^^^^^^H ^^^^^^^ ^w^^^N ^Bk^^^K ^^^^^^N^^^ ^^^^^^^ ^^^^^p^4^^^^^K ^^^^^^% ^C^9I% 

PRIERE, / 

L A vanité & le menfonge fe font répandus dans tonte 
la terre : la fource d'une corruption fi générale c'eft , 6 
mon Dieu , que les vérités ont été toutes altérées par les 
cnfans des hommes ; & que pour contenter leurs pal* 
fions ils s'efforcent d'élargir la voie étroite , '& d'afibiblir 
la fainte févérité de votre loi. Au milien de tant de pièges > 
mon (àlut , 6 mon Dieu , ne peut être que Touvrâge^e 
vos mains, & ma perte éft inévitable, fi' vodsm'mn- 
donnez un moment a ma propre foiblefibi délivrez-moi: » 
Seigneur, de tant de nautrages auxquels je 'fuis (ans ceÂ 
cvpofé , 8c fanTêz-inoi en me mettant * i Tabri dans 
Hû port adttié» 
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Pour la fin. 

'P'CCASXON DU PSEAUMI. 



t? 



\^ Avkl a coropofë ce Pfeaume dans le tems qu'il étoit 
le plus TÎvement pourfuivi pac Saiil , que Tes calomnia* 
tears Ce multiplioienc tous les jours, & ^ue fes ancieuf 
amis l'abaiidonnoient en foule : tout étoit femé de pie» 
ges , & fes reffources étoient épuifées. Déchiré pat des 
perplexités continuelles > accablantes & fàns'iÔuejil 



oîi 



leptéfente à Dieu fes peines & fès dangers. 

Sa ptierê convient à Jefus-Chrift , dans rabaindon 
il fc cronya dans la palfîon & fur la croix } elle eft auffi celle 
d'un Chrétien , que Dieu femble oublier dans de grandes 
tentations & de prefians dangers. 



X. L/Squcquo> Domine > 
obli vi(ceris me in finem } 
U(qaeqao avertis fâciem 
toamânie? 

1. Qiiandiâ ponam 
eonfilia in anima meâ > 



ï. Jufqu'â quand. Seigneur, 
m'oublierez- vous? Sera-ce pour 
toujours ? Jufqu'à quand dé« 
tournerez-vous de moi votre 
(ace? 

a. Jufqu'à quand remplirai- 
je mon ame de l'inquiétude de 



( I.) Ces prières £iites par manière d'interroearion ne 
fi>Dt pas dès plaintes , mais une inftante fupplication , 
nr laquelle le Piàlmifte preflè Dieu de lui accorder ce 
aa*il demande. Qiiand Dieu paroit nous lai (Ter dans l'aÇ* 
fliftioti s il femble avoir détourné ou caché fon vifage s 
cxpreffibns métaphoriques. Cet oubli de Dieu , & ce dé* 
tour de fon vifage , eft fouvent un eftêt de fa providence 
6cdefà bonté i &il tendâ nous attirer à lui plus for* 
tement. 

( a-5. ) Mettre di^éntes réfolutions dans fon ame» 

E4 
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dolprem in corde meoi 
pet diem. 



tant de defleins diffêrcns x&l 
mon cotur fera-t-il dans la dou- 
leur chaque jour | 

3. Jufques à quand mon 
ennemi fera- 1/ il élevé au-deflus 
de moi? Regardez-moiy 8c exau- 
cez-moi y Seigneur mon Dieu, 

4. Eclairez mes yeux > afin 
eoe je ne m'endorme jamais 
oans la mort; de peur que mon 
ennemi ne dife : )*ai eu IV 
Tanuge fur Idi. 

* 5. Ceux qui me perfécutent r y. Qui tribulant me 
feront dans une grande îoiej|ezultabunt fi motos fiie- 



3. Ufquequo ezalrabi- 
biturinimicus meusfuptr 
me ? Refpice , 8c eiaodi 
me > Domine Deus meus, 

4. Illumina oculos 
meos > ne unquâm obdor* 
miam in morte: nequan- 
do dicat inimicus meus ; 
prxvaiui ad^erlus eum« 



c*eft imaginer ou chercher divers moyens de fe fouftraire 
A la peine 8c à la douleur. Le Prophète (brmoit â chaque 
moment de nouveaux projets > fans jamais Ce fixer fur 
aucun. Son cœur étoit tous les jours percé d'une amere 
douleur y une uiftefie mortelle- s'en étoit emparée. Saûl 

Kuvoit employer impunément contre lui la violence & 
rtifice; pendant qu'il ne pouvoit lui oppofer que la 
foiblefie 8c la fuite , armes bien inégales. 

( 4. ) David demande au Seigneur d'être éclairé > dans 
la crainte de prendre un pieee pour un expédient » nn 
précipice pour un afile , & de trouver la mort où il ac-^ 
tendoit le falut & la vie. Ce qui manque le plut i 
l'homme 9 c'eft la lumière; fon cœur eft corrompu r 
mais fon efprit efl encore plus ténébreux. Penfbns tQU« 
jours jufte , & nous ne nous écarterons prefque jamais 
de la voie du fâlur. Ouvrez-moi > Seigneur » les yeux » 
rapprochez- en vos jugemens terribles fur les âmes oui 
diSerent leur converûon ; afin que la mort ne mè (ar« 
prenne pas comme elles > daps le crime > & dans lespto* 
fets â venir, 8c toujours inatilcs de pénitence. 

(5.) Au milieu des plus grandes perplexités 9 lacon* 
fiance du Roi Prophète lé reportoit en Dieu , 8c 1^ 
Denoîc immobile. Il fayoit que la mi&icocdc ftule lui 
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t6; ego aiiteitt in mife- 
ri€or£â tuâ rperavi, 

4. Éxultâbic cor meam 
in Êilutari tuo : cantabo 
Domino qui bona tribuit 
mlldf 6c p(àllam nomini 
Domini AlciiSini. 



sll amvc <juc je fois ébranla i 
mais j'ai mis nfon efpéranoe 
dans votre miséricorde. 

6. Mon cœur fera iranfporté 
de joie , a caufe du faluc que 
vous me procurerez. Je chan- 
terai des cantiques au Seigneur 
qui m*a comblé de grâces » 8c 
je ferai retentir des airs â la 
gloire du nom du Seigneur » 
qui elt le Ttés-Hau^ 



«voit Ëiit des promeflès > & qu'elle feule les accompliroit 
uns aucun ^^d à Ton indignité. Un vrai ferviteur de 
I^iea mec toujours toute fa confiance dans la divine 
mi/Sricorde: il trouve ce fentiment dans toutes les for» 
mulet de prières de l'Eglife ; oui » la grâce par laquelle 
nous demeurons fermés ne doit pas nous être attribuée^ 
mais à la feule miférieorde de Dieu : fi la nouvelle voie 
où TOUS me ferez entrer , offre trop de difficultés à ma 
Ibiblefle, & que la lalfitude me décourage» vous me 
porterez fur vo^ ailes, tous me mettiez fur vos épaules y 
comme le bon Pafleur. 

( ^. ) Le faine Roi commence i ne plus craindre / 
il eft rauuré de Ce$ grandes inquiétudes. Il avoit reçu in- 
tétieurement une promeffe d'un prompt fecours. Certain 
et la £iveur de fon Dieu > afluré de fa miférieorde , il fera 
édacer fa reconnoifiance & fit joie par toute forte de 
cacciqaes 9c de louanges. 

On peut croire que le Prophète a confidéré (on faluc 
(bas le snême point de vue , que la Ste. Vieree dans fon 
admirable cantique. Or ce falut eft Jefus-Chrift le Sau- 
ireoc du nonde« David a vu ce Sauveur dans toutes les 
circonftaaces de fà vie ; pourquoi ne le verroit-il pas ici 
comme répandant Aes bienfiûts fur le genre-humain ? 

FaKôtts de tous les biens que nous recevons du Ciel 
h matière ic nos cantiques. Invitons les pauvres â s'u* 
w à iiotts* Soyons pesluadés ^ue le Seigneur écoutera 
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tyec plus de joie le cantique de ces paavres que noas ta*^ 
ions afliftés dans leur mifere » que celui que nous pour* 
rions empruntée de la bouche de David. 

PRIERE. 

pj^ E me cachez pas votre virage. Dieu tout-puiflant , de 
penr que les ennemis de mon (alut ne s'éleyent contre 
moi. Tenez (ans ceffe vos yeux ouverts fur moi» de peur 
que les miens ne fe ferment *> faites que }e marche ton* 
jours à la lumière de votre grâce .* répandez dans mon 
cœur une joie fainte & falutaire » afin que je ne m*en« 
dorme pas dans le fonuneil de la mort éternelle. 
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la finem. Pour la fin. 

JLi £ iîijet de ce Pfeaume regarde toas les hommes 8t 
tous les tems/ ç'eft comme un tableau de la mifere hu- 
maiiie. David Ta traité deux fois fans changer ni les 
fen^ëes > ni les expreffions , excepté dans de petits mots> 
afia^ue l'on s'y rendit plus attentif. 

Ce Pfèaume découvre aux hommes ce qu'il y a de 
ftiK profond (kns la Religion» 8c ce que la raifonhuaiaine 
abandonnée i (es feules lumières ne fàuroit pénétrer. Il 
kar apprend qu^ls font tous pécheurs ; qu'ils ont tous 
perdu la véritable juflice s qu'ils ne fâuroient y retournée 
par leurs propres forces*, qu'ils feront toujours captifs 
& criminels» fi le Sauveur promis ne les délivre. C'eflde 
Sion qu'il doit venir » parce qu'il doit être fils de David 
& d'Abraham. 

-^ La peinture afiréufè du cataftere des ennemis de Da- 
vid, eft furtout celle des ennemis de Jefus-Chrifl & de 
Ion Eglife. Ce qu'il fouhaite , nous devons le fouhaiter, 
Bt (bnpfier après la vraie terre prpmifè qui n'elt autre 
^oeleCiel. 



Ulxit infipiens ini x, L'Infenfë a. àft. dans foa 
rde foo: Non eftDeus. [ cœur : Il n'y a point de Dieu. 



corde 



■ — 



* ( X. ) L'infenfé ne fignifie point ici un homme qui 
manque d'efprit ou de lumière naturelle 8c acquife. Il 
marque un pécheur » un homme aveuglé par (à pafEon » 
on impie qui né craint point Dieu , qui méprife fcs 
menaces. Cefi le ftylede i'£ctiture> d'appeler le péché 
fitUe » 8c les méchans infenfés. 

Le cœur prohdiicé en bien de manières > il nV a point 
4e Dieu , i^ en tuant l'exidence de r£tre fupceme^» 
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X. Ils (f (but corrompus y & 
font devenus abominables dans 
toutes leurs afFe6Uons 6c leurs 
défirs ; il n'y en a point qui 
fiide le bien , il n'y en a pas 
tin feul. 

3. Le Seigneur a regardé du 



1. Corrupti funt» St 
aboininabiles £iâi fxtnt 
in ftudiis fuis : non eft 
qui (aciat bonum , noa 
eft ufque ad unum. 

3. Dominus île eoeb 



X®. En d^firant que cet £tre fupréme n'exiftc pas -y $", «a 
lui difputanr quelqu'attribut eâentielyCommelafi^dSt 9 
la bonté » la toute-puilfance fur les efprits. 

Le nombre des Athées fpéculati£s eft fort petit» mait 
combien de Chrétiens qui font profeffion de croire qa*it 
y a un Dieu » 8c qui vivent comme s*tls avoient ttrof 
^ué en doute Ton exiftence, La corruption des moeuKi 
:eft le principe 8c la fource de rimpiété : quand anefi»i# 
on s'eft abandonné à l'impureté & à une vie toute anit 
jBialcy eft- il étonnant qu'on en vienne â effiicer Dieii.dt 
ibnefprit ? Opprobre du genre-humain > d'être capable de 
fe précipiter dans un fi profend abyme de corruption ft 
d'extravagance. 

( !• ) Le Piklmifte ne décrit pas ici uniqQemeotl^ 
corruption générale de l'efpece iiumaine viciée pat li 
péçhe originel .- il infifte particulièrement for lef^pé* 
chcurs qui fe font plongés eux-mêmes dans la corrop' 
tion , dans l'abomination. Les aifeâions 8c les défit» dB» 
téglés IbntMa fource corrompue de toute (brte d'aâioas 
les plus aBÛninabies. ' "^ 

Le Juif eft auifi corrompu que le Gentil > 8c mioie 
plus > parce que la loi en lui découvrant la concop^ 
cence» a contribué indireâement à l'aigrir. ToutOtf|i» 
tien qui ne mené pas une vie digne d'un enfant de pijîft 
eft encore fous la loi comme un enfant de la Synagogaft 
. U ne fuffit pas d'avoir de grandes idées dje la vertu >.^ 
de la perfeâion , de l'amour de Dieu. On n'échappe ilft 
|uftice divine qu'en faifànt le bien, 

(3.) La terre eft pleine de perfbnnei habiles dam 
les fciencesSt dans les arts. Piofiç^st ibnt PJnjM^hes » 



fiofpexit faper filios ho- 
flimam » ut videac fi eft 
mclligens,autreqaireas 
JOcum. 

.4. Omnes declinaTe- 
tnntt fimal inutiles &âi 
flint : non eft qui faciat 
fcanunijtion eft ufque ad 
naum. 
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haut du Ciel fur les en&ns des 
hommes « afin de voir s'il en 
trouvera quelqu'un qui ait de 
rinteliigeqce , ou qui cherche 
Dieu. 

4. Mais tous Ce font détour- 
nés de la vraie voie > & font 
devenus inutiles i il n'7 en a 
point qai fafTe le bien , il n'y 
en a pas un feul. 



Orateurs ; pluficursfbnt tonfultés comme des hommes 
id\ine tare fageffe. Néanmoins parmi tant de perfbn* 
nés intelligentes aux yeux dts hommes » Dieu ne dé- 
couvre que des en£ins , des infenfés. Ils, ne connoiflênc 
m leurs ténèbres > ni leur mifece > ni leur indignité y ni 
reht Corruption « ni le befein d'un* Sauveur , ni le 
jCerme auquel ils font deftinés. Combien de beaux 
cfprits qui favent tout > excepté ce qui regarde Dieu 
jkkur &luLt. 

(^) Il n'y a point d'exagération dans des expreffions fi 
•|i&i(es, & fi fortement inculquées. St. Paul a établi (ue 
j€t fiiodemcnt te dogme capital delaRf|j[^on chrétxeànei: 
toute la nature humaine eft corr^^mpue ^ Que la vraie 
'ne peut venir de la nature aban£nnéea Ces feules 
I ni de la loi i qu'elle ne commence que parla foi 
.^Jefus-Chriib y Sç que tous les hommes ont ^a|ement 
liâôia de fa grâce 9 parce qu'ils font tous également 
ptoogés dans finjuftice. Mettre la. moindre exception 
4UIK paroles dé l'Apôtre » c'eft lui ôtc r le droit d'eu-con- 
«j^ » que toute houchs doit être . mitette âpvant Dieu , 8c 
4]ie tpia k moade doit ttre abattu &proftemi devant litL 

lie perdons jamais de vue ce qjie Jefus-Chrift lui- 
même nous a appris » qufil eii U voie , la vérité » la vie | 
Ik>cs àe lui il n'y a qu'égarement , qu'inuj^ilité , 8c que 
^mn. T<>utes les auvrcs deftituées. de Cw amour foi^t 
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5 . Lear gofier eft comme un 
fépttlcre ouvert ; ils fefervoieiit 
de leurs langues pour tromper ; 
le yenin des afpics eft fous leurs 
lèvres. 

é. Leur bouche eft remplie 
d'amertume; leurs pieds cou- 
rent avec vîtede pour' répandre 
k fàng. 

I • 

. 7. Toutes Içurç voies ne ten- 
dent qu'à affliger > Se ^u'à op- 
primer les autres, ëc ils n'ont 
point connu k voie de la paix .* 
la crainte de Dieu n'eft pas de- 
yanit leurs yeux. 



5. Sepulchrum pàtmt 
eft gutttir eorum .* lioguùr 
fuis dolosè agebant > rm^ 
nenum afpidumfub lâbua 
eorum. 

6. Quorum os maie- 
didione £c amaritudiae 
pienunti eft $ veloces pedcf 
eorum ad effundendnsî 
fanguinem. 

7. Conttitio 8c infeli* 
citas in viis eorum ,!£: 
viam pads non cogooiA^ 
runt : non eft cimocDcS 
ante oculos eorum. 



mÊ 



mortes; elles n&anquent du principe de vie qui doitlel 
animer. " 

( 5'^'7* y On voit dans ces trpis yerfeté tons leé dh 
raâeres dé la méchanceté : fourberies » difcours pèiH- 
lens y amef tume » violence , oubli de Dieu. Sembler tfètm 
né aut pour rèiidré les autres 'malheureux s -en £tîte'fôh 
iétUde Se Ton aâ^ation > caraâere' de réprouvé ^'Ifc 
taiême de mal-honnête homme , puifqu'il n'y a rieii^ 




qu'il poct^.dà^s foh ame le germe dé tous les fotU^» 
Nous devons m6tà% au rang des glaces de Dieu , um^ 
les crimes que nous n'avons pas commis. DtputattvàUfls 
fUmiffum y dit ^t. Aùguftin i.qiddqidd malt £ vobis no» 
^pJiyDeor4^eniè\'a'mmîfum ' * •••*^'* 

Avant & après i^avid » il 7 a bien "^eu - dès julleir fîfa: 
la terres mâts U$ ne l'oint été ^e'-'par'la foi en Jefiii^ 
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B, Nonoè cognofcent 8. Tous ces hommes qui 
omnes qui operan t ur ini- comm citent l'iniquité » ne cou- 

noitront-ils point enfin m« 
juftice» eux qui dévorent mon 
peuple aiûii qu*ua morceau de 
painf 

^. Ils n'ont point invoqué 
le Seigneur i ils ont tremblé Se 
ont été eÂayés U où il n'j 
avoit aucun lieu de craindre. 



^tatem > qui dévorant 
plebem meam ficutefcam 
panisi 



y« Oominum non in- 
tocaverunti illlc trépida* 
"verunt timoré > ubi non 
ctat timor. 



Çbrift , en vertu de Tes mérites. Tous les hommes pac 
leur origine font corrompus $ mais la grâce en difcerae 
quelques-uns & les rend le peuple de Dieu dans la vérité. 
Ce peuple a commencé à paroicre depuis la promede d« 
Mieffie« La grâce l'a perpétué de iîecle en fiecle , & il s 
toujours été perfécuté. Enfin il viendra un tems où le 
tojrnere d'iniquité (è confbmmera parmi les méchans $ 
alors i'oppreiCoA du peuple de Dieu fera portée i Ton 
comble. 

( 8. } Cefl; Dieu mSme que le Prophète fait parler ici » 
Ippur menacer de fa colère 8c de fâ juftice tous les injuf^ 
tesperfécuteurs de fon peuple. Comment peut«on penfêr 
qu'il ne foit pas touché des larmes du pauvre qui eft 
Jao&dtfen^f & qu'on dévore à fes yeux^? Ledéfordre 
ièulde voir en cette vie l'homme de bien <Btrela proie 
^ in|uftes , eft une démonftration qu'il y a une autre 
vie. pour l'homme de bien , & des fupplices pour las 
iojaftes. Il eft dans l'ordre de la Pi:ovidence que U 
^£té ne foit pas toujours méprîfZe > ai l'orgueil toujours 
impuni. 

(f . ) Les impies regardant le Seigneur comme étranger 
par rapport à eux& ne l'invoquant point ici > font aban* 
oofioés à leur fens réprouvé » & fe précipitent de crimes 
ea crimes : Bfifjs, & tranquilles maintenant yîls fécheront 
on jour de frayeur. Plus ils auront éloigné de leur pen(2e 
foaccequer4xçaii:.a4cf terciblepour eux ^ plus ilsfe« 
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10, Parce que ie Seigneur fe 
trouve parmi les juftes ; vous 
avez voulu contredire le pau- 
vre dans le deflein qu'il a pris , 
parce que le Seigneur eft (bn 
efpérance. 

11. Qui procurera du coté 
deSion le falut d'Ifraël ? Quand 
le Seigneur aura Ëdt finir la 



10. Quoniam DomU 
nus in generatione jute 
eft : confilium iaofiê 
confudiftis,quoiiiam Do» 
minus fpesejus ed:. 

1 1 . Quis dabic ex Sbn 
falutare Ifraël | Cûm 
avetterit Deus captivtta>» 



■» 



font foudroj^s y quand un changement fubit leur déooo* 
▼rira ce que rirréligion leur avoir cacké. Il n'y a que 1$ 
crainte de Dieu , & la confiance en (k divine pcoteâioii 
qui fbit capable de bannir du cœur de rhomme cottts 
ftutre crainte. 

Les impies qui font tant d*oftentation de lenrfiM^« 
meté, font les plus lâches Se les plus timides des hoioi^ 
snes 9 dés qu'ils entrevoient les approches de la inorc 

( 10, ) Les méchans qui ne comprennent pas le mjt* 
Uiçe de la longue patience du Seigneur à l'égard de f^ 
fefviteurs en prennent occafion oe leur infulter avec 
audace. Juges aveugles > ils n*ont pas fu qu'il étoic oant 
]eur cœur » que leur attente étoit le fruit de leur fei , ft 
une preuve de la juftice qu'il leur rendroit & à IciKi 
ennemis.- 

Dans tons les tems on n'a jamais manqué de p r étot c a 
pour s'élever contre les amis de Oieu. On a des termcf 
confacrés i cette forte de guerre. On confond celui mil 
craint Dieu avec l'hypocrite » le vrai fidelle avec le &* 
perftitieux. Avoir de la religion c'eft être fanatique i k 
avoir de la piété c'eft être bigot. Dieu faura bien uniofjt 
diftinguer les fiens > & les venger. La confufion 8c jf 
crouble retomberont fur leurs auteurs. Le tems de la 
captivité finira pour les juftes , ils fortironc triomphant 
de Babylone » pour jouir d'une éternelle paix dans la noQ^ 
velle Jetufalem , où il n'y aura plus pour eux > ni lannet t 
ni deuil > ni douleur. 
(XI.) La captivité temporelle des Juift cepcéfimuik 

tem 



Ps E AU ME 13; 



8r 



ttm plebis Cnst'y exultabit i cat)tiyîté de Ton peaple.» Jacob 
Jacob > Se laecabicac If- 1 fera uanfporté de Joie > 8c If* 
" licl. I ta» d'alégrcflè. 
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âtt (aine Prophète , la captivité fpiritaelle de tout iet 
hommes > devenas efclaves du dériion par le pééhé > la 
délivrance de ces Jat6s qui retournèrent de Babylone lui 
fidlblt envifager le falut fans comparaifon plus eftimable 

3 ne le fili de Dieu devoit apporter à tous les hommes » 
a côté de la Jetufalem teneftre , dans laquelle il devoi)C 
mourir , ou de la Jerùfalem célefte > de laquelle 11 dévoie 
defcendre par Ton incarnation. • - '' ' 

Jelûs-Cnnft' nous a fauve par l'efpérance , comme die 
f Apôtre i fpffahiJaSiJumus; mais il nous laiffe encore 
4lans la tentation & les krmés. C'eft avec la cohfolatiod 
^ae le Sauveur eft proche ; venieni veniet St non tardahit^ 
lus traînent avec doiileur le poids d'un corps mortel , où 
3a cupidité vivra jufqu'à ce qu'il meure ; mais ils ne tom« 
X>ent pat dans le découragement , parce que leur libéra- 
-mtuT décmini cette maifon de boue> êc leur donnetaun 
ftps donc la gloire fera une imitation de Téclat & da 
majéfté du fien. Salvatorem expeSamus qui reJbrmaUt 
msorpus hamUitatis nofirœ configuratiun corpori claritatU. 
^^^tiie ... Philip. 
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tt 



JL^Aignez. jeter fur moi , Seigneur « un regard Ëivdra- 
Va du haut de votre lànÂualre céleîle. Donnez-môi ce 
&liit que vous ^vez promis aux faints Patriarches. Àpplî- 
qpez^ttuû les mérites de ce divin Sauveur / répandez fa 
«ace dans mon çccur : infpirez-moi te defir d'imiter fes 
oiviiis exemples. Que j!aye la joie d'être un jour dunom- 
tcedcs habicans de la Jerùfalem céleilc. ' 



Totm U 
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S^ PSEAUMEI4. 

PSEAtJMEi4. 

Occasion et sujet du Pseaume, 

Là Orfque l'arche da Seigaear eut été placée fur la raon« 
tûffit de SioD » ôc que le tabecûacle dont Moïfe ayoît vu 
le tnodels roc la moDcagne de Sinaï y eut été transféré , 
eti rcgaxda Jerulàleai comme une yille fainte 8c privi- 
légiée i & ceux qui y habitoient comme plus heureux 
qUc le refte dlfraël. David apprend a ceux qui demea- 
(cot fi près daMgaear combien leur vie doit être ûinte 
& innocente. 

'Dans icfens priacijKil ce Pfeaume eft une iiiftraâion 
fin les qvalités néceilaires pour entrer dans l'Egliiè de 
la terre & du Ciel » dont le tabernacle U .la montagae 
dcSion étoicnt l'image. 

■ 

I. oBtgttCur > qui demeurera i. LjOmlne , qnii ha^ 

ditis votre tabernacle ? Ou qui biubit in cabcraacnlo 

fepoftra fu^ votre (àinte mon- tuo? Aut quis tcqnieftct 

Mgât % in monte faoâo tuo / . 

X. Celui qui Tit fans tache > i. Quiingte£lu fine 

8c qui pratique la juilice. macula , du opeiacac jiif« 

titiam. 

(i.) Ceft à Dieu même que le Pfalmlfte (ait cette qae& 
tion I convaincu que nul autte ne fauroit mieux l*inf 
truire » que celui qui efl; le grand maître de la piété > flt 
le fouvetain légiflateur qui connoît les loix immoaUet 
de la vérité Êc de U )tifttce. ' ' / 

Apprêtions i recôiltlr dans nos doutes » I cette fuj^iffllê / 
Vérité» cîul be peut }amals fe tromper, ni tibtfiMffcl / 
àûtfes. Cèft une cutiofîté fainte et trés^néceffarfe wîîh 
vpir qui font ceux qui peuvent prétendre au MnQêiÉ 
aHâLbttér trd jour danf les ubernades de la JéMMëlli 
célefte , par quelle toie on y arrive » 8c ce iqa*il 4m Uxê 
pour le mériter. 

(1.) Riponft que Dieu fait lui^mêgie au fend d4 
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' S* Q?i loaoitar yeri- 
tatcm io corde fuo > aui 
non «gît dolam in lin- 
gui foi. 
4« Nec iècic prozimo 



3. Qai parle fincercment Iîh 
Ion la Térité qui eft dans Con 
cQtwt ; qui n'a point mis àt 
tromperies dans Tes piroles. 

4. Qui n*a point hiit de mal 



coeor du Pfidmîfte par la divine lumière defbn efprici 
elle contient en abrégé toute la morale des Prophètes > 
de l'Evangile & des Apôtres. 

Marcher dans Tinnocence , c*eft fe garantir de tonte 
iboillure , de toute tache , de toute impureté > de tout 
péché qui (ait perdre la grâce *, car fans un privilège 
ipécial on ne peut éviter toutes les fautes vénielles* 
Pratîgiier la pflîct , c'eft obferver toutes les loiz du Sei- 
gneur avec on cœur droit & fincere. 

Un cceur droit n'eft pas une diipofition d'an four» 
n'eft pas an mouvement palTager , 8c beaucoup moins un 
feible défir 9 c*eft un ferme attachement à la vertu 9c 
k llomocence \ c'eft un principe permanent de juftice ft 
die iâinttté , c'eft une racine féconde > èi profondément 
écabtie de toat le bien dont l'homme eft capable ; drqui 
dans chaque occajfîon produit ce que la piété envers Dieu^ 
k yMct 8l là miféricorde envers le prochain > peavenc 

(}•') U^ ^^ premiers devoirs de la fociété eft la 
fincoité » la vérité 8c la droiture dans Tes paroles^ ce 
Sft'eft eu affez de ne dire que la vérité , il £iut l'avoir 
dans le c«ur , 8c l'ainter. L'homme de bien lai(!è à des 
dpcits lâdies & rampans > l'indigne fecours de l'artifice t 
il ci^it n'avoir befoin que de (àgefle 8c de prudence > A: 
Il ne fe fert même de ces vertus > que par charité pour fef 
^ '^' y à qui il ne cache que ce qui leur fêroit inutile 



•a dangereux. Tel eft >o mon Dieu, le caraâere de vos 
cnfans \ c'eft à vous de l'imprimer en nous ; car de nous* 
noas n'avons qne de la duplicité dans le cceur, 8c 
iHanfonge dans les paroles. 

(4. ) Qjielle vigilance pour ne pas blefler lesvhoniu 
» ni pat aosaâionS} ai par nos paroles^ 8c pour n^ 
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â fon pcechaîd; & qui n'a p9Înt 
écouté les calomnies contre fes 
•.fteres. 

.5. Le méchant paroit à fes 
yeux, comme un néant ;,mais il' 
relevé & honore ceux qui crai- 
gnent le Seigneur. 



fuo malum » 8€ oppr9* 
brium non accepit advet- 
sus pi:oximos fuos# 

5. Ad nihiluip de^ffc- 
tus eft in contpeâu ejns 
malignus: timentes-au* 
tem Domînuia glorificar. 



pas leur fouhaiter de mal , ni leur envier aucun bien l 
La médifance > la calomnie font un péché fi çomniiin, 
que la face du monde eft couverte d'iniquités à cet égard. 
Les uns reçoivent Sa avalent ce poifon avec la même 
ikcilité. que les^ autres le leur préientent ; marquie qrès* 
funede du grand refroidilTement de la charité dansiljes 
fîdelle$. L'homme de bien ne croit aucun mal de fts * 
frères fafks y être contraint par Tévidence. Il juge ^ de 
tout par la bouté de fon coeur , & il ne trouve aucone 
^raifemblancfî i des crimes qu'il e(l très-éioigné de coflu* 
mettre^ Il croit aifément le bien > parce Qu*il l'aime & 8( le 
mal lui paroit incroyable, parce qu'il le liait. H fe nonnît 
Jde la. bonne odeur de la vertu , 8c il écarte tout ce qui 
n'eft capabU que de l'infeâier. . / 

( 5. ) Le jufie fait donner aux chofes & aux pcarfbo* 
nés leur véritable prix. Son mépris pour les nié<&M 
n'eft pas un mépris d'orgueil , c'eft un élôîgnement , .on 
fentiment d'horreur pour leurs vices & pour .le^us Wr 
m^. Fortune , dignké , génie > il les regarde, cçoçime 
rien. Tous les talens naturels réunis dans un e^neiiâ 
de Dieu', n'attirent point l'admiration de l'hom.tn/i,de 
bien^ Il gémit dej'abiis , 8c méprife celui qui ptodigi|ë» 
d'une manière fi' indigne , les dons de Dieu. Toute çejtie 
^grandeur temporelle qui rend les méchans fi, éçUtapt 
jdan% le fiecie , pur. néant aux yeux de celui quj. a .la 
grandeur de Dieu vivepient empreinte au fond de. (op. 
ççc\iu Autant qu'il a de mépris de toute la pompe, qiii 
accompagne le pécheur, autant il edime 3c cefpeâe 
ceux. qui çr^^ignent Difru , quelque petits âc mépriîaî^es 
^'iispaioiflint.. r;..^ : - . 
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" ^. Qifî plrat proximb 
fto St non decipic -, qui 
pecaiâàm Ibam non de- 
dit ad^tfaram , & munera 
laper inifoccntein non 
accepîr. 

7.. Qui facit Iixc , son 
movebicitr la aeternam. 



6.'l\ ne trompe jianaais foti' 
prochain dans les fermens qu'il 
{ni i&ic ; i! ne donne poinc /bol 
argent â ufbre & ne reçoit poînt 
de préfènt pour opprimer Tin- 
nocent. 

j. Quiconque pratique ces 
chofes > ne' fera point ébranlév 
dans toute l'éternité. 






^tf.^L'hoaime de bien nefe repent jamais des ehofes 01^ 
hrebgioQ.da ferment efl .entrée» parce qu'U a un. tel 
refpQâifOttr- le ferment v qa'îl examine tout avant quo 
de fë<^ierpar ce redoutable engagement , ic qu'il n^éçoute 
pins fêsiiotéiétfi temporels-, ni la prudence humaine ,^ 
^fiaod'il l'a contradé. 

Il feg^de bien au(fî d'abufer de la oécefTité où il voit 
Ion frère pour s'enrichir cruellement à fes dépens , puif- 
nue rien n*e(l plus condamné par l'Ecriture & par les 
Pères que i'injultice de Tufure. Ce vice dénaturé eft tou- 
tefois peu conuuà caufe des. noms difFérens dont on l'a 

Les livres (àiois noue apprennent que les préfens aveu- 
glent les yeuzy'des /âges » & quSts corrompent les fenti- 
mens des juftesj au£ tA-ll défienda âuic juges de rece- 
▼oif àcs préfêns , même fans aj^cun rapport à i'injuilice { 
combien plus pour opprimer l'innocence 1 Cette vérité 
cft fi dalre par elle-même '," qu'elle a moins befbin de la 
lomiere de l'efprit pour être entendue , que de la ûm- 
plicîté du cœur > pour être mife en pratique. 

( 7. } La récompeufe des vertus , dont le Pfalmifte 
sons a tracé un tableau fi intéredant > c'edl'immortalité. 
Les biens promis font les biens éteri^els , la montagne 
deSion, c'eft la Jerufalem célelte» dont St. Paul parie 
en termes û clairs dans l'épif. aux Héb. c. n. v. ii« 

La concluiion pratique de cet admirable Pfeaume , 
doit être de s'examiner fur les conditions qu'il i^enferme, 
& fiir la manière dont on les remplit. Toute là morale 

F i 
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de rETtfigUe j ta contenae. Les intérêts dy procMs f 
font expliqués avec plus d'étendae que les intérêts & 
Dieu. Apprenons delà que Dieu a extrêmemeut à cceoc 9. 
qu'il règne parmi les horamet » une cordialité > 9c m» 
intimité qui répondent k la qualité qu'ils ont.de fteRS 
de Jefus-Chrift > & de cohéritiers de Ton royaume. . 



P R ï E R E. 

;^{ Archer dans Tinnocencè, pratiouer la juftice, ém 
fidelle dans fes fermens » défintérefle dans les prêts ^ in- 
tègre dans les jugemens i telles font les conditiont» 
Seigneur, qu'il fiiutobrer?er pour être admis dans .votre 
tabernacle. Ce(V de tous que j'en attends raccoinpU&* 
ment , rendez-moi tel i l'égard du prochain que je ne 
le trompe jamais , afin que me conduiiant félon qiie'"TOat 
Tordonnei , je mérite par votre grâce de jonk da 
bonheur éternel. 




* ' > t 
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Titntf ' infcriptio infi David. " ' 

Inftrgitioa gravée fur une colonne par tiavi^ fH,fW 
J>àvid. 



wam^ — •*- « ' 



Occasion bt sujst. 

Avid céfogté ckez Achis. » R.«L^ Gctli , imnoiiiit 
WfiigterJflUais fcs états, àjiaifas :téiQOffi;iQrjdiVivffcfioé 
jwur ii^ itlîgîcni des PiqliftiïiS'i a cdinfbS of Bfctamvt 
tl jr.pcicJ>iciiic le gsLtàeï d^nac tsUfi inpiéôi ,; îi .pi» 
«^fte^qiAlliit fm tottjoàrs attaché comme au Ibuvcnaiii 
bien , oue ktecte d^ifraBl hii éeratoajoiirf diece » qû'tim 
ûè^mitf-b^ancf de vivre coitjottts.pQttf lai , &dif le 
jofEbèef i fi^sLÏt. ■ ■■ ii...:» 

' Maî^cr P&attme fft pilAdpalcment , & dansuniff» 
fcopxf fc «aturti » la prière dr Jeûis-Clirift ôonuitùaïf 
pari&i'ieijiiiff , & repofaàtdansie tombeau; un nfen 
peat doocer «près rappii«at^n> qiie les deux pèttim 
Af&xxn^Ud em £tite der^veSet^ 8;; 1 1. Au, a« 15^ ^> Je 
chl i).-v, 54. ■■ ...'./' • •' .'■:::- 

.Ccft aaffi i proportion la prière d*an Cbrétitn''x)iiLvic 
dans ie ' nonde-environoé» d'-enocimîs capables '^ de Ir i&- 
dair)e-ilâr leifrsr'jiUluvaisexemjilcs & parleurs (noyais 
dilçoQfSc .■:'-. ■•* ' 

1* COnfri^vftJWc , ï>Q^h..QQBg^ytp'mçx,$eî^mm> 
«»W 1 :.q»op.iîMa fp^ravi p^cç^wi? j'ai crpéx^.iÇff:yo^S*f 
inte£4î?iQ^9^>I>$tts jr'al 4jt:aAi Seigneur r vQqséifs 

IPc«:J>«!ft , car vouf p^^ 

Aii^emihpbHfà de mfi$ )ntp$. 



lK»iprnriii..«»e9Kw» non 






.' 1 . • ) 



rr 



f I. ).Ceft Id un humUe aven que David^is de ùk 
£>ibktfe * 4e fà pauvreté > de iâ. dc^peodance , & dur fmk- 

^4 
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" i::ll rfiiit parottre d*niietini- 
niere admirable toutes mes vo- 
lontés à regardâtes ftints qui 
font fur la tt rre. 

3. Après que leurs infirn^ités 
fe font . muliipliées , ils ont 
côûttfavèc YÎteflc. 



X. Sandi&.qtti font in 

terra* ejùs , mirîficavit 
pmnes Yoluntates meas 
in eis. 

3. Multi^UcatasifuBt 
infirmitates épruinî ik>& 
teâ acceleraYenxnt. 






verain domaine de Dieu fur lui^ Dieu n*a aucun befotn 
deiiiioâs: , -ni de - nos • biens. S*ii nous exhorte de Ycoir à 
hu\'et a^A que pour nous délivrer de nos màur-i pouc 
SHms" faite parc de fts^ biefis y* 6c pour nous feukgàiaaiis 
•C0tttes''nos peines. Oui' ; xnûn Dieu, je vous fiûs ■cqnt-if' 
Êdc inutile / mais vousim^tesahfolument n^eflayè; je 
Ab'ûuirois mepafTer devons ni de vos grâces. 
' ('2»') .Le Pfalmifte témoigne le violent defic doétiliè 
fent épris de retourner bientôt dans fon. pays^ ooar 8*f 
xéfotndre aux ferviteurs' dÂ :Dieu qui ont lie boolieài de 
paooitre dans les aflembléêsde Religioa» & de ie préftn- 
«e'r'dévaot le tabernàcir du Seigneur. .La ptivatîoci!d!aiie 
£uisfââion û fainte > l'élo^emenr des •&:réQs cérénaor 
jûe» , étoit une de fes^ plus grandes peines durant fon 
exil. Rien de fi honorable à la Religion que Tatçache» 
sienc& là fainteté de ceuf ^it la proK0ènc. Ricaqui U 
décrie davantage que i!indi&rence & leur .maitvafle Ttè. 
.i .(^.i) Les Saints» las ferviteurs de Dieu dont ILapadé 
au verfet précédent ont été accablés de maux > A^fe^ 
fécutions i mais cela n'afâit qu'augmenter leur ardf or. 
rPl(i8|js fuis dans f infirmité, d^foicSt. Paul V plusf je fiiif 
'fôi^yCàmenim ihfirmor > tune potèns Jwh. ^ fj-Çorintb. 
ïi.lo.) Lesjuftes ont refteoiti des infirmités, ils ont 
snéme quelquefois fait deis chutes '; mais ils fe font re- 
levés ; -& leur chute n'iaTervi^qu'à les rendre ^»hiimblea 
& plus circonfpeds. 




. viteurs 

-me'ftfient majrcher .dans les voies de la jufticéic de 
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4. Kon €6iigregabo 
cotiventicula epratn de 
âcigainibus ; nec metnor 
cco nominam eorum per 



4,'Jt ne -lestéaniraî point 

dans lés afTemMées particalie* 

tes pour réjiàridfc - ïé fan^ dc« 

bêtes > & je ne me fouviendraî 

labia mea. * plus de leurs noms pour e.9 

p&rler. 

: 5 . Le Seigneur eft t» part qui 
in'eft échue en Héritage , êc la 
portion qui m'eft deltinée i c'eft 
vous , Seigneur > qui me ren- 
drez l'héritage qiri m'eft propre. 



- f «i Ooininiiir pars hst^ 
ditatts .mea?;> ScidEUicis 
snei } tu es qui râftiraies 
tuereditatent meaih mihû 






hk pénitence av^c plus: de ^igilaibccr de -fidélité^ de 
fctiîevérance. 

'. (• 4. ) David étoicbiei^ éloigné de pteédite fart à l'ido* 
latrie des PUtiftin^ .au: milieu defifuels il fe trouvoit » 
lorfiçpie ce.' F&aumè lui fut infpiré. U liîaVôlt que du mé* 
pm pour lâics idoles . 6c: pour leuÉ& adorateurs. Il détef- 
coit des Ifibatîons où Ton s'un^t'anx démons en partici- 
pant â la mémécoufe:} ilauroit cru Touiller fes lèvres » 
M^'û avoix oomn» ftulâneht ce qui étoit l'objet du culte 
pdilic.. ■. . TVi-rr^ :.. • • .-i .5 ■' * 

l^es fàints Pères -ont ^kppliqué ce veffef l-Jefus-Chrtfts 
ce*<fiviÂ Sauvebr ayant appelé les Juifs &^les Gentils^ 
Itt 61 ne les a potnctaffemblés pour ofiïir àts facrifices 
fiûq^ns, têts qu'on en oflroit dans la loi Mbfaïque , 8t 
Aet ks Idolâtres ;: ûiats il devoit ieus-feire part de (ba 
Mmid.fàcfifice»* ibitpàr l'application de Tes mérites > 
danff'k prière /dans les'iàcremens ,foit par roblation de 
Son eorps & de Jba fang .qui fe perpé«Kta dans l'églife 
îufqu'â la fin des (iedés. 

( f.) Le Prophète connut par f aveuglement de ceux 
qai Tenvironnoient > de quel prix étoit la lumière dont 
il étoit éclairé; U lui fut utile de voir dftn$ les erreurs 
de tant de peribnnies» d'ailleurs très-prudentes , & très* 
fienfëes > ce qu'il auroit^été fi Dieu^i^tût abandonné aux 
«sèmes égaremens. r : 

Ceft YOttt , Seigneur > qui ne ferez rentrer dans ma' 



^. Le (brt ni*e(l écba d'une I 6. Fiinei ceeldeniM 
manière très-tyaaug^ufe i car miht in praedaris » ete? 
|Boo Ikéritage èû cxcf Uenc. | »im Ivrièdi tas mea pitf* 

Idaracftnilki. 

fatrie , 8c dans l'héritage de mes.peret, Qoe les boin^ 
pies fe choîfiflent des partages tetrefttos & tempoicki^ 
pipn parcaM eft le Seigneur. Qpe la autres^ s^enÎTreiit 
dtt ToluptS criminelles » mon calice 81 ma col^)eeft-Js 
^igoeur. U y a jcialiafion â- un ufage ancien de dif- 
tribuer à chacun des conviés féparément leur boire fip 
leur manger. * 

. Heureat ,8c riche.. héritage qui eft Dieu mtmt.Cd 
liéritage eft échu aux Saints par le fort. Soru voauiifitf 
muiv ( £ph, 1^ ) Veftrà-dire » par uiie volonté libre 8( 
fopérteure a toute volonté humaine. Eft^it pour b^ j«^ 
tes furtout dans.raffltdion » de confolation plus bqvkli 
igne celle-ci : Dieu eft mon partage , Dieu eft inon héâ» 
tage ^ îe ne défire rten deplus^» 81 je iiiis far qu'il me le 
tendra un îour* C'eli-U le dépÀt fur. lequel compcoit i*M 
fôtre; je fais s difoit-il , queLeA.eeloi en qui jeà^ 
confie, 8tje fuis fur qu'il peut conferver roon.dinA| 
foorie dernier jour» ( u Timoeh.ii»). 

( ^.) Ceft ici une allufion ans cordeaux dont.ki 
égyptiens » les Hébreux (k ferroticatifoij^r .divi&r;bl»4 
ipcr, détermintr les pofleifions. des ffaittcaliers, dffU 

K voit dire avec vérité que. fou lot étoîs toi^ Jrài 
Iroit le plus fertile Qc le pli^s «beau. Dieu^ l^avoif 
ftàhUi au milieu detpntifiael > pont le mettre a la?rfin 
àt foa peuple, (^iQiqne humilié duntft U nerÀcotÎBOiii 
de Sauf , il ne doutbit pomt que Dieu n^exécutâc enfi^ 
les promeflft ta fa faveur , 81 qu!ti ip'achevit fon jpa- 
yiage. 

. Les Peiei expliquent tous ccd dé Jefos^Chrift Cdom 
ibn humanité. Tous les éks de tout les pa^ •• de toot 
1^ tems font ibtt.Wriiage^ Il en à fait la conquètc'ràl 
&tis£iifant pour eux , 8c en les appelant à fon toyannis 
fd eft )*£glife« Demandez-moi^ hq dit <fon pet^d^ns 
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7. Bcnedicara Domi- r 7 . Je béairai le Seigneur de 



nam qui cribuic miiii 
intellcâttiD 9. infttpee Se 
ttfque ad noâem iocve* 
paeranc me. renés mcu . 
8. Providebam Domi. 
Ottin in confpçâv i?eo 
fsmper; quoniam 44çx«r 
tlis cft mihi ne.pp^mo- 



m'avoir donné rinrelliffcncc > 
& de ce que iolqnes oans it 
nuit même met tein» m'ont 
repris & inftruit. 

8. Je regardois le Seigneur» 
9i je l'avois toujours devant 
mes yeux ; parce qu'il eft à mon 
coté droit pour empickerque 
je ne fois ébranlé. 



le CtconA Pfeanme , & je vous donnerai les nations pour 
Héritage. Nous ne fbnimes pas à J. C. jar le feul titre 
de la donation du père., nous fommes etocore à lui pac 
le titre de Tes prières 8c de fes travaux , de iâ grâce , par 
le titre de la foi , & par celui de la charitirqu'ild ré- 
pandae dans nos cœurs. Trop injufte & trop ingrat eft 
celui qui ne veut pas être i J: C. après tout ce qu'il a &ît 
pour nous aicquérir. Qi'ii jeft beau , è mon Sauveur» 
qu'il eft grand de vous appartenir » qu'il eft digne de 
âloinme'de vous fervir i Que cette fbrvittide élevé 
l%omme au-deffus de tous les trônei > & de toutes les 
grandeurs de l'univers ! £t qu'elle le rend fi^rieur à fes 
paffions, â fês profpérités, à fes difgraces; à rous les 
érénemensqui agitent fans ceffe â leur gré. le reftedes 
Iwmmes. Tels font les héros de U grâce; ' 
' ( 7. ) Au milieu de fes.peines Bc de ibii état , le Piâl- 
fldfie troUvoitenBien fa confolattcni^ 6c fa joie. Dans 
la nmtmême des Tribulations fes reins , c'eft-à-dire> les 
atfcâions de fon cœur l-inftrui:£biect:y<8c hii apprenoient 
à bénir Dieu conttnaelleatent. Les livres Êiints xappor* 
tent d'ordinaire les al&âtons aux reins , comme fi c'éteit 
leur fiége. ■ '' ■■ 

< C'tft de Dieu que nous, viennent les fagesi confèils .* (a 
grâce éclaire notre efprit & nous guide dans tontes nos 
jiâions 'r la vraie intélligeBce qui -rend Khpmme vrai- 
ment heureux » eft celle qui lui fait ^oifir leSeigneor 
pour fon hériuge. 

( 8. ) David rempli de l'e^rde Dkn > éclairé de l'efj^t 
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9, Cefl poiir cela que nibn 
cœur s'eiV -rejôui , 8c que ma 
laagiie a diantié des cantique» 
de j6ie,;-8t' que dé plus ma 
chair même Ce r'epôlera dans 
refpërance-- - 

10. Parce que vous ne làir* 
lerér pas mon amê dans l'en* 
lèt,& vous ne (oofFrirez pas t in kifèrno .* nec dabU 

fanâum tuum vidertf 
corrupclonem. 



; .p. Propter hoc I«Ta- 
tdntt -eft côr meum » 8f 
éxukàvit lihguà mea: 
îhlbper 9t caro mea xé« 
quiè(cet in fpe. 

xb. Qttohtam non de>*' 
relinques animam raeaRi 



que votre faint foit fujet à là 
corruption 



'»■■ M 



idc;conreil & de (àgeflè , avoit toujouri le Seigneur 'inim 
Tant les yeux comme étant à fes c6tés pour le défendre 
& le protéger. L* Apôtre St. Piètre, nous apprend que lé 
Prophète avoit en vue Jefus-Chrift en disant cesparo^ 
les : ( A6t, t. ) Jefus-Chrift comme homme avoit Diea 
,tou jours devant foi & à fa 4roite, puifqu'il étoit hypoC^^ 
tatiquement uni a la nature divine ; fa (âinteame tiroic 
iàns cefTe de fes facultés de ciouveaux défîrs & de nou^ 
velles affeâions. Vivre en la préfence de Dieu , étudiée 
fes volont^ ', recourir à lui conmie à notre unique afile» 
& à notre bienfiaiiéleur continuel , c'eft le vrai marai 
d'obtenir (a ptoteâion & de n'être jamais ébranlé » c eft 
toute la conloiation de mon exil de ne jamais perdre dé 
vue vos miféricôrdes fur moi , ô moa Dieu. Cette vie 
fi pleine de chagrin & de miferes (èfoici'eile fupportable 
(i vous n'étiez fans ceffe. préfent à mon cœur, pour' eâ 
adoucir l'amertume au milieu de tant d'objets tumak 
tueux ? Je ne VOLS qu'un modérateur invifible qui règle 
. tour. Je vois votre fagefTe & votre bonté qui difpoûrde 
tous les événemens pour fa gloire y pour l'inftruâioa 
des juftes , pour la conveeuon ou la punition' des 
méchans. . .^ 

{ p-io. ) Au milieu des ennemis.qui en vouloientâ ik 
vie y David .étoit certain qu'ils n'iuraient contre lui 
qu'une haine impuiflante , qu'il régneroit en pai;ir 9 4^ 
arec gbice» & qu'il termineroit un règne heurtttifc pas 
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^ II. Notas mUii/ecifti | 1 1. Vous m'avez donné les 
vias vitx 9 adimplebis connoifTances des voies de. la 
file Ixtitiâ cum vultu vie, vous me comblerez de jolç 
too i deleâationes in en me montrant votre vilàgeip 
dexterâ tuâ ufaue in des délices inef{àblè& font étef- 
fincm. aellement à votre droite. 



une fin plus heureufe encore que Ton règne. II devoiic 
attendre dans le fein même de la mort , que la réfur- 
reâioiij comme uneefpece de réveil, terminât le fommeil 
& ie repos dont fa cbair paroitroit jouir. 

St. Pierre & St. Paul ont expliqué tous deux cet en- 
droit' de Jefus-Chrift même. ( Ad. x. 3,0. 31. } Nous 
devons comme eux regarder ces paroles de David comme 
une Traie prophétie, de la réfurreâion du Sauveur , qu'il 
cnvîi^eolt dès-lors par les lumières de la foi. Elles ne 

Savent point être entendues de David , dont le corps a 
S fujet a la corruption , & dont on voyoit le tombeaa 
à Jerulâlem. 



J'efus-Chrift dit q}ie &n Père ne laiflera pas Ton ame^ 
dans le lieu où les Patriarches -& tous les Saints de l'an- 
cien teftament attendoient la rédemption ; il defcendit 
Ters eux pour annoncer.kar délivrance , 8( auflîcôt après 
il ranima fon corps, le ceflUrcita, Te fit voir à Tes Apô- 
tres y converfa avec eux diîra'ftt quarante jours , Se enfin 
il termina fa carrière par fon afcenfion triomphante, 

( II. ) Le St. Prophète continue de remercier Dieu de 
loi avoir fait connoitre les voies de la juftice , de la vie> 
de la vérité , de l'avoir comblé de joie & de confiance , 
co l'honorant de fes regards favorables , en le prenant 
£bus (à proteâion , & en demeurant à fon coté pour l^ 
ibutenîr & le défendre. ^ , 

Mais c'ed proprement Jefus-Chrift qui parle après fa 
réjfbrreâion : vous m'avez montré un chemin inconnu 
9m hommes } c'efl: celui qui mené de la mort à la vfe , 
éa tombeau à la réfurreâion. Ceft par la réfurredllon: 
ÇtTafcenfion qu'eft ouverte la voie virante & nouvelle, 
jpubqaellç nouseatcoas dans la jit(iice 8c la gloiie« 
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Meiiiear« te atecSûn connoîllànce que celle <Iu cfaemia 
i la Tie ! Combica peu connue & encore moU» fuiviç. 

PRIERE, 

%j Acdez t s'il TOUS pUlt , Seigneur , ceux qui mettent 
leat efpinnee en Toat , & accomplifln en nom rotre 
iâinte volonté. Que le Àéûi te \'eÇoin.nce de gaûiei ua 
jour i TOtie droite les délien ineCBÎblei du bonbeui itet- 
Bei, nous tende patient dans les épreuves de cette Tie , 
tt nous teroplifle de dutïté pou le ptochaia , St àe 
^ele pont fÔB fthic 
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Pk. IB Ht DB DaTID. 

Xj'E titre eotivliehc-i tots les Pfettumis , qui ^t ti»- 
fânt de prières 1 Qc ifd font dereaiis la prière de VE^ïtei 
^ le modèle de toutes celles qu'elle offre iDieu, 

Darid ToyAUt dans Ktiîufte perdcutioa. que lui hir 
Ibtt Saal , celle tfkt le Meiîe detott fouffrir , lut ferk 
d'interprète dans ce Pfeaaitie, Je(ùs-Clicift y demaode 4 
(on Père la récompenfe de fiuuftice éprourée par le fti% 
desconttadiâions & des (bnfrrances. Ceft (à juftice in- 
corruptible qui lui a attiré la haine pleine de fureur det 
Faftenrs de la fynagogae dont il fint le portrait. 

Ceft' auffi la prière des Chrétiens éprouvés fur In 
ferre comme Ittr chrf, 9t pecfécuiés eomoielai pardqi 
liommes ennemis 4e la tétité^ 



I. ËXaudi 9 Domine » 
joftitiam meam : întende 
4eprecationem meam. 

t.Auribus percipeora- 
cionem meam, non in 
lahiisdolofis. 

5. De vttltatuojodi- 
dum meomprndeatiocttU 
toji n^eant s^quitates. 



I. £ Cootex , Seleneur , fiiTOr 
rablement la jultice de ma 
caufe 9 (bjrez attentif à mon 
humble Cupplication. 

1. Ouvrez les oreilles i la 
prière que je vous préfenteaveit 
des lèvres qui ne font point 
trompeuiès. 

I. Que moa)ugement fon/ï 
de U lumière de votre vifa^ : 
que vos yeux regardent et 
qu'il 7 a d'^uitable danama 
•caufe. 



— '-"•-' - —--«--**>• 



f x-a-f . } fihtvsd prend ici Diea A témoin àt Ibn in- 
jwccBce » de ia droitMC > ac de (à (kicécité contre ceux 
«tû VmwtSsii^i toprès 4e MV t 4'«^ttetf de au dedans 
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4. Vous avez .mis mon 
cocue à l'épreuve , Se vous l^à- 
Tez vifité durant la nulttrvous 
m'avez éprouvé par le feu , & 
l'iniquicé ne s*eÂ . point trou- 
irée en moi. 

5. Afin que ma bouche ne 
parle point félon les œuvres 
ics hommes » j'ai eo fbin â 
caafe des paroles qui font forties 
de vos lèvres > de garder tX9fi\ 
tement des vpies dures &. pé- 
nibles. 



. / 



4. Probafti cor mcam 
'&' vîfitafti hode ; igné 
me-içz^inafli > & non 
e(l inventa in me ini- 
quitas. 

5. Ut non loquatot 
os meum opéra homi-» 
num ; propter varba U> 
biorum tttorum ego çaC* 
todivî; yiais duras. 



8c au-deisors du royaume , des pratiques fecretes y pouc 

Srvenir à la royauté ; il demande que fa caufe foit plai- 
e devant lui » 8c que la featcnçe fbit prononcée delà 
bouché ', il ne veut pas d'autre juge que lui-même. 

Prier avec tiédeur , ^ (ans unir les fentimens de fort 
ame aux formules de prières ; c'efl prier avec des lerref 
trompeufes : c*e(l honorer Dieu du bout dts lèvres i 
pendant que le cœur eft bien éloigné de lui. Qu^il ne 
m'arrive jamais > & mon Dieu , dlmtter ce Pharifiea 
orgueilleux qui retient pour foi au fond du cœur toutes 
les louanges que fes lèvres paroiffent vous donner, 

( 4<5. ) Le cctur de David fut mis à Pépreuve » lorf^ 
que durant la nuit /ayant trouvé Saiil endormi dans fa 
tente , il ne voulut point porter la niain fur lui , ni per* 
jmettre qu'Âbifaï le tuât. La nuitflc le feu font les fym« 
boles y l'une de la triflefle & de Tadverfité , & l'autre de 
]a guerre & de la pêrféciition. 

Le Pfaimifte avoit pafTé par ces deux états. Le moyen 
qu*ii avoit pris pour (e garantir de la corruption âcs œu- 
vres des hommes , c'étoit d'avoir fans ceiTe > & dans fou 
cœur > & devant fes yeux les divins préceptes , & de fe 
tenir reflèrré dans des voies dures ce pénibles à k Ba-> 
ture corrompue. Mais (i ces voies font rebutantes pomi 
les feas, tUes n'en font que plus «onfolaotes poasi^ 
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4, Petûct^tths meos 
iafemitis tuis ; uc non 
noveantur vefti^îa meaé 

^.Êgoclamavi , quo- 
mam exaudifti mt ,Deus; 
iociioaaiiretn tuam niihi> 
jSc czaudi vcftba mea. 



8« Mirifica mifecicor- 
jdias tuas > qui falvos fa-» 
dsfpenuittsiate. 

5^'* Âfefiftentibasdex- 
wm toccuftodi me > ut 
fo^ttam ocufi. 



6. AfFermiâez mes pas dans 
vos (entiers > afin que je ne foia 
pas ébranlé en marchant. 

7. J'ai crié vers vous> mon 
Dieu > parce que vous m'avez 
exaucé i prêtez Toreille pour 
m'écoutet > 8( exaucez < mes 
paroles. 

^ 8, Faites paroître d'une ma* 
niete éclatante vos miféticor' 
des } vous qui iâuvez ceux qui 
efperent en vous, 

9, Gardez- moi de ceux qui 
réGftent à votre droite -, gar* 
de^moi comme la prunelle 
idel*œii. 



foi , l'attiaic de la grâce &| l'onâion du Saint- Efp rit £à« 
Tcnc bien en adoucir l'amertume, 

(6é)Lt Prophète ne refufoit pas d'être long-tema 
seteé : il craignoit feulement Tes tbiblefles. Les chutes 
font prefque toujours mortelles dans le tems des grandes 
tCAtatioiis: un moment de défefpoir & de découragement 
peut Eure perdre le fruit de longs travaux. La perfévé- 
zance eft un don de tous les inftans > un moment ne 
tiffiifc point pour un autre moment > à Deo ejl incipere , 
tfÀIko eftflnire > dit St. Jérôme, Ceft à vous , Seigneur ^ 
qoe Bons Sommes redevables du commencement , du 
fiogcès & de la confommation de notre falut , que vo« 
tce grâce abonde toujours , â mefure que les périls ffS 
multiplieront. Montrez , grand Dieu » que rien n'eft ca- 
fable de vaincre > ni même de Aiire chanceler un feul 
inomeot ^ une ame qui combat avec vous. 

( 7»8-^. ) L'ipreuve m'a voit faite le Prophète du Cac» 
^ de (es prières , l'encourageoit à prier de plus eu 
plos» les bontés précédentes font comme un gage Se une 
affiuancedu futur i il ne craint pas de fupplier le Sei« 
fmr > d'avoir autau; 4e (bUicitade & de vigil^aça à 
Tom U ^ 
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10. Protégez- moi en me met- lo. Sab umbra alaruox 
tant à couvert fous Tombre 
de vos ailes contre les impies 
qui tne comblent d'aâiiélions. 

n. Mes ennemis ont envi- 
ronné mon ame de toutes 
parts } ils font cous remplis de 
grailTe : leur bouche a parlé 
a^ét orgueil. 

1 1. Aprèsqu'ils m'ont rejeté , 
ils nfi'affiegent maintenant , & 



tuamm protège me ;^ 
facie impiorum qui me 
alHixerunt. 

II. Inimici ntei ani- 
mam meam circumdede- 
runt > adipem fuum cou* , 
cluferunt y os corum lo- 
cutum efl ruperbiâm;- 

iL, Projicientes me 
nunc circumdedetunt 






fôtt égard , que s*il étoit pour lui, ce qu'eft la prunelle 
de l'cell.par rapport aux hommes. Quelle bonté de Diea, 
que l'homme oie lui parler de la forte 1 

La nature a enchaâe l'ccil dans le crâne > comme dans 
une forterelTe ; elle l'a couvert de paupières , elle lui a 
donné des fourcils comme des remparts , contre l'eau» 
la fueur , & ce qui pourroit defcendre du front. La pn^ 
nelle eft encore couverte de la cotnée , 8c de quelques 
membranes qui lui fervent d'enveloppes & de* défend 
Telle a été l'attention de Dieu pour la confervatioii 
d'une partie fî précieufe& Ci nécelfaire. Le j^ufte Q'eftpaf 
moins afIUré fous la proceâion du Seigneur. S 

L'£glife en terminant fes faints offices , met dans la 
bouthe de fesenfans cette prière du Prophète, défende^" 
moi , Seigneur , comme la prunelle de rœil. Elle (ent les 
dangers auxquels on ell expofé durant la nuit , les eftorts 
que l'ennemi du falur (ait en ce tems*lâ pour afEbibllr 
l'ame , Se pour énerver le corps. 

(lo. ) A l'exemple du faint Roi, regardons-noos 
comme un oifeau foible , qui ne fait que d'éclore. C*eft 
fous vos ailés feulement > ô mon Dieu , ^ue nous pou- 
vons être en fureté : c'eft fous la chaleur divine de cet 
abri , que nos forces croîtront de jour en jour , 8c que 
nous ferons enfin en état de nous dégager de tous les 
filets tendus autour de nous pour nous furprendre. . 

( XX- 11-13. Defcription vive & figurée de kt c.ruaoi^ 
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ai,e: oculos fuos Aatue- 
ru^t dcclinare in terram. 

15. Safceperuht me fi- 
ait leo paratus ad ptx- 
dam y 8c ficuc catulus 
leoni's habitans in ab- 
diûs. 

14, Exu^e , Domine , 
prasveni eum » & fup- 
planta cum : eripe ani- 
maro meam ab impio , 
fcameam tuam ab inimi- 
cis manus tua?. 
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ils ont réfolu de tenir leurs 
yeux bai (Tés vers la terre. 

i3. Ils ont afpiré à me per- 
dre comme un lion qui eft 
préparé à ravir Ca proie , & 
comme le petit d*un lion qui 
habite dans des lieux achés. 

14. Levez^vous, Seigneur, 
prévenez-le , & foites le Tom- 
ber lui - même ; délivrez 
mon ame de l'impie , & arra- 
chez votre épée d'entre Icg 
mains des ennemis de votre 
droite. 



jointe â l'adreiTe avec laquelle les ennemis de David le 
per(2cutoient : leurs entrailles étoient fermées à tous ces 
feotîmensde compaiïîonqu'infpirela nature. Les entrail. 
les font regardées dans récriture , comme le fiege, ou 
poar le moins comme le fymbole de Ia tendrelTe , de 
l*hamanité , de la compaffion. Ces fentimens les éten- 
dent Se les ouvrent y & la haine au contraire , l'inhuma- 
nité & la cruauté les reiferrent 8c les ferment. 

Les ennemis du Prophète n'ctoient touchés ni de Ton 
exil » ni de Tes autres malheurs. Ils étoient réfolus de 
ne jamais jeter les yeux fur lui , tant ils l'a voient en 
tiorreor. Saiil comme un lion qui épie fa proie, cherchoit 
à le furprendre & à le perdre , joignant la fureur 8c la 
lafe i one profonde malice. Rien ne pouvoir Icrfatisfaire 
-goe iâ mort. 

Nous voyons dans les ennemis du prophète une image 
•de ce que nous avons à craindre des efprits de ténèbres. 
•Rien n'égale leur acharnement â nous perdre. L'unique 
moyen d'<^tre en fureté contre des ennemis fi redoutables, 
c'eft de fe tenir fous les ailes de Dieu, fous la protedion 
ëe famiféricordeScdefonamour. 

14. Votre ouvrage , Seigneur , commence où fe tetr 
ado» la prudence humaine. Arrêtez là fureur de mes en- 

G 4 ' 
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1 5. Seigneur , féparez-les en 
les ôtant de la terre > au mi- 
lieu de leur vie , d'avec ceux 
qui ne font qu'en petit nom- 
bre; ieui: ventre eft rempli des 
biens qui font renfermés dans 
yos tréfbrs. 

16. Ils font raflafiis parla 
multitude de leurs enikns , ^ 
ils ont laiffé ce qui leur reftoic 
de biens â leurs petits enfans. 

17. Mais pour moi, je pa- 
roitrai devant vos yeux avec 
la feule juftice , & je ferai raf^. 
fafîé lor(que vous m'aurez fait 
patoître votre gloire. 



1 5 . Dorefhe t à paack 
de terra divideeosia vita 
eorum : de abfcqpditis 
tiifs adimpletus eft vea- 
ter eorum. 



I ^« Satutati funt filiis : 
Se dimiferunt reliquias 
fuas parvulis fuis. 

m 

17. Ego autem in juC-* 
titiâ apparebo confpec- 
tui tuo; fatiabor cùm 
apparuerit gloria tua. 



nemis en leur oppofant les obftacles que vous ùlycz,' 
Ced ce que le Pfalmifte appelle fupplanter ou &ire tom- 
ber; exprefiion métaphorique, tirée de ceux qui fbnc 
tomber par un piège caché > ceux qui courent. £t déli- 
vrez-moi de leurs embûches» en vous fervant contr'eus 
de votre épée. Saiii c(ï appelé à jufte titre impie » il 
fembloit avoir renoncé a tous les fentimens de la péxè 
& de la rcconnoiffance , & même de l'humanité.. 

(15.} Ceft ici uneprédiâion du malheur qui doit 
arriver aux méchans. Séparez ces impies qui perlëcuttnt 
la piété en ma per(bnne du petit nombre de vos amis ; 
ôtez-les de la terre par une mort précipitée : ce malheot 
arriva e&^ivement à Saiii , qui fut comme enlevé «a 
milieu delà vie 5c de fes années. Us (ont trop gras & trop — 
riches ; ils font comblés de vos biens , 6c ils en abu(ênt. 

Les juftes peuvent demander a Dieu d'être délivrés de 
leurs ennemis > mais ils doivent fupporter avec patience 
fes délais , & recevoir £cs coups avec réiignation. N^en* 
yions point le prétendu bonheur des mécluns. £l£>rçoQS« 
nous d'être du petit nombre de ceux qui appartiennent i 
Jefus-Chrift. 

( x^-i7«) Ceft le comble des fouhûts desméchaM — 
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ie jouir de gfands biens , & de les laifTer 9 après leur 
mort , à une norobreufe famille. Le Pfalmifle oppofe 
d^autres penfées , d'autres deâeins -, fon bonheur eonfifle 
à marcher dans la juftlce en la préfence du Seigneur , à 
efpérer de voir Tarche , qu^on regardoit dans Ifraël com- 
me la gloire de Dieu ; mais furtout , à être pleinement 
tattaHè de lui durant réternité par là vue & la ^(TeiEoQ 
paifible & afTurée de ùl félicité. 

Toute abondance autre que tous , o mon Dieu , n*e(t 
pour moi que pauvreté & indigence : c'eft pour £^ea 
feul que le cœur de Thomme efl fait , il n'y a que 
lui qui puifle le fatisfaire & le remplir. Omnis copia qua 
Veus meus non eji , egejîas ejl, (S. Aug. Conf. Lu. ) 

On a pu obferver que tout ce Pfeaume eonvenoit mieux 
à Jefus-Chrift qu^à David. On fait avec quelle clameur 
les Juifs demandèrent fon fang , & combien tout ce qui 
devoir attirer la compafiîon, ne fervoit qu'à allumer leur 
fureur. Sa réfurredkton y efl manifefte , & ce dernier trait 
répand une nouvelle lumière fur tous les autres. 

Apprenons de ce Pfeaume , â quels périls nous ferons 
expoles pendant toute notre vie 9 & avec quelle inftance 
la petiëvérance dacis ie bien doit être demandée : fbuxe- 
nons-nous par Tefpérance des biens ététntls i convain- 
quons-nous bien que la vertu ji^e doit recevoir la récchii« 
peûfe qu'après notre morr. 

PRIERE. 

y Otrc faint Evangile hoùs àppréfad , Ô iùen Sattreur , 
qa^htureux Jbnt ceux qui/ont affamés de la juJUce i parce 
ij^ Us feront rajfajîés. Le Roi Prophète , animé de votrfe 
Êrprit , nous ravoit déjà dit j vainement fe âatteroit-on 
de vivre ici-bas fanstribulations.il éft bieii judequ'^ 
votre exemple nous foyons éprouvés par le feu des af- 
fligions & des perfécutions ; foutenez-nous dans tous 
les combats , 8c faites que , nous préfentant devant vous 
atec les fruits de la juftice , nous goûtions éternellement 
le ravrfTant plaifir Ac vous Toir. 

05 
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In finem. 

Puero Domini David , qui locutus tft verba cantici hu" 
jus in die quâ eripuit eum Dominas de manu inimicorum 
ejus y & de manu Saîdy6f dixit. 

Poar la fin. 

A David fer viteur du Seigneur , lequel a prononcé i 
la gloire du Seigneur les paroles de ce cantique au jour 
que le Seigneur Ta délivré de tous ïts ennemis > & deU 
main de Saiil , & a dit : 

Sujet du Pseaumb. 

1 3 Avid , pénétré de reconnoKTance pour tous les 
bienfaits dont Dieu Tavoit comblé , en veut laiiïet un 
monument éternel. Il rappelle tous les dangers qu'il a 
courus depuis Ton enfance , furtout les violences & les 
artifices de Saiil , & les manières miraculeufes , dont ilen a 
été délivré. ( i.Liv.des Rois ii. ) 

Ce Pfeaume convient à Jefus-Chtift vldorieux de (t^ 
ennemis après fa réfurreâion. Quand il ne lui en reliera 
plus à vaincre après la converfion des Juifs , 8c de tous les 
Gentils > ce que le Prophète dit dans ce Pfeaume aura un 
parfait accompliiïement. 

Il convient auffi à proportion à un Chrétien comble 
des doas de Dieu > délivré fucceflivement des ennemis de 
fon falut. 

i.J E vous aimerai , Seigneur ^ i. JJ IHgam te , Domi- 
ne , fortitudo mea : Do- 



vous qui êtes toute ma force : 



( i-x-3-4. ) Le Prophet» répond aux bienfaits de 
DÎQU par fon amour ; celui qui les a reçus ne pouvant 
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minas firmamentwm le Seigneur cft mon ferme ap- 
meum , ^ & Tefugiam pui , mon .refuge & mon li- 
mcum, & libéra tor meus. I bérateur. 

1. Mon Dieu eH mon aide , 
& j'elpérerai en lui. 



X, Deus meus adjutor 
meus , & fperabo in 
eum. 

3* Protedor meus & 
cornu (alutis meas, & fuf- 
ceptos rneiis. 

4. Laudans invocabo 
Dominum , & ab inimi- 



3. Il eft mon d^fenfèur & la 
forte de laquelle dépend mon 
falut , & il m'a re^a fous fa 
proteâion. 

4, J'invoquerai le Seigneur 
en le louanr , & il me (àuvera 



tfismeis ialvus ero. , de mes ennemis. 



Tendre à fes bienfaits que cette feule marque de fa recon- 
noiâance. David ne dit pas amplement qu'il aime fbn 
Dieui mais qu'il l'aimera, parce qu'il vouloir que fon 
amour allât toujours en augmentant. Plus on aime un 
«objet infiniment aimable , plus on veut l'aimer -, c'eft du 
Seigneur qu'il avoir reçu & la force pour réfifler à (es 
ennemis , & la fermeté pour fe foutenir dans l'adverfité, 
& la procedion pour fe garantir des dangers. 

La corne ed le fymboie de la force & de la gloire. 
'C'eft une métaphore prife des bêtes qui fe défendent 
avec les cornes contre ceux qui les attaquent. Les neuf 
titres que le Pfalmifle donne au Seigneur , marquent 
bien l'a^ivité de Pamour & la grandeur de la reconnoif- 
fance. Peut-on fc défendre d'aimer de tout fbn cœur, 
de roate fa force , de tout fon efprit celui de qui^l'on a 
reça tant de bienfaits ? La charité eft la confommatioa 
ie la loi. 

Neceffons point d'efpéreren Dieu j il nous a délivrés, 
dit St, Paul , il nous délivrera eticore; mais ne préfu- 
mons pas de nous-mêmes , Dieu n'eft la paix 8c la 
fecce qiie dt ceux qui font humbles , difpofîtion rare , 
âc néanmoins abfolument néceffaire , d'être convaincus 
<^t Dieu feul eft la force de laquelle dépend le falut > 
^mu folutis.' 

G4 
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5, Les doulears de la mocc 
m'ont environné , & les tor- 
rens d'iniquité m'ont rempli 
de trouble. 

6, J'ai été affiégé par les 
douleurs de l'enfer , & les 
pièges de la mort ont été ten- 
dus devant moi. 

7, Dans mon affliélion j'ai 
învooaé le Seigneur , & )'ai 
f ouiTé mes cris vers mon Dieu. 



5. Circumdederantine 
dolores mortis > & ter* 
rentes iniquitatis con- 
turbaverunt me. 

6. Dolores infernt âr« 
cumdederuntme , praecc- 
Gupaverunt me laqaei 
mortis; 

7. In tribulationemea 
invocavi Dominum > & 
ad Deum meum clamavi. 



8. £t du faint Temple il a 
exaucé ma voix , 6c le cri que 
î*ai pouffé en fapréfence a pé- 
nétré jufqu'â Tes oreilles. 



8. Etexaadivitdetem- 

plo fanâo fuo vocem 

meam , & clamor meus 

in confpeétu e)us intcoU 

I vit in aures ej-us. 



( 5-é-7-8. ) David par toutes ces ezpreffions figurées > 
les douleurs de la mort 9 les torrens de P iniquité y les dou^ 
leurs de l'enfer , les filets de la mort marque Texcis de 
triftejfTe , & les craintes mortelles dont il avoic été 
aflàilli. Mille fois* il s'étoit vu en danger de mort > la 
fureur |des méchans étoit toujours prête à foikdre fur lui » 
& lui caufoit de continuelles alarmes. Dans ces emdles 
détreflesy dans ce dénuement de tonsfecourshomaifit» 
il crioit vers Ton Dieu qui avoir été fa reflburce. Da 
haut du Ciel > fon faint temple > le Seigneur daignoit 
prêter l'oreille à Ces cris. 

Rarement les hommes fe font trouvés dans des extré- 
mités auffi douloureufes ; mais cette peinture convieot- 
parfaitement à Jefus-ChriH: accablé de douleur dans le 
jardin des olives > & fur la croix i invoquer le Seigneutt 
jeter des cris vers fon trône , c'ed la grande & ruoùjar 
con(blation des affligés. Ceft fouvent lorfque toutpa^t 
défefpéré , que Dieu fe plaît à fe montrer. Il écoute 
cris du cœur que les hommes n'entendent point. Il 
ptéfent dans Tame du jufte comme dans fou temple* 
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f^. Commota eft & 
contremuit terra ; funda* 
menca raontium contur- 
bata funt & commota 
fant , quoniam itatus 
cft eîs. 

10. Afcendit fumusin 
ira ejus , & ignis à facîe 
t^os etarfit .* carbones 
foccenfi font ab eo« 

11, Inctioayit cœlos , 
& defcendît : & caligo 
fàb pedibosejus. 



9. La tertre à été émue , 81 elle 
a tremblé ; les (bndemens des 
montagnes ont été fecouét 8c 
ébranlés , à caufe <]ue le Sei« 
gneur s'eft mis en œlerc con*^ 
tre moi. 

10. Sa colère a (ait éleret la 
fumée » & le feu s'eft allumé 
par fet regards \ des charbons 
ont été embrafés. 

li. Il a abaî(féles^cieu<» 
& eft defcendu : un nuage obT*» 
cur eft fous fes pieds. 



1 1. Et alcendit fuper | 1 1. £t il eft monté fur les 



( ^-10, ) On ne peut rien déplus pompeux, de plus 
magnifique , ni de plus grand que la peinturé que Dayid 
iait de la manière miraculeufe dont Dieu Ta fecouru ; 
tien dé plus capable d'infpirer du refpeâ &: de la crainte 
fouf une fi redoutable majefté : en vain chetckeroit-oii 
dans les auteurs profanes > ^ts images plus jgrandes , dés 
€Zpreffions plus vives , des penfëés plus fublimes. 

Dieu s'e(l tellement déclaré en ma faveur , qull A 
troublé pour moi feui toute la nature : il a ébranlé là 
terre jufques dans fes fondémens : fa colère s'eft a(lumét 
pottt ma vengeance > 8c il a pris ' feu pour moi i foa 
feoAe cft devenu une flamme dévotante ^ & il efl parti 
déièsyeux des éclairs (budroyans > qui ont mis tout 
ta cendre. 

Ce qui eft dit ici du tremblement de terre 8c de^ fe« 
•ottfles violentes de tout l'univers ébranlé jufques dans 
(èf fbademens , eil trop magnifique pour David s MAiS 
s'eft accompli littéralement â la mort 8t à la réfur« 
seâton de J. C / 8c bien plus encore , dans la prédication 
et l'Evangile , qui n*a pu fe ^ire ^os un élHranlemeiit 
gécéral. La chute des idoles » des éemples > des empirei 
oppofés à J. C. en eft une fuite. 

( ii-i2^x^ Dieu a lèmblé abaîiSrrlcs ticax > enâbiif* 
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Chérubins, 8t il s*cft envolé ; 
il a volé fur les ailes des vents. 

13. Il achoifî fa retraite dans 
les ténèbres ; ' il a fa tente tout 
autour de lui j & cette tente 
tft l*eaa ténébreufe des nuées 
de l'air. 

14. Les nuées fe font fen- 
dues par réclat de fa préfence : 
& il en fait fortir de la grêle 
& des charbons de feu. 

15. Et le Seigneur a tonné 
du haut du ciel : le Très-Haut 
ft fait entendre fa voix. Il a 
fait tomber de la grêle & des 
charbons de feu. 

16. £t il a ciré fes flèches 



E 17. 

Chérubim , & volavitr 
volavit fuper pennas yen- 
torum. 

15. Et pofuît tenc- 
bras latibulum fuum , in 
circuitu ejus tabernacu- 
lumejuS) tenebrofaaqaa 
in nubibusaeris. 

14. Prx fiilgore in conl^ 
peélu ejus nubes tranfie- 
runt ; grando & carbones 
ignis. 

15. Et intonuîc der 
CGclo Dominus , & al- 
tiffîmus dédit vocem 
fuam i grando & carbo- 
nes ignis. 
I i^. Et mi fit fàgittas 



fknt les nuées jufqu'en terre pour fè rapprocher de mot. 
Il a volé à mon fecours , porté fur les Chérubins comme 
fur les ailes des vents. Les miniflres de fa colère frayoieot 
le chemin à fon char de triomphe , en renverfant tout 
devant lui. Des nuées épai^fes , 8c prêtes à fondre en 
orage déclaroient fa préfence & la cachoient. 

Quelle grandeur , quelle nobleffe d'exprertîon > poat 
marquer un fecours prompt , inefpéré , tout-puidant l 
Dieu comme un héros monte fur ion chariot pour voler 
a mon fecours ; miis quel efl ce chariot ? Il eft mené 
par les Chérubins ; il eft porté fur lés ailes des vents. 

C*e(l vraiment le fils de Dieu qui a abiiifé les deax 
pour defcendre parmi nous par l'humilité inconcevable 
de fon incarnation. Sa fainte humanité lui tenoit lieii 
de ce nuage obfcur qui cachoit fa divinité â nos yeiix. 
Il cft remonté enfuite , ôc s'eft caché dans le fein de Ton 
père, qui eft à l'égard des hommes cette retraite obfcare 
& impénétrable â leurs efprits. 

(14-if-i^. ) Ceffici une defcription de ce quiiê 



i 



fuas « & di(Hpavît eos ; 
fiiigara multiplicavit & 
conmrbavit eos. 



17. Et apparuerunt 
fontes aquarum , & re- 
yelata funt fundamenta 
otbis terraruxn. 

18. Ab increpatîone 
tua } Domine , ab infpi- 
ratione Spirîtûs iras tua?. 
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contr'euz , 8c il les a diflîpés ; 
& il a fait briller partout fes 
éclairs , & il les a tous trou- 
blés & renverfés. 

ij. Les fources des eaux ont 
paru , & les fondemensdu vafle 
corps de la terre ont été dé- 
couverts. 

iS. Par un ef&t de vos me- 
naces y Seigneur , & pat le fouf- 
ÎLt impétueux de votre colère. 



Icife termine cette terrible dejcription. 



paflè , lorfque la toute-puidànce « de Dieii formant en 
l'air les orages , fait trembler la terre par le bruit épou- 
Tantable des tonnerres , pa^ les foudres & les éclairs qui 
(ont comme (es âeches ardentes ; par la grêle , & tous 
les autres effets des tempêtes > qui font des moyens fen- 
fibics dont il fe fert pour étonner nos èfpcits > & aifujet- 
tir fts ennemis. 

Le Prophète fous des expreffions figurées exprime le$ 
ji^mens exercés contre les tyrans & les peuples rebelles à 
rÉvangile ; & beaucoup plus la puiflance avec laquelle 
Dieu a affujetti à Ton fils les Princes & les nations par 
l'efficace de fa grâce. Cette efficace â été fecrete pour le 
moyen , mais prompte & furprenante pour l'effet. 

( 17-18. ) La proteâion toute-puiâante de Dieu fur 
le Pfàlmifle étoit auffi manifede , qu'elle le fut fur tout 
Ifraëi dans ce jour mémorable , où pour le tirer de la 
tyrannie de Pharaon,, il découvrit pour la première fois 
les fources cachées de la mer > & les fondçmens les plus 
profonds de la terre. U a voulu renouveler encore pour 
moi ces anciens prodiges , en me tirant de l'oppreffion 
de mes ennemis , comme d'un dâuge d'eaux prêtes â 
m'engloutir dans Tabyme. 

Le fouverain Maître de l'univers opcre encore quel- 
quefois ces fortes de prodiges > pour montrer au3C 



loS 



î^. Ita entoyé fon (èeotxrs 
4a haut du Ctel ; êc m'ayànt 
furis , il m*a tiré de rinondâ- 
tion des eaux. 

10. Il m'a anaché d'entre 
ks maitis de mes «ainetâis qui 
étoient plus forts » $i et ceux 
qui me haïdoient; pacce qu'ils: 
étoient devenus plus fiùiflàns 
que moi. 

ai. Ils m*ont attaqué les 
premiers au jour de monaf- 
âidion i & le Seigneur s*e(l 
rendu mon proteâeur. 

tz. Il m'a retiré & comme 
mis au large; il m'a fkuvépar 
cm effet de fa bonne volonté 
ùu moi. 
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i^. Mifît dé fummo. 



8c accepit me : 8c af- 
fumpHc me de aquîs 
multis. 

ao. Eripuît me de ini- 
mrîeis meis fortifiimis > 8c 
ab bis qui oderunt me » 
quoniam confortati func 
fupet me. 

II, Prapvenerunt me 
in die afHiâidnis meas; 
& &âas ed Dominus 
protedor meus. 

it. Et eduxit me in 
latitudinéra ; falvum me 
fecit y quoniath voliûc 
me. 



hommes le pouvoir qu'il a de les punir. Ses menaces 
nous font utiles pour nous réveiller de notre afloupif- 
iêment , pour nous attacher à lui de plus en plus , pour 
nous empêcher de nous en féparer ,ou pour nous j rapir 
peler , (1 nous avons eu le malheur de nous en éloigner. 

( i^ 10 i<-ii. ) David , après avoir fait admirer la 
toute-puilTance de fon pro teneur , revient à ce qui le 
regarde en particulier Dieu l'avoir délivré de la perfi- 
eution opiniâtre 8c violente d'un Roi formidable, 8c des 
entreptifes de fes ennemis , dans le tems qu'ils étoient 
très-^rts i pour faire mieux juger que toute leur ferce:- 
n'eflqae foibleffe en comparaifon du Tout-Puiflant, 

Si Dieu diffère a nous fecourir , c'eft pour nous coi 
vaincre davantage de notre foibleffe , 8c pour nous fàî 
fentireffeâtvement qu'il n'y a que lui feul qui foir ca 
ble de nous attacher d'entre les mains de l'eiinemi 
notre falut^ ce n'eft point par nos feules bonnes cé&T 



qu'il nous fauve , c'eft parce qu'il le veut bien , 8c qifL 
BOUS a aimé^. C'eft l'exttémité même de notre mtlè^-' 
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1^3. Et-retribuet niihi 
Dominas fecundùm juf- 
titlam meam $ & fecun- 
dùm puiitatem manuum 
œeaxiun rétribuée mihi. 

X4, Quia cuftodivi 
▼las DoxDÎni , nec Impie 



jcffi 



â Deo meo. 



i5« Qooniam omnîa 
jodicia ejus in confpeâu 
mep, & jttftitias ejus 
Aon rcpulLâ me* 



ir^. £t ero immacula- 
tas cum eo i fie obfenrabo 
me ab iniquitate.mea. 

17. £c rétribuée roihi 
Dominas fecundùm juf^ 
ticiam meam , & fecun- 
idùm puriutem içanuum 
rocarum In confpeâu 
ocolorum ejus. 
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&3. £c le Seigneur me ren- 
dra f<^lon ma juAice/ Il me 
récompenfera félon la pi^eté de 
mes mains. 

14. Parce que j'ai gacdé Im 
volçs du Seigneur > & que je- 
ne me fuis point abandoimé i 
rimpi^té y en m'éloignanc d^^ 
^pnonPleu. 

if • Parce que tous fes )ug$« 
mens font préfens devant mes 
yeu](» & que je n*ai pas reje|é 
de devant^ aiol fes châtiment 
pleins de juftice. 

t6, £t je me conferyerai pue 
avec lui $ j^urai foin de me 
garder du tond d'iniquité qui 
eft en mot. 

27. £t ie Seigneur me gac« 
dera félon ma juftice , & félon 
la pureté de mes mains > qUi eft 
ptéfente devant fes yeux. 



r* attire (es regards fur nous s qui nous rend plus dignes 
fikmiféricorde, 

( 13,» 14. 15-1^-17,) Ce n'cft point ici le langage df 
b pré&mption > ni de la confiance en fes propres merl- 
us; David reconnoit que leSeigueur l'avoir r^ndu fideltc 
î garder tous fes commâ^demeas > en à régler toutes Qs$ 
aidions fur (es volontés y en lui infpirant de la droiture 
dans tpute fa conduite , &. de la douceur envers Ces 
fias cruels perfêcuteurs , & en çon(èrvant fçs mains pures 
drl'injulliçe , de la violence > de la rapine & du faogde 
les ennemis. Il fut facré Roi au niilieu de fes frères fan^ 
S'âe.Yer au; 4«Jl&$ d'eux. U fut. appelé à la coi» fans IV 
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i8. Vous fierez faint , Sei- 
gneur, avec celui qui e(l faine , 
& innocent avec l'homme in- 
nocent. 

ip. Vous ferez put& (înccre 
avec celui qui efl pur 8c (încere ; 
& à l'égard de celui dont la 
conduite n*e(l pas droite > vous 
vous conduirez avec une ef- 
pece de diflîmulation & de 
détour. 

30. Car vous fauverez lepeuple 
qui eft humble , & vous humi- 
lierez les yeux des fuperbes. 
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2,8. Cum fanâo (âne- 
tus eris , & cum vîro in- 
nocente innocens eris. 

1^. Et cum eleâo clcc- 
tus eris > 8c cum perverfo 
perverteris. 



30. Quotiiam ta po- 
pulum humilem (àlvum 
faciès ;8c oculos fuperbo- 
rum humiliabis. 



voir défiré ; & il s'en vît renvoyé fans fe plaindre •• il vit 
fans envie paffer â un autre le prix de (à victoire contre 
le géant. 

Qiiand on aime Dieu comme fon libérateur > fon 
protcfteur , on garde fa loi , on marche fîdellement 
dans fes voies, on a toujours préfens fes jugemens dans 
]e fond de fon cœur , comme propres à nous garantir 
de ce fond de corruption que nous fentons au dedabs de 
nous-mêmes. Voulons-nous augmenter nos richcflcs fpi- 
cituelles , reconnoiiTons que nous les tenons unique- 
tneht de la libéralité de Dieu. Gardons-nous d'attribuer 
aux mérites du ferviteur ce qui ne vient que 4e la bonté 
toute gratuite du maître. 

- ( x8- 1^-50. ) Le Seigneur fc conforme aux moeurs- 
ic aux mérites des hommes. Ils fe trouvent à leur égard 
tels qu'ils font à l'égard des autres. Il n'a que de 1 
bonté pour ceux qui ont le coeur plein de douceur / t 
il n'a point de traits qui bleflent ceux qui n'ont jamai 
ofFepfé perfonne. Il rendra à chacun félon ta droiture 
Ifk candeur , fon innocence , (à perverfité 8c fa duplicité 
fon royaume & fon peuple n'eÂ compofé que d'numb 
& de pauvres , il en eft le Sauveur 8c le Roi : U en fi 
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31. Qponîam ta il- 
luminas lucernam meam, 
Domine: Deus meus, il- 



lumina tenebras meas. 

$1. Quoniam in te 
eripiar à tentatione > & 
in Dço meo tranfgre- 
Âiar marum. 

53. Deus meus, impol- 
luta via ejus .* elo^uia 
Pomini igné examinata: 
protedor efl omnium 
^erantium in fe. 



3 1. Cat c'cft vous, Seigneur» 
qui allumez ma lampe \ éclai* 
rez , mon Dieu > mes ténèbres^ 



31. Car c*eit par vous que 
je ferai délivré de la tentation, 
& ce fera par le fecours de mon 
Dieu que |e paiTerai le mur. 

33. La voie de mon Dieu 
eft toute pure / les paroles du 
Seigneur (ont éprouvées au feu ; 
il eft le proteâeur de ceux qui 
efperent en lui. 



la félicité & la gloire; mais il jettera un regard d'Indigna- 
tion fur les fuperbes > & il les humiliera jufqu'au^n^ 
des abymes. 
. On ne peut être faint> intègre , pur , fans humilité ; 
il eft écrit dans plusieurs endroits des livres faints » que 
quiconque s^ élevé fera abaijfé , & que quiconque s'ahaîjfg 
fira élevé» Sentence qui devroit être gravée en lettres d oc 
Sans tous les cabinets des grands de la terre, ouplutôc 
dansleCŒurde tous les hommes. L'humilité, Seigneur , 
td une vertu que le monde ne connoît point. Ecrivez-la 
vous-même dans mon cœur» mais avec les caraderes inef- 
â^bles de votre amour. 

. . (11-31.) Sans la proteâion du Seigneur on eft fans 

lumière , & cette lumière , fi elle n*eft entretenue par U 

prière , s'éteint. Le Prophète reconnoît que Dieu feul 

xliffipetout ce qui pourroit aveugler l'elprit, ou troublée 

lé coeur. Avec la force Se Tardcur quil infpire , on eft en 

état de réfifter à tous les ennemis , d'éviter leurs embû« 

ches y de furmonter toutes les difficultés. Nous pouvonis 

bien élever un mur funefte qui nous fépare de Dieu , 

fiais nous ne pouvons le renverfer fans lui. C'eft Tou^ 

nage de fa grâce toute*puiflbnte > Se non celle de no$ 

fixEles effbrrSf 

( 33' ) Quoique nous ne puiffions pas en cette vie , 



su 
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$4. Car quel autre Dieu 7 a- 
t-il que ie Seigneur : eh quel 
autre Dieu y a-t-il que notre 
Dieu i 

3 ^. Le Dieu qui m'a tout 
environné de fà yertu , & qui 
a fait que ma voie a été fans 
tache. 

3^. Qui a rendu met pieds 
auffi vîtes que eeiiz des cerfs > 
& qui m'a établi fur les lieux 
hauts* 

37. Qui indruit mes mains 
pour le combat i & c'eft vous , 
o mon Dieu > qui avez fait de 
mes bras comme un arc d'ai- 
rain. 

3 S. Qui m'avez donné votre 
proteâion pour me fauver y & 
qui m'avez (butenu avec vo- 
tre droite. 



I 



'7- 

54. Quoniam qab 
Deus praeier Dominum } 
aut quis Deus prat«r 
Deum nodrum ? 

3 5 . Deus qui praccinxit 
me virtute : & pofuit im- 
maculatam viam meam» 

3^. Qui perfecitpedes 
meos tanquim cervo- 
rum > & fuper ezcel& 
ftatuens me. . 

37. Qui docetmaana 

meas ad pradiom i &( 
pofuifti ut arcum an:ean 
orachia mea. 

38. £t dedifti milul 
proteâionem falutis vix, 
& dextera tua fuicepit 

me. 



pénétrer le (ânéluaire de la fagefle éternelle , nous ûivoiit 
que les fins qu'elle fe propo(e , les mefares qu'elle em* 
ploie pour les faire réuffir font certaines. Ses paroles ibnc 
d'une pureté inviolable j fes paroles s'exécutent dans tout 
les fiecles. Le Seigneur eft un bouclier impénétrable » 8c 
sûr pour tous ceux qui efperent en lui ; il renveriè coqs 
les obftacles 9 & repouiTe tous les traits de leurs ennemis;» 

( 34~3S*} ^^ pourroit empêcher l'accompliffement^ 
4e fes proroefles 8c de fes deflèins ? Il n'y a qu'une (èulc^ 
poiffimce > c'eft la fienne. Tout ce qui agit , c'eft par ' 
force } tout ce qui fubfîfte eft fon ouvrage. U £ut ~ 

ce qu'il lui plaît, pirce que fk puilTance n'eft autre 1 

que (à volonté. Q^and mes ennemis renverfoient m 
defleins par des difficultés infurmontables > il levoic tou 
ces obftades , & m'ouvroit une iiTae prompte 8c fâdfa^'t^^ 

(3^*57-3^* 3^ )^«^t^ defcription poétique contiam^'^ 
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\^. Et difciplina tua 
correzic me in finem , 8c 
4ifcipUna tua ipfk me 
docebît. 

40. DUatafti grefTus 
cneos Hibtus me , & non 
/une Infiftnata veftigîa 



41. Perfe^uar inlmîcos 
mebs & compreheadam 
illos^ êc non convercar 
donec deficiant. 

41. ConfringamîIIos, 
teèc poteiunt itare : ca- 
lent fnbtuft pedes meos. 

43. £t prarcînxiftl me 
Vittute ad bellum , & 
làpplantafti înfurgèntes 
Snmefubtus Que. 

44. £c înimicos meos 
Sedifti mihi dorfum , & 
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39. Votre fainte discipline 
m'a corrigé de în(lruitîu(flu'à la 
fin , & cette même difciplino 
m*in(lruira encore. 

40. Vous*^avez élargi fous 
moi la voie où je marchols y 
& mes pieds ne fe font point 
afibiblis. 

41. Je pourfuivrai mes eH-^' 
nemis & les atteindrai, & je ne 
m'en retournerai point qu'ils 
ne foient entièrement dé^it7« 

4t. Je les romprai , & ils 
ne pourront tenir ferme devant 
moi : ils tomberont fq^s mes. 
pieds. 

43, Parce que vous m'avez 
tout environne de force pouc 
la guerre > & que vous aveis 
abattu fous moi , ceux qui s*é^ 
levoient contre moi. 

44. £t vous avez fait touN 
ner le dos â mes ennemis dé- 



co détail les bien&its du Seigneur , la force que le Pfal^ 
Aifte en avoir rejue , la conduite dans Tes voies , la 
célérité pour échapper à fes ennemis > Part de la guerre , 
Sec.*.' c^eft à la proteâion continuelle du Seigneur , 8c 
a fbn (êcours tout-puiffant que nous fommes redevables 
je notre fàlut -, il en a détourné les obftacles en nous 
protégeant , ou H nous tes fait furmonter en nous lecou- 
fant. L'orgueil de l'homme l'a porté quelquefois â mur-i 
tnnrer. Il ne voit pas les reiTorts fecrets que le Dieu tour-*' 

Îiîflànt f tout fage met en œuvEC » il n'aperçoit pas touc 
^nfemble de fa conduite -, ilingle qu'il eit , il marche 
AUttûlieu des ténèbres , & il veut juger la lumière méme« 
( 40-45. ) Oh ne connoît guère de prince plus guerriec 
joe David i & Yi^oûe CQatce Qojiath eft une des^ plv^s 
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Tant moi , 8c avez exterminé 
ceux qui me haùToienc. 

45. Ils ont crié , mais il n'y 
âtoit petfonae pour les fauver ; 
ils ont crié au Seigneur 9 & il 
ne les a pas exaucés. 

4^. Je les briferai comme la 
poufliere que le vent emporte .- 
je les ferai difparoître comme 
a boue que l'on vopit dans 
les rues, 

47. Vous me délivrerez des 
contradidions du peuple j vous 
m'établirez chef des nations. 

yfS. Un peuple que je n'a- 
'vois point connu m'a été af- 
fujetti : il m'a obéi auffitot 
qu'il a entendu ma voix. 

45. Des enfans étrangers ont 
agi avec diffimulation a mon 
égard .* des enfkns étrangers 
font tombés dans la vieilleue , 
ils ont boité , & n'ont plus 
snorcKé dans leurs voies» 



odientes ine di(perdl- 
difti. 

45. Clamaverunt» oec 
erat qui falvos faceret « 
ad Dominum , nec exau- 
divit eos. 

46. Et comminuam 
eos ut pulverem ante &- 
cîem venti i ut lutum 
platearum delebo eos. 

47. Eripies me de con- 
tradidlionibus populi h 
conftîtues me ia capuc 
gentium. 

48. PopuIusc|aem noi|' 
cognovi (èrviyit mihi: 
in audita auris obediVtc 
mihi. 

49. Filiialieni mentitl 
funt mihi ; filii alient 
inveterati funt , Se cfyu- 
dicaveruntâ femitis fwn 




cçux qui l'attaquèrent. Nulle forterefle > nulle ville > ne 
put luiréfîder. Il n'a garde de s'attribuer la gloire de tant 
d'avantages , il la rapporte toute â Dieu ; c'eft en efieC 
Dieu qui l'armoît de courage & d'intrépidité ; c'eft lot 
qui t'afFermiifoit par des véfolutions confiantes & lur^' 
dies , Se qui mettoit au S^/ff, de fon cœur la valeui t/L 
l'audace qui le rendoît fbniiidable dans les combats. 

( 47.4&-49. ) David avoit trouvé des contradiâiofU^ 
^ la part de fa &aûlle & de foo peaple i aiais Dieu fiç 
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f o. Vivit Dominas , 
k benediâtts Oeus meus, 
Se exalteciir Deus falutis 
mçx. 



UME 



f T. Deas qui das vîn- 
diâas rniki, 8c fubdis 
populos fub me i libera- 
tor meus de inimicis 
meis ixacundis. 
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50. Le Seigneur eft yi^ant » 
& mon Dieu eft digne de toute 
forte de bénédiâions; que le 
Dieu , qui eft auteur de mon 
falut j foit élevé au-deflus de 
tous. 

51. C'eft vous 9 â mon 
Dieu 9 qui prenez Coin de me 
venger , 8c qui me (bumettes 
les peuples 5 c'eft vous gui me 
délivrez de la fureur de mes 
ennemis» 



ferrit ces conttadiâions mêmes â PaSermifTement dé 
fon règne , 8c i Paccompliflement des Ces volontés fur 
]at. Vainqueur des Syriens , des Iduméens > des Philiftios , 
êL de tous les peuples qui avoient pris les armes contre 
loi f il s'étoit rendu l'arbitre de leur deftinée. Ceux de 
Cetk avec qui il n'avoit eu aucune liaifon , 8c â qui 
il n'avoic fait aucun bien » accoururent â fon fecours au 
premier fignal , 8c lui demeurèrent toujours attachés in- 
Tiolablement dans les tems les plus difficiles. 

Mais fes fujets naturels , fês propres frères > Ces enfant 
dont il s'étoit rendu le Roi > le tuteur 8c le père , étoienc 
devenus comme étrangers â fon égard i lafles de l*an« 
cieone fidélité qu'ils avoient promife , ils lui avoient 
manqué. £n fe révoltant contre l'oint du Seigneur > êc ea 
^'attaquaiit à lui-même > ils avoient mérité de perdre fa 
prote^on qui les couvroit de toutes parts 8c les tenoic 
en fureté. 

Ceft la deftinée des grands faints de faire de grandeST 

choies > & de (buffrir en méiQe«tems de grandes contra* 

diâipns : leur vertu , qui eft au-deflus des louanges Se 

des récompenfes des hommes > n'en attend que de Dieu 

foiL 

( S^SX*) David tranfporté de joie Se de reconnoif<« 
ûoce , s'écrie : vive mon Dieu ; que fon nom foit béai â 
{unais, &c ^ut toutes les merveilles qu'il a ^ites eu m^ 

H a 
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ç i.Ccftçour cela, Seigneur, 
que je tous louerai parmi les 
nations ; & que je chanterai un 
cantique à la gloire de yotre 
nom. 

53. A la gloire du Seigneur 
qui procure avec tant de ma- 
goifîcence le falut de Ton Roi , 
& qui fait miféricorde à David 
ion Chrift & Ton oint , & à 
6 poftétité dans tous les fie- 
cles. 
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çt. Propterei eon&e^ 



bor tîbi in nationibuc , 
Domine i 8c tiomini tuo 
pfalmum dicam. 

^5. Magnificans falii* 
tes Scegisejus>& fàcicofl 
mifericordiam Chriflo 
fuo David y U femini 
ejus ttfque in fxculimu 
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faveur fervent à le faire louer » adorer & craindre pat 
tous les peuples. CeftceDîeu qui m'a vengé pleinement» 
^ui m'a tiré des mains de mes ennemis. C'eftlui qui m'ar 
procuré la paix & le calme » & qui m'a fournis parfaite* 
snent les peuples. 

A l'exemple du Prophète ne ceflbns point de bénin 
Dieu y de le louer , de le remercier de Tes bienfaits* It 
n'y a pas de moment qui ne foit marqué par quelque 
faveur du Seigneur i notre vie ne doit donc être qu'ua 
exercice continuel d'adHons de grâces. O Dieu vivasc , 
rempliifez-moi de votre préfence , que le monde arec 
toutes fes pompes 8c fon vain éclat difparoifTe » que je 
vive toujours pour vous > de vous > en vous > & avec 
vous. 

. (51-53.) Dieu avoir fait éclater toutes Ces merveilles / 
8c déployé toute |la puidknce de fon bras pour établir 
David & le conferver fur le trône. Il étoit l'ouvrage de- 
iâ bonté ; il l'avoit rendu un homme félon fon cœur » 
les fentimens du Prophète répondirent-ils aufli a des ëk 
veurs n grandes. 

St. Paul a cité le paflTage du $3 verfet pour prouver Ix 
vocation des Gentils. Nous voyons évidemment l'ac— 
cbmpliifement de cette prophétie encore aujourd'hui^ Da- 
vid loue le Seigneur parmi les nations par la bouchr 
^cme de tous les jSdeiles. Il n'y a ai yille ni bourgade 




ni campagne nldéfcrt , même dans té» pays Chrétiens v 
où il n'y ait des fidelles cjaî publient les louanges da 
Seigneur en chantant des Pfèaumes. 

David dans le dernier vcrfet^parle de lui-même en 
troitieme perfonne , comme pour porter refprit de (bn 
Icâeuri un autre objet plus digne , & dont il n'étoic 
que la £gure. Il prend trois qualités fublimes > celle 
oc Roi , parce que Dieu l'avôit choifi pour régner 
far fon peuple ; celle de Chrift ou d'oint de Dieu , 
ptfcc qu'il avoit été facré par l'ordre de Dieu ; enfin 
celle de père d*une race étemelle , parce que de lui devoir 
fortir le Meffie , auteur & époux de l'Eglife , donc les 
cûÙLOs fqnt deftinés â pofléder l'héritage éternel, 

OBSERVATIONS. 

La plupart des traits qui rempliflcnt ce cantique font 
trop grands pour ne peindre que les vîâoires du faint 
Koî, Il s'agit aflurément des évcnemens de la vie & de 
la prédication du MefHe. Le texte cité par St. Paul en efi: 
la preuve : de plus la force même des expreffions , ne 
peut convenir qu'aux feits & aux fuccès de l'Evangile.' 
Ce Roi , ce Chrift , ce David félon refprit , cB: 
Jefus-Chrift â qui Dieu fon père a procuré un falut G, 
magnifique, une vidoire fi complète & fi glorieufe, par 
ià réfurreûion ; un triomphe Ci riche & Ci augufte fur le 
inonde, le démon, le péché. Ceft-ce divin médiateur , qui 
a fauve avec tant de bonté & de force tout le genre- 
iiumain perdu par le péché , & qui a répandu une fi 
grande abondance de grâce & de lumière fur les hom- 
ïnw , par la foi & par la prédication de l'Evangile. 

Mais que nous ferviroit d'admirer dans ce cantique 
1« vi^oires de notre Sauveur , û nous ne pouvions le 
«cnir des vidoires que la grâce auroit remportées fur nos 
pffions ? Qu'auroient fervi à David lui-même fes con- 

Î|aêtes8cfa puifiance , s'il n'a voit fu fe rendre maître de 
on cœur ? Ce qui a fait fon bonheur & fa gloire , c'eft 
^l'il aété récompenlé du Seigneur félon la pureté de Ces 
toaiûs , qu'il a gardée > c'cft que fes jugemens ont été 



k 



tî% P^EAUMB Iji 

toujours préfens i Ton efprit , & qu'il ne s*e(l {amai^ 
écarté de fes préceptes. Voilà le modèle qui nous eft 
propoféi c*eft par- la que nous entrerons véritablement 
dans les fentimens d*aniour > de reconnoiifance » de 
confiance , de force & d'humilité , qui éclatent dans ce 
divin cantique. 

PRIERE. 

V/ Dieu plein de tendrefle , qui ctes le ferme appui de 
notre efpérance , & notre refuge dans toutes nos peî^ 
nés ; délivrez- nous de tous les maux qui nous environ- 
nent 9 déployez toute la magnificence de votre bras (Se 
toutes les merveilles de votre puiiTance pour nous fau* 
ver ; faîtes , s*il vous plaît , que toute notre vie Se tou-. 
tes nos démarches > (oient pures & fans tache ; & commet 
TOUS êtes faint dans vos (àints > uniHez-vous à nous es. 
nous faifant participer i votre fainteté par lefus-Chrilb 
notre Seigneur. 
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Pour ia fin. 

Sujet, 

U Ayîd voulant porter les hommes à la reconnoîflance 
& â ia piété , les rend attentifs aux ouvrages de Dieu, 
aa fpedacle de la nature , à la fageffe , à l'ordre , a la 
magnificence qui éclatent dans le ciel , & dans le cours 
éa foleil. De là il palTe aux privilèges particuliers des 
Jai& , à Talttance que Dieu a faite avec eux> & à la lo; 
^'îl leur a donnée. 

Soas rintage du ciel & de la loi il décrit prophétique- 
ment l'Ëglife & l'Evangile s les Apôtres qui en font com- 
me les aftres ; Jefus-ChriÂ qui eft le vrai foleil de juf- 
tice ^ & la loi nouvelle qui eft cette loi par excellence 
ijne Dieu a donnée aux hommes. 

X. C>(Eli enarrant glo-i I. JLEs cîeux racontent la 
~ " gloire de Dieu ,& le firmament 

publie les ouvrages de fes 
mains. 



rîam Dei , & opéra ma 
iiaum ejus annuntiat 
firœaœéntum. 



( I. ) Le ciel , le firmament , cette voûte magnifique» 

où Ton voit le foleil 6c les aftres , & au-deflus duque^ 

nous concevons la demeure du Tout-Puifiant , ne difen^ 

rien par eux-mêmes > puifque l'intelligence leur man" 

<^e > mais le fpedacle qu'ils préfentent , fait éclater 1^ 

pui/Tance , la (ageffe » la bonté du Créateur. Les hom* 

mes font frappés de la gloire des Princes & des conque" 

rans quifubjuguent les peuples & fondent des Empires > 

le ils ne fentent pas la toute-puilTance de cette main > 

qui feule a pu jeter les fondemens de l'univers. Toute^ 

les beautés que le pécheur y découvre femblent lui re* 

procher fes infidélités envers celui qui eft le principe 

<ie toute beauté. Combien tout cela demande-t-il de 

flotre part d'admiration , de refpcd , d'amour , de re- 

coQQoifiànce & de fidélité? Pour peu qu'on foit attentif 

H4 
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X. Un jour annonce cette i. Dîes dieî «ïûÛàé 
vérité à un autre jour / & une verbum ; & nox ùoQx 
nuit en donne la connoid^ince indicat fcientlam* 
à une autre nuit. 

3. Il n^y a point de langue , 
ni de digèrent langage, par 
^ui leur voix ne foit entendue. 



4. Leur bruit s'eft répandu 
dans toute la terre > & leurs 
paroles fe font entendre jus- 
qu'aux extrémités du monde. 



5. Non funt loquebe 
neqae fermones , quo- 
rum nonaudianturvoces 
eorum. 

4. In omnem terram 
exivit fonus eorum , & 
in fines orbis terrae yerba. 
eorum. 
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â la majeAueufe beauté du palais qui cache le maître ivL 
tnunde » refprit eft bientôt enlevé jufqa'à là majefté 
même du Souverain. 

^ 1. ) Avec quelle régularité la nuit fuccede aa jour,' 
"Se le jour â la nuit ; avec quelle proportion les joari 
Augmentent ou diminuent; avec quelle roefurele foleti 
s'avance vers Tun des deux folftices , & avec qaellt 
bbéiflànce il retourne fur Tes pas , dès qu'il a toucné aâ 
terme qui lui efl marqué. Un jour marquant au îoiic 
fuivant fon tems & fa mefure , tranfmet à l'homme ror- 
dre d'obéir à Dieu à fon tour : il le charge de l'annoncée 
& d'inviter les hommes à lui rendre grâce, après s'être 
acquitté lui-même de cette grande fonâion. 

Ces paroles , annonce cette vérité , ne nous marquent 
pas que les créatures vidbles ayent une ame i mais c'efl» 
une profopopée qui apprend à tous les hommes à allée 
des créatures qui font vifîbles , à Dieu qui efl: iavifible » 
& à lui offrir le tribut de leurs louanges. 

( 3-4. ) Les cieux font muets & fans paroles^ mais 
leur Tilence ne laiffe pas de fe faire enrendre par toute la 
terre. Ils (ont é&abiis fur nos têtes comme des hérauts 
célefies , qui ne ceffent d'annoncer à tout l'univers la. 
/grandeur du Roi immortel des fîecles. Comment peut- 
on ignorer Dieu en regardant le ciel ? Comment peut-* 
on fe bpraer à cette vie & à la terre en voyant le fé^ 
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^« la foie pofuit ta- 
(>€rnaculam fuum ; & 
ip(è taoquam fponfus 
procedens de thalamo 

LUOI 

^. Exultavit ut glgas 
a4 currendam viam.: à 
fammo cœlo egreffio 
ejus i 

7. Ecoccurfus ejus uf- 
qoe ad fummum ejus ; 
ncc eft qui fe abfcondat 
îcaloreejus« 



f. II a établi Ta tente dans 
le folcil i il eft lui-mcme com- 
me un époux qui fort de fâ 
chambre nuptiale. 

6. II fort plein d'ardeur pour 
courir comme un géant dans 
ÙL carrière i il part de i'extié- 
mité ducieU 

7. Et il arrive jufqui l'autre 
extrémité du ciel ; & il n'y a 
perfonne qui fe cache à fa char 
leur. 



|oui des Saints ? Que réferve Dieu à Tes ferviteurs & 2 
les aoiis » s'il eu fi riche 6c fi libéral envers la matière / 
Quelle eft la dignité de Thomme» pour qui le ciel n'eft 
G grand , ni (î lumineux , qu'aân de Tinflruire & de 
l'cinpécher d'oublier fon origine & fa an I 

L'afage oue St. Paul fait du quatrième verfet de ce 
Picaume > dans le chapitre 10 del'Epître aux Romains, 
eft ane preuve que David a prédit les merveilles de la 
pace & de l'Evangile , en ne paroiflànt s'occuper que des 
menreilles de la nature & de la loi. Ceux qui n'ont pas 
teça l'Evangile font inexcufables , félon l'Apôtre y parce 
yie cet Evangile a été prêché dans prefque tout l'uni- 
rers. Il retentit encore aujourd'hui par toute la terre s 
tuais enferme l'oreille à la parole du Créateur » & à la 
roîx des miracles , des myileres & du fang de Jefus^. 
Chrift. Toute la vie d'un Chrétien doit être une prédi- 
ration continuelle j jamais il ne doit rien dire qui ne 
[bit propre à édifier ceux qui le voient > & qui ne les 
porte à glorifier Dieu. 

( 5-^-7.) Defcription de la route du foleil , celui de 
:ous les ouvrages du Créateur placés dans le ciel qui Eût 
relater davantage la majefté de Dieu & fa puiffance. 
Cette image pleine de belle poë/ie peint l'éclat , la fé- 
condité ^ U célérité dé ce grand aftce ^ fidçUe à fuivie ^ 



/ 



Yoie qae Dieu lui a tracée dès le commentrement ; 3 né 
s'en eft jamais départi. Les créatures infenfibles obéiflWit 
fia Seigneur 9 c*eft dans le cœur de l'homme féal que fes 
ordres étemels trouvent de Toppofîtion & de la révolte. 
Le foleil , comme un époux éclatant qui fon de fk 
clumbre nuptiale , fe levé 8l parcourt régulièrement tout 
ce vafle univers i chaque jour il recommence ùl courft 
majeftueufe , & répand partout fa chaleur , fa lumière. 
Ce n^eft point une lumière qui diffipe feulement les té* 
nebres > & qui ne ferve qu'à découvrir les merveilles de 
la nature ; c'eft une lumière féconde qui porte partout 
la vie & la chaleur » & qui eft le principe de tous les 
changemens qui arrivent dans l'air , dans les eaux , de 
fur la terre. Toiit feroit glacé & dans un ftérile repos , 
iâns cette âamme vivifiante dont le (oleil eft unefource 
inépuifable.' S'il étoit plus près de nous > elle confume- 
roit tout ; s'il étoit plus éloigné , elle ne produiroit 
srîen. 

Dieu Ta placé dans une fi jufte proportion , qull 
échauffe affez pour conferver la vie de l'homme 8c des 
animaux» Se pour mûrir les fruits de toute. efpece. IL 
a voulu qu'il s'éloignât après leur maturité , pour ne pa$ 
empêcher la naiffance de ceux qui font nécefTaircs pour 
Tavenir .• un Chrétien animé de refprit de foi , ne peut 
fè lafler d'admirer & de bénir la main invifîble de cer 
«gent fupréme qui anime ce vafte corps , qui le tient 
fufpendu fur nos têtes > & qui en règle tous les moù* 
•vcmens. 

Il eft à propos de faire ici quelques obfervatîons donr 
l'application peut avoir lieu aans quelques endroits d^ 
l'Ecriiurc-fainte. 

Nous avons aujourd'hui des idées juftes de la rondeuC' 
de la terre. Cependant les Ecrivains facrés , & finguli 
rement le Pfalmifte > parle de la terre comme fi ell 
étoit plate , ëc des cieux comme s'ils formoient un 
tente. 

Il fait fortîr le foleil de fà retraite pour entrer dan 
cette magnifique tente > paré & brillant comme un jeuu 
époux. 



%« Lac Domini imma- 
talatai. coûyerteDs ani- 
mas (; teftimonium Do- 
mini fidèle y fâpientiam 
ptxftans panrulis. 

^. Juftitîas Domini 
ttdZy tetificantes cor- 
da ; praeceptum Domini 
luciaoïD^ iiluminans oca- 
loi. 



8. La loi da ftigoenr qui eft 
(ans tache convertit les âmes : 
le témoignage du Seigneur eft 
fidellè , & il confère la fagelTe 
aux petits. 

9, Les juftîces du Seigneuc 
(ont droites , elles font naître 
la joie dans les cœurs ; le pré- 
cepte du Seigneur c(k tout rem- 
pli de lumière , & il éclaice les 

I yeux. 



Telle étoît anciennement l'idée populaire ; nos yeux 
Temblent voir une furfàce plate fur laquelle nous mat'^ 
chons ; une yoûte bleue courbée & inclinée comme unr 
pafilloo, L'efprit de Dieu s'eft conformé aux idées de 
tons les peuples. Il n'a pas didé les livres faints pouf 
nous rendre Pby(iciens , mais pour former nos cœurs i 
la vertu. St. Aueuftin , ce père fi (avant , n'avoit en- 
core fur la flruâure du monde que le fyfteme de fe9 
jreax .* l'idée des antipodes le ble(roit > lui paroifToit ab- 
iiirde. Sachons que la Phyfique & le langage de TEcri* 
tare (ont tels qu'ils doivent être pour fe mettre à la por- 
tée de tous > & pour faire fentir à Thomme les avan- 
tages qu'il tire perpétuellement des ouvrages de Dieu. 

( 8-9. ) Le Prophète du Seigneur f»ffé ici â l'éloge de 
la loi de Dieu & la défîgne fous des termes fynonymes > 
qui repréfentent la même chofe fous diverfes idées. 

Le langage muet , mais fi intelligible des cieux & 
^ies afttes , qui manifèftoient la grandeur de Dieu à l'u- 
xiiTers> n'a pas été entendu de i*homme; il% fallu le 
rappeler à (on devoir par une autre voie que celle de la 
laifon & it la fage(Ie naturelle. Il a eu befoin qu'on 
zétablît la loi , éaite autrefois dans Ton cœur , mais ob^ 
«urcie 6c e£facée par fes ténèbres & fes paffions. 

La loi de Dieu eft pure , elle ne permet aucun péché ,' 
comme les loix humaines qui en tolèrent plufieurs. Elle 
JDous reproche nos égaremeos ^ il faut refpeâer fes re- 
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10. La eminte du Seigneur 
tiui eft faintefubfifte dans tous 
les fiecles ; les jugemens du 
^îÇneur font yen cables > & 
pleins de juftice en eux-mêmes. 



10. Tîmof Dotnid 
fanâus , pcnnancns itf 
fxculum (àscdl .* judicia 
Dominî vers^ , jultificatt 
in femetipfa* 



pioches. Elle nous montre ce que nous fommes , il fimc 
l'avouer ; il s'agit de fe convertir a elle » il faut être ca 
tout de fou avis t elle efl: un témoignage fidelle > étane 
vendu par celui qui eft la vérité même , & qui nécef- 
làîrement récompenfe les bons & punit les médians. 
Slle donne la fageffe aux (impies > aux ef^rits les plus 
ix>rnés i & la première leçon eft de les convaincre de leur 
ignorance » de leur foiblefie , du befoin extrême (]allt 
ont de recourir a Dieu, 

Les juftices du Seigneur ne font pas feulement trêf- 
}aftes en elles-mêmes , mais elles ren<^«?nf juftM ceux* 

2ui les obfervent , elles font droites (ans fléchir de côté 
i d'autre. En vain entreprend-on de courber la règle y 
& de diminuer la diftance qui eft entr'elle & nous > en 
la tendant plus indulgente à nos foible(res. Qpand le 
cœur efl droit > rien ne lui paroît plus aimable , ni plna 
délicieux que la loi de Dieu. Plus on l'aime , plus on 
devient éclairé. Les yeux deftinés à la voir font dans b' 
cœur : c*efl l'amour qui les ouvre , Se qui les rend at- 
tentifs & perçansi de nouvelles découvertes l'enflamment 
de nouveau ; & la récompenfe de ce nouveau degré d'à- 
snour eft une nouvelle lumière. 

( 10. ) Le caradere propre de la crainte de Dieu eft 



a*un efclave. Cette crainte fubfîftera toujours , elle fera 
Àernelle , comme la religion & la piété ; elle commence 
ici pour être parfaite dans le ciel. Elle y fera fans inquié- 
tude , & convertie en refped & en adoration. 

L'ignorance 8c l'orgueil humain l'empêchent de re- 
çoAAolue la Yécité & la juftice des divines ordonnances » 



PSËAVME îf. 

TI.DefideralnUaraper 
mnim, 9ç lapidem pre- 
ciofam molcum : & dul- 
ciotafuper mel ft Biyum. 
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II, Etenim fervus 
tUHs cdïoèit eas in cuf- 
todiendis iUis lecributio 
inulta. 

13. Deli£biqmslncel- 
Ifgit? Ab occultis meis 



II. Ils (ont plus déiirablei 
que l'abondance de l'or 8c de» 
pierres ptécieufes y & plus doux 
que n'efl le miel > Se qu'un 
rayon plein de miel. 

1 1. Car votre fervîteur led 
garde avecfbin ; & l'on trouvai 
en les goûtant une grande té-j 
compenfe. 

13. Qui eft celui qui coït! 
noitTes &utes| Puxifiez-moi^ 



mm 



elles font appelées les Jugemens du Seigneur , pareil 
c^'elles doivent nous jueer un jours & fans qu'eliest 
ayent befoln d'être juftifiees > étant très-juftes & trc$-j 
yéritables en elles-mêmes. 

(11.) Bonté & condefcendance de Dieâ dans lesi 
éctitares / il veut bien s'y abaKTer iufqu'à notre lan« 
gage 6c jufqu'â notre enfance. Il parle a nos fens pou^ 
aoos ramener a notre coeur. Il s'aftbiblit pour nousrfr« 
Ipver, Vous ne connoifTez , nous dit^il , rien de plus 
préôeux que l'or & les pierreries. Vous ne trouvez rien de 
plus doux que le miel. Mais tout l'or du monde & tous 
les plai/irs ne font pas comparables à ma loi : on a tout 
quand on eft âdelle > on eft beureux quand on fouffro 
pour moi. 

(II.) Le Prophète apporte en preuve de tous les 
canâeresde la loi , fa propre expérience ; il avoit trouvé 
dans (bn obfervation > une joie plus pure fans comparai-» 
ibn , que toutes celles qui féduifent les hommes. £1Iq 
avoit fait Tes chaftes délices. La paix du cœur , le reposi 
4e la confcience, le témoignage intérieur rendu par le 
Saint-£rprit , que nous avons le bonheur d'être à Dieu 
k de lui plaire > tels font les préliminaires de la grande Se 
femelle récompenfe qui eft deftinée dans le ciel aux 
•bièrvateurs de la loi. 

( I j. ) David pouvoir fe rendre témoignage à lut« 

ptm de fon zèle £0\u ^ loi ^ wi$ le pqi: der^wi|pt^ 
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mon Dieu > de ctUesqui font 
cachées en moi , & pcéfervez 
votre fetviteur de la corrup- 
tion des étrangers. 

14. Si je n en fuis pas do- 
miné , je ferai alors lans u- 
che , & purifié d'un très-grand 
f éché. 



munda me , ft ab alicms 
parce feryo tao. 



14. Si mei non (îieriac 
dominati > tune imma* 
culatus ero i & emoiida- 
bor à deliûo masdmo. 



i*« 



cft un abyme impénétrable ; auffi demande-t-il i Dieu 
qu'il lui pardonne les péchés d'ignorance , & qu'il le g^«. 
xantifle de toutes les prévarications manifeftes , qui iè- 
loient plutôt les fuites de l'orgueil > que de l'infirmité» 

Qui de nous n'a pas plus de raifon que le Prophète 
de s'écrier : Ah l Seigneur , pardonnez-moi mes péchés 
fècrets. Combien de penfées plus promptes que notre vi* 
gilance n'eft grande ! Combien de défirs échappent â nos 
réflexions ! Combien de fois une fecrete complaifimcè 
comme une ombre importune a-t-elle accompagné le 
bien que nous avons fait , & nous en a-t-elle enlevé 
malgré notre attention une partie ? Que (avons-nous fi 
la pratique d'une vie régulière , & la fuite des plaifits 
te du tumulte du monde > n'a pas été plutôt une pareflè 
& un amour du repos > qu'un veriuble amour de Tordre 
êc de la juitlce ? Nous avons eu befbin de la miféricorde 
4livine pour faire le bien. Nous en avons befoin pour 
n'être pas punis du mal que nous y avons mêlé .* recevez. 
Seigneur > nos aâions ae grâces , & nos gémiiïemens* 

( 14. ) Ce très- grand péché dont le Pfalmifte demande 
d'être purifié > c'ed l'orgueil qui eft l'origine &la fburce 
de tous les autres péchés > félon St. Auguftin. Au milieu 
de cette multiplicité de miferes fecretes que Dieu voie 
dans notre cœur, il exige qu'elles ne s'en rendent poinfr 
les maitreiTes , que cet orgueil etu:aciné dans la nature > 
& cet amour propre fecret ne nous domine pas à ua 
point que nous luifàcrifiionsaos obligations eiïeAtielles» 
faites , grand Dieu , qu'en gémifTant tous les jours fut 
<BCS liâtes inéviubles , que chaque joue voit cecommça^ 



i^.£t emot ut com- 
fhceant eloquiaorismeis 
ic meditatio cordîs mci 
ih confpeôa tuo femper. 

x^. Dosnioe, adjutor 
meus p Se redemptor 
meus. 



15. Alors lef paroles de nut 
bouche TOUS feront agréables « 
aulfi bien que la méditation 
fecrete de mon €ceur« 

16, Seigneur» tous ctesmoft 
aide ôc mon rédempteur. 



cet, mes gémiflemens les purifient» 8c que je con(èr?e 
i Yos yeux la pureté & l'innocence qui donnent droit à 
Tos promefles. 

( I ^. } La méditation du cœur eft comme TameMe b 
prière vocale. La meilleure difpofition pour bien pner » 
c'eft rhumilité , la pureté du cobur, Connoidbns bien le 
prix de Tamour , ne penfons qu'à le nourrir , & à le 
£ilre çroitrej alors nous dirons hardiment avec David s 
les ps^roles de ma bouche vous feront agréables > âc le$ 
peoJSEes de mon cœur ne craindront point de vous avois 
pour témoin. 

( i^. ) Le jufte ofe tout promettre » parce quUl efperc 

tout du fecours de Dieu ^ ^ il eiperele fecours de Dieu , 

. parce qu'il e(l Ton Sauveur & Ton Rédempteur, Hoc non 

fuis viribus audetj dit St. AugufUa ^fed Dotmimm depr^-^ 

satur ut impUat, 

OBSERVATIONS. 

On ne peut s'empêcher d'admirer avec quelle fagefT^ 
le Stint-£rprit a mêlé dans un Pfeaume aflèz courr les 
crois loix qui ont été données aux hommes , la natu* 
rçUe y celle de Moyfe > & la loi de grâce ; en paroiflknc 
ne parler que du foieil > des étoiles & des commandamens 

imbiiés fut la montagne de Sinaï , il a peint merveil*» 
éufement Jefus-Chrifl , fes Apôtres » & tous les eflets 
4e la loi nouvelle. 

Si les cieux font l'Ejglifè , û les aftres de cette Egliiè 
Ibnc ks Apôtres, Jef^-Chrifl enefl le foieil i c'eft en 

iHÎ ^ttç Dieu a pUçé ion tabernacle > parce ^ue la djin* 
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nité > comme remarque l' Apotce , habite CofpOfellétBêai 
)tn J. C. C'eft auffi pour J« C. que Dieu a préparé Ton 
Bglife , & c*e(l dans TEglife que J. C. a préparé Ton ta«. 
bernacle , c'eft-là qu'il habite. Le' divin (oleil de joftîce 
eft entré dans fà carrière comme un géant , tout a été 
grand , prompt, efHcace de magnifique dans (a vie; 

Un vrai fîdelle doit être bien plus attentif à fuivre Ib 

courfe de J. C. , c'e(l-à-dite , â étudier fa vie > que 

l'aftronome le plus curieux ne Teft à obfèrver les révo-* 

Mutions du fbleii ; jettons les yeux> dit i'Âpâtre^(iEieb# 

11.) fur Jefus^ l'auteur & le confommateut de notre foi* 

l^^^^^N^ ^^^^^W% ^^^^^^^ ^^^^^^Pt ^^^^^^%^ng^^^^^^^ ^^L^J^^ ^^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^fr 

-PRIERE. 

\^ Dieu, plein de m ifirîcorde , nous avons recours I 
votre infinie bonté , afin qu*étant convertis par votre 
loi , éclairés par vos préceptes , & inftruitspar vos com- 
mandemens , nous puiflions mériter d'être purifiés de 
Vorgùeil & de toutes les fautes qui nous font inconnues p 
nous favons , Seigneur , qu'un cœur profondément tou- 
ché , trouve toujours accès auprès de votre miféricordc» 
augmentez dans le mien la vivacité de fà componâion^ 
vous nous accordez le pardon de nos crimes ^ lorfque vosf 
«DU^ en infpicez un fincere repentir» 
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PSE AU ME ip. 

Pour ta fin^ 
Occasion et sujet dU Pseaumb» 

J f Avid compofa ce cantique lorfqu'il étoît fur te 
poibt de partir pour aller combattre Hanon , Roi des 
AiDmt>mtes > qui avoit outragé Tes Ambaffadeurs. Le 
peuple d'Ifraëi adreflc à Dieu cette prière pour la confer- 
'vation de fon Roi : dans un fens plus fubiime il eft ques- 
tion des combats de J. C. & de rEglife. 

L*£gUre met ce Pfeaume dans la bouche des fidelles , 
quand die prie pour le Roi , & pour la réuflîte de Tes 
cntreprifês. Mais dans la récitation ordinaire , c'efl l'ef- 
fufion d'un cœur chrétien qui prie que JefusChrifl notre 
Sjoî y triomphe chaque jour fur les ennemis de notre 
ùiut y qu*il détruire en nous l'empire du péché > & qu'il 
j xcgne à jamais par fa grâce. 



a.EXaudiat te Domi- 
ims in die tribulationîs .* 
pcotegac ce nomen Dei 
Jacob. 



i.\^Ue le Seigneur voui 
exauce dans le jour de TafHic- 
tion i que le nom du Dieu de 
Jacob vous protège puilFam- 



ment. 



' (l.) Quelque glorieux, 8c quelqu'avantageux que foie 
le fuccès d'une guerre , elle e(l toujours un mal : on y 
court du danger , on y fait des malheureux. Ifraël ne 
deaiande point au Seigneur que fon Roi extermine (es 
enaeinis , qu'il envahifTe leurs provinces & leurs royau-, 
mes, mais feulement qu'il fauve (a perfonne & fon état, 
Bt qull rempliâe fes deffeins , qui ne font que des def- 
feioide paix. Laraifon & la Religion apprennent aux 
fkioces 2c aux peuples ^ue la feule nécelfité d'obcenk 
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t. Qu'il vous envoie du fe- 
cours de Ton lieu faint , & q\it 
de la montagne de Sioa il fott 
votre défenleur, 

3 . Qu'il fe fouvîenne de vos 
factifîces , 6c que Tholocaude 
^ue vous lui of&ez lui foit 
toujours agréable. 



2. Mittat tibf aazl« 
lium de fando , & (fe 
Sion tueatur te. 

3. Memor fit emnis 
[acrificii tui :Sc holocauf», 
tum tuum pingae fiau 



Zc de conferver la paix peut excufer les horreurs de la 
guerre. Il n'eft permis de faire du mal â Tecmenii , & de 
ver(èr Ton fang que pour le forcer à laifTer une paix qu'il 
a ravie injudement. 

Que la puiffimce du Dieu de Jacob > de ce Diea pkia 
de bocté y qui a protégé (i divinement Jacob , tous pro- 
tège contre ceux qui vous attaquent. Ceft un honneur 
bien (ingulier pour les trois Patriarches , Abraham, Ifàac 
Zc Jacob , que Dieu s'appelle fi fouvent leur Dieu. C^ 
jbonneur n*eft accordé à aucun autre. Les faînts Patriar* 
ches l'ont du à leur foi , vertu fi rare alors , 2c qui pr^ 
céda dans eux le tems de la loi. 

( 1. ) L'arche du Seigneur d'où partoient les ovaclei 
étoit fur la montagne de Sion. De-U devoit ycnîr 1^ 
fecours divin 8c la protedion du Très*Haut i celai poaf 
qui le peuple prioit. Comment rcfifter à tant d'ennemil 
redoutables qui nous attaquent en tout tems 8c en tottf 
lieux. Que J.C. foit le centre de nos afEêâions dclc 
terme de nos défirs. Il fera dans la célelle Sion notre 
appui 6c notre proteâeur. 

( j. ) L'holocaufte devoit être toujours réduit en cen- 
dres , 8( confumé par le feu. Mais ici le peuple fembb 
demander que Dieu envoie le feu du ciel pouc le coot 
fumer plus promptement , ainfi qu'il arriva dans le iéf 
fert après la confccration d'Aaron , 8i fous le Prophetf 
•£lie , lorfqu'il confondit les Prêtres de ftaal. Un e^rîl 
pénétré de Religion ; un cœur plein de reconaoiflkDceK 
d'amour ; une ame pleinement dévouée â Dieu Çaot lH 
ûctifices qu'il exige de. naus» lesfentiiiiens, IttattM^ 
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4. Qu'il vous accorde toutes 
chofes félon votre coeur > Bi 
qu'il accompliffe tous vos àcC> 
feins. 

). Nous nous réjouirons 2 
caufe du falut que vous rece- 
vrez» &nous nous glorifierons 
dans le nom de notre Dieu. 

6. Que le Seigneur vous ac- 
corde toutes vos demandes^ 
nuhc côgnovi quoniamiCeft préfentement que j'ai 
ialrum %clc Dominoç | connu que le Seigneur a fauyé 
Cbrifttim faum. I fon Chrift. 



4. Tribuat tii>î fecun* 
^\m cor tuum ; 8c omne 
coofilium tuum confir- 
mer. 

5. Lactabimur in fàlu- 
cari tao ; & in nomine 
Dti Bo&d magnificabi- 
inur. 

6. Impleat Dominus 
omnes peticiones tuas : 



•*i^ 



les (baffiranoes y 8c la more de J. C. ne forment qu'uii 
iacrifice, Se qu'un holocaufle toujours préfent devant 
jDteOy & ^tti le fera éternellement. Ceft de-U que les nô- 
tres tirent tout leur prix. 

( 4. ) La juftice , la piété , la clémence de David 
létbient bien connues de fes fujets ; ils (âvoient que Dieu 
l^cpndoifoit , & qu'il agiifoit par fon efprit. Un prince 
l^ciiK & &ge n'entreprend que des guerres juiles & né- 
setfûres. Auifi peut-on abfolument prier Dieu , qu'il lui 
«kxiDe d'heureux fuccés , & qu'il accompliffe tous les dé- 
ibt de (bn cœur. C'eft une terrible marque de la colère 
•de Dieu fur les grands , quand il leur permet de faire la 
guerre aux gens de bien , même contre leur intention, 

( 5. ) Un bon peuple partage les fuccès d'un bon maî- 
tre , il fe glorifie , mais dans le nom de Dieu i il fait 
qae Dieu eft l'auteur de tout le bien , & il rapporte â 
lai (êal tous les avantages , tout le bonheur du Prince 
& de la patrie. La charité prend parc aux maux Se aux 
Uens des autres ; il faut louer Dieu qui n'abandonne pas 
les fiens au befoin. 

( <. ) Cétoit en s'appuyant fur l'humble prière de tout 
un peuple profterné en la préfence de Dieu , que David 
dUbit .* c'eft mainteiiant que j'ai connu que le Seigneur 
^ fiuiTéiba Chrift . celui qu'il a fait facrer Roi d'Iuael £ 
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7. II l'exaucera du haut du 
ciei fa fainre demeure ; le falut 
eftuneffet delatoute-puiflance 
de fâ droite, 

8. Quant â eux ils fe font 
trouvés comme liés 8c ils font 
tombés ; au lieu que nou$,Dous 
fommes élevés > & avons été 
redrefles. 



7. Exaudiet illam ai 
cœlo fandlo fuo / in po« 
tentatibus Talus dexterae 
ejus. 

8. Ipft oblîgatl font 
8c ceciderunt ; nosaatem 
furreximus > 8c etedi fa- 
mus. 



la viétoire eft comme fure. Dieu délivrera fon Chrifl t 
il Ta même déjà délivré dans fes deffelnSi Les Prophètes 
voient les choies futures » comme déjà faites. Ce Pfeau- 
îne eft comme un cantique d*aéHons de grâces > aufli- 
bien qu'une humble fupplication pour obtenir le fecofus 
de Dieu. 

Dieu a. fauve fôn Chrift en le tirant du tombeau pat 
fa réfurredtion ; il continue de fîecle en fîecle à le fauret' 
en fauvant fes membres, - 

f j. ) Le Prophète s'exprime ici d'une manière humaine 
en donnant le nom de main aux opérations divibes. La 
droite de Dieu eft un puiifant moyen de falut , iorfqu'il 
la tend à ceux qui s'approchent de lui. Un million de 
mains armées contre nous ne font rien , fi Dieu veut 
étendre la tienne pour nous défendre -, plus nos eniie«tl 
font puiffans /plus ils ferviront à faire connottr^ la foi- 
bleffe de tout ce qui s'oppofe à fes volontés. 

( 8. ) Dans le moment même que David a tu les 
Ammonites & tous leurs affociés , mettre leur confiance 
dans le nombre prodigieux de chevaux 8c de chariots > 
il a regardé leur chute comme déjà arrivée , 8c le derniec 
défordre dans leur déroute. Quelle confiance l Quelle 
façon de s'exprimer l La protection divine eft inféparaWè 
de la religion : quelque chofe qui arrive , celui qui eft 
fidelle à la religion , n'éprouvera jamais des malheurs » 
qui le troublent & lui fa(fent perdre la paix intérieure. 

La vidoire de David contre les Ammonites eft uè> 
propre à repréfenter celle q^e Jefus-Cbrift a sempoité^ 
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fy. DomÎBc, fâlvom fac 
Xegem , & exaudi nos 



9 .Seigneur , bnvtt notre Roîs 
8c exaucez-nous au jour que 



in die quâ iarpcavcri-: nous vous aurons invoqué, 
xnûste. 



fur ir monde, dont ie démon eft le prince, parce que 
tout Torgueil eft d'un côté avec tout ce que le monde a 
de plus terrible , tandis que de l'autre il n*y a que l'hu- 
xnilité qui donne à Dieu la gloire de tout fuccès , la 
Icuârance , le facrîfice , & l'invocation du grand nom 
de Dieu. 

( ^. ) Devoir indifpcnfable des Chrétiens de prier pour 
Icnr Roî ; ils y font furtout obligés , lotfqu'il fe trouve 
«Dgagé dans quelque guerre , ou dans quelque péril, 
ÎSk>trc pricre'Tie dort pas feulement regarder une viâoire 
paâkeere-, on falut temporel ; nous devons lui foukaitec 
j^încipalement la grâce de travailler folidement â fe 
ÙLUYet avec fbn peuple. 



PRIERE. 

/VCcordez-nous , Seigneur, PefFet de nos demandes, 
è: agréez comme Pholocaufle le plus gras , l'ofFrande 
que Boufi TOUS âifoqs de nous-mêmes. Apprenez aux 
Ptiaces Sç aujr peuples , à ne mettre leur conâance qu'en 
b pniŒmce de votre nom. Que ce foit de lui que nous 
auendipos toute notre fureté & notre falut. 
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Pour la fin. 

C^CCASION IT SUJET DU PsE^UlCB. 

Xj a vldoire de David fur Us Ammonites a ^té rpc« 
oifion de ce Pfeaume ^ mais nous devoi» reconooitrc. 
avec toute la tradition qar David n'eft ici quela^wr^ 
de JefusChrift. Ce divin Sauveur remercie Diea ém% 
tout ce Pfeaume des viâoirçs qu il lui a¥oit £uc rem- 
porter fur fes ennemis par fa réfurreâion. A pcédic Us- 
terribles ciiâtimens de ceux qui feront oppo(&à la (loUc. 
4e fon règne , & qui auront rejeté & paipie , BLoxOxgf^ 
les mini (1res de fon Evangile, 

Un Chrétien peut fe l'appliquer à propottion pQ«t 
remercier Dieu de l'avoir déliné de la mort du ^4wéf 
ou de quelque grand danger. 



I. OEîeneur, le Roi fc ré- 
jouira dans votre fQfce ; ^ il 
fera tranfporté de joie à caufe 
du falttt que vous lui avez pro> 
curé. 

2.. Vous lui avez accordé le 
défîr de (on coeur ; 2c vous ne 
Tavez point frufhé de la de- 



I. Oomîne in iriftate 
tua Ixubitut Rez ; le 
fuper (àlutare fiuim camlif 
tabitvelimMiiter. 

%. Dcfiderkii» odKf 
ejus tr»bi|îfti cl } St t»- 
luQtate labk>r«tt tjft 



mande de fes lèvres. I non Êraudafti cua. 



( i-i. ) David, ramené viâorieuz de fes ennemis» fe 
réjouit dans le Seigneur des fuccès qu'ont eu iès armes. 
Il a demandé la vidoire » & il n'a point été fruftréde 
fes défirs \ le Seigneur a été avec lui , Ta prévenu de fes 
bienfaits , & Ta couronné de gloire. Les défîrs fècrets 
du cœur (ont la fource de la prière. C'e(l principalement 
ce que Dieu écoute». Voulons-nous que la pdece àti 



. 5. Vctk l'âvez prévcna de 
Mnédiâions & de douceur ; 
^was avez mis fur fa tête une 
couroaoc de pierres précieufcs. 
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3. QuoAÎâtm pr«vc- 
ventfti eum in benedic- 
tionibus dulcedinis : po- 
foifti in capice ejus coro- 
nam de lapide pretiofo. 



lèvres ne foit jamais rejetée , foyons fîdellçs i ne rieti 
iié€ftr , & à ne demander rien que ce qui peur contri- 
buer à fà gloire de Dieu , & fervir à notre falut. 

( 3. J Efe combien de béncdiâions le Seigneur n'avoît- 
il pas prévenu David , au de/Tus de (on attente , au-delà 
de Tes mérites , avant même qu'il les eut demandées ocv 
fotikaitées ? il lui donna un cœur droit , une ame ten- 
dre & généreufe , une force de une valeur héroïques : it 
le tira des troupeaux de fon père , pour le facrer Roi 
d'ICncl / il le rendit fupérieur à tous les dangers , & 
TÎâorieax de tous Tes ennemis. 

Cette abondance de grâces 8c de bénédiâions s'eft 
▼éri£ée bien plus clairement dans rhumanité de J. C. Il 
a été prédeftiné avant tous les fiecles , à une gloire , » 
une dSgnité infinie > fans aucun mérite précédent , mais 
yar ane prédeâination purement gratuite. 

Après la défaite des Ammonites > & la prife de Rabba 
km ville royale , David prit la couronne du Roi enrichie 
de pierres précieufes & qui pefoit un talent d'or. Il la 
tegarda comme un préfent que Dieu même lui faifoit » 
9l un .diadème qu'il lui mettoic fur la tcce. 

Quel diadème Dieu n'a-t-il pas mis fur la tête de 
Jefas-Chriftl De quelle lumière , & de quel éclat ne 
l'a»t*il pas couronné ! Quel refpeâ ne lui a-t il pas fait 
xeodre par tous les efprits céleftes 1 Avec quelle étendue 
ne lai a-t-il pas tout foumis 1 point d'autre trône pour 
Jefas-Chrifl: que celui-là même où le père efl aifîs. 
L'on ne peut plaire à Dieu , qu'en lui rendant les mêmes 
luMineurs qu'a fon fils. 

N'oublions jamais que J. C. n'a été couronné de gloire 
qu'après avoir été couronné d'épines. Il faar participer à 
icf iouffrances iuc la terre > pour avoir auûi part â.fa 
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4. Il a demandé que vous 
lui accordaflfiez la vie , 8c les 
jours que vous lui avez accor- 
dés s'étendront dans tous les 
iîecles des Hecles. 

^. Lefalutque vous luiavez 
procuré eft accompagné d'une 
grande gloire ; vous couvrirez 
fa tête de gloire , & lui donne- 
rez une beauté admirable. 

6, Car vous le rendrez le 
fujet des béuédidions de toute 
la podérité ; vous lui donne- 
rez une joie pleine & parfaite, 
en lui montrant votre vifage. 



4. Vitam petiit i ttf^ 
^ tribuîM eilongitudi- 
nem dierum in (âcculum» 
8c in (xcuiam faecali. 

5. Magna efl gloria 
ejus in (âiutari tuo : gto-* 
riam & magnum deco- 
rem impones fuper eum. 

6. Q^ioniam dabiseam 
in benediâionem in He* 
cuium Geculi ; lactificabis 
eum ingaudio cum yolta 
tuo. 



gloire dans le ciel. Si tamen compatimur > dit T Apôtre , 
ut & conglorificemur. 

(4-5-6.) La vie dans tous les fiecles des (îecles n'a été 
accordée à David que dans Ton fils > dans le Meffie dcC» 
cendu de fà race. Ce(l ce divin Meflie qui a demandé 

four lui Ôc pour tous les fidellfs , une vie qui n*efl fajette 
aucune fin , à aucun changement; il l'a obtenue; ce 
n'eft plus un Dieu caché dans l'infirmité de la chair , & 
devenu méconnoifTable par l'ignominie de fa croix. Tome 
la gloire qui lui étoit due, & qui avoit été fufpendoe 
pour l'amour de nous réjaillit du dedans au dehors } il eft 
déformais Dieu" en tout. 

Ceft en Jefus>Chrifl que Dieu a mis pour toujottit 
les bénédiâions & la fource des vrais biens. Perfonné 
n'eft béni qu'en lui. Jefus-Chrifl s'efl mis a notre place 
pour nous céder la tienne. Il a pris l'apparence des mains 
d'Ëfaii pour nous mériter la bénédidion de Jacob. O 
bénédidions éternelles feules dignes de nos dé(irs 8c de 
notre efpérance ! Vue du vifage de Dieu feule capable 
de nous rendre véritablement heureux. 

On voudroit , fi Ton en avoit le choix , être toujours 
féglé> toujours fage , mais fans penfer à la mort, ieivic 
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y. Qtioniam Rcx fpe- 
tot in Domino, & in 
roemoriâ àlciflimi non 
commovebitur. 

8. Invenîàtur tfianus 
tua onfnibus inimicis 
tuis ; dextera taa inve- 
niat oinnes qui te ode- 
runt. 

• 9^ Pones eos ut cliba- 
nam fgiiis in tempore 
valtûs tui : Dominas in 
ira fuâ conturbabit eos & 
deiroiabit eos ignis. 



7. Car le Roi efpere au Sei- 
gneur , & la miféi^icorde da 
Très-Haut le rendra inébran* 
iabie. 

8. Que yotre main s'appe- 
pefantifTe fur tous vos enne- 
mis : que votre droite fe fafTe 
fentir â tous ceux qui vous 
hâïflent. 

r 

^. Vous les cmbraferez com- 
me un feu ardent , au tems 
que T.ous montrerez votre vi- 
fage enflammé. . La colère da 
Seigneur les jettera dans le 
trouble & le feu les dévorera* 



Dieu comme on pourroit , & ne le point voir > le prier 
de nous fauver & de nous rendre heureux , à condition 
ooe ce se ièroit point en quittant la vie. Cependant , 
ielon cette excellente parole de St. Âuguftin > nous né 
ibmmes Ckrétiens que pour l'autre vie. 

(7-8.") Quelle feroit notre préfbmption de nous ap- 
piyer fur notre ju{licç> nous qui n'avons que le pécné 
pour partage ! c eft la droite du Seigneur qui eft notre 
ferce & âotre falut ; que cette main favorable nous 
trouve pour nous rappeler de nos égaremens , nous re- 
lever de nos chutes & nous affermir dans la juftice. 

(p. ) On peut trouver ici une allufion â la vengeance 
c|Qe David exerça contre les Ammonites qu'il fît écrafec 
fous des chariots à triturer & qu'il fit jeter dans un fouc 
« brique ; mais il efl bien plus naturel d'y voir le Mef- 
£e & la vengeance que Dieu exercera contre ceux qui (è 
feront oppofés au royaume de fon fils. L'image de cette 
vengeance ne pouvoit être peinte d'une manière plus 
vive qu'en comparant le vifaee de Dieu à un feu capable 
de les embrafer comme une tournaife ardente. 

Eternité de trouble , de feu dévorant , de rage , de 
diéfeipoir pour un moment de plaifir criminel. Qui ne 
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10. Voas extttadûcwz leurs 
CD&ns de defltts la terre , leur 
cace du milieu des hommes. 

X I. Parce qu'ils ont travaillé 
i £iite tomber toute forte de 
mauxcontre vous; ils ont eonçu 
ce qu'ils a'oat pu exécuter. 

1 1. Car vous leui ferez tour- 
ner le dos , & vous difpoferez 
leur viiage a YecevoiiD les coups 
C|ui vous refteot. 



10. Fraâum eofQtMe 
terra perdes ; & femen eo^ 
rum à filiis homiaum. 

XI. Quoniam déclina* 
veruot, ia te mala : co- 
gita veruot coofilia qjUM 
non potuerunt (labilire. 

11. Quoniam pones 
eos dorfum ; in relic|ittta 
tuis prarpacabia valtum 
eorum. 



lêra épouvanté de ces terribles effets de la julBce dÎTinei 
Qtie vott^e amouf > Seigneur > bSé de nous en cette vie 
une fournaife qui confume & détruife tous nos péchés» 
tous nos penchans vicieux > tout ce qui s'oppofe en nous 
i la iainteté de vos loii. 

( lo. ) Le crime des Pères fera yengé Hir leur poAé* 
rite , parce qu'elle fera auffi aveugle & au(E impie ^ 
Ces Pères. Quelquefois dès cette vie Dieu détroit toutl 
la race des impies. Toute la &mille d*Hérode s'étdgjail 
en peu d'années , & la plus grande partie périt même par 
les mains de ce barbare, ^imprécation pronoacée par kf 
meurtriers du fils uoique > & de l'héritier de la ▼iç» 
contre eus- mêmes, & contre leurs enfans aura toatKMi 
eflèt. 

( II- 1 X. ) David parle de fes ennemis comme drccui 
de Dieu mémf. Us Tont attaqué indireâement , en at- 
taquant fon ferviceur ; mais tous leurs delTeias: de 
cruauté & de violence n'ont pu être exécutés. Les wnèf 
chans font dans une entière impuiflaoce de rien faire con^ 
tre les bons > (î Dieu ne leur en donne le pouvoir. Mais 
comme il voit le fond de leur cœur> il necondanmeSl 
se punit pas feulement les aâions mauvaifes > mais e»> 
core leurs intentions perverfes. 

Orgueilleux & infolens les Juifs ont ofé attaquer Diea 
fiicme; ils ont cru déshonorer Jefus Chcifl parleurs 
calomniçt ^ ranéantic en lui otant la w , empêcher & 
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■j ij« Bsakare , Domî 
fte , in vîrtute taa ; can- 



tates tuas. 



I f . £l<veE-toM , SetgficQC H 

en faifant paroître votre paîf- 



tabimtts & pfaliemus vir* faoce > nous chanterons , 8c 

nous publierons par nos cana- 
ques les mesTCtUt» de vote* 
poafokk 
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xtfarfedion en mettant des gardes à Ton f^putcte > ea 
"étooffiuit l'a tétîté > en la niant ; mais en tout cela , ils 
n'ont travaillé que pour la glotte de J. C. même> & 
pour rétabli (Tement de fon Eglife. 

( I j^ ) Qu'il eft édifiant de voir un Prince ne parler 
jamais dans its viâoires.que de la puiâance du Sei- 
gneur , & de ne fonger qu'à ce qui peut relever da- 
vantage dans l'efprit des hommes la gloire du Diea 
Très-Haut! A la fin. de c» Preaume le^ Prophète de- 
mande PexaltatioA de - Dieu ea la, perfonne du Meffie 
qui eO; le chef-d'œuvre de fik puifËMOce &'de fa miféri- 
ricorde. Qu'irplaife au Seigneur d!éteq4re le royaume 
de (on fils , & de .(bumettre tous lés peuples à l'empire 
de (à grâce. ^ 

Qu'il daigne en particulier fe fou venir des promef^ 

jTes faites aux reftes d'Ifraël , qui lui font Ç\ chers i 

caofe de leurs Pefes. Hâtez- vous, grand Dieu> de fignalec 

votre puiffance : montrez-vous aux tribus d'Ifraël » 

ibrtez des ténèbres qui vous cachent à votre peuple ; 

& étendez ce bras puiifant oui l'a fi fouvent délivré 

des dangers , pour le tirer du plus grand & du plus 

long malheur qu'il ait éprouvé. Faites luire fur lui 

votre vifàge & fauvez-le. Ce grand prodige fera con- 

noitre qui vous êtes. Tout l'univers, dans lequel il 

eft répandu retentira de (es cantiques. Nous ctSt- 

tons de pleurer fur le malheur de votre famille , 8c 

nous publierons les merveilles de Punique Roi des e(^ 

frits ic des coeurs. 
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PRIERE. 

V^ Ombla-iioas , s'il tous pbîc , Seignear , de vos 
mces & de yot bénédiâîons » & accompliflêz les dé- 
feis de notre cœar qui ne tendent qu'à voas plaire: 
I>>nnez-noiis la force de yaincre nos maaYais peQ- 
dians , & de triompher de tous les ennemis de nom 
ûlot. Da^ez nous aflbcier aoz triomphes 9i àlagloicfi.. 
de Jefas-âdft le Roi des Rois. 
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In fiaem pro fufceptione matacîna. 
Pour la fin pour le fecours du ynatin* 

StJjET DU PsEAÙME, 



£ Pfeaame eft tout prophétique: on chercheroîc en 
vain un fens immédiat qui pût convenir i David. On f 
voit Jefus-Chrift foufïrant pour les pécheurs , priant en 
leur nom y expirant fur la croix > refTufcité > confblànt Tes 
Apôtres , formant fon Eglife > y appeilant toutes les na- 
tions , nourriffant tous les fideÛes de (à chair qui cil 
paiement facrement & làcrifice , & formant un peuple 
nouveau par une régénération fpirituelle > qui efl une vé- 
ritable création. Jefus-Chrift en proférant fur la croix leÉ 
premières paroles de ce Pfeaume , (Matt. 17. 46, ) fe l'eft 
appliqué en entier. St. Paul dans fon £pttre aux Hébreux 
nous apprend de nouveau que c'eft le Sauveur qui parle 
dans tout ce cantique. 

Le cinquième concile général condamna Théodore de 
Mopfuefte qui avoit ofé écrire , que ce Pfeaume confia 
déiré félon la lettre ne convenoit point à Jefus-Chrifl: » 
mais à David > & que les Evangéliftes lui appliquent 
quelques verfets dans le feus qu'on appelle d*accomnut' 
dation. 

Ce Pfeaume e(t aufli a proportion la prière d*un Chré- 
tien qui fe voit dans des extrémités où Dieu paroît l'a* 
toir abandonné. 

s. LJEiis y Deus meus , [ i. O ^^^^ > o mon Dieu » 
refpice in me , quare me I jettez vos regards fur moi > 



( I, ) Le Sauveur en pronon^nt à haute voie ces 
ptoles , déclara qu'il étoit ?à;iùble0»eut le SauT«Uf ^ 



rum meoruin. 
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{oarquoi m'avez - vous aban- 
Ciônné ? Mes péchés foût càufe 
que le falat -eft bUn éloigné 
de moi. 

1. Mon Dieu , je cciecaî 
pendant le jour, Se vous ne 
2n'exaacere2 point ; je Prierai 
pendant la nuit , Se Ton ne me 
l'imputera pas à folle. 



dereliquiftl 1 longi A i^ 
lute mea verba delidv^ 



&. Deus meus « dig^ 
mabo per diem , !k non 
êxandtes ; & ûùâit > de 
nonadinfipientiam mibx. 



'imputera pas 

^■^iir ■■■■■■III < Il I I *■ ■ I ni— — liai— — ili^Mi^â*— **M^éMi— ^ 

^e les écritures avolcnt promis > puiqu*il devoit (oa^ 
idt & être abandonné comme lui. Le délaiïTement dotit 
il Te plaint , étoit k privation de toute protection exté- 
rieure. Son père ne lui donne dans le cours de fa paffioU , 
aucune affiflance contre fes ennemis. Cet état fi doulou- 
reux fut libre & volontaire en Jefus-Chrifl, Il témoigna 
ÛL peine > pour faire connoitre qu'il fouffroit réellement 
& vivement. . 

La charité incompréhenfible du Père Ta porté à meN 
|re fur fon fils toutes nos iniquités / Se la charité du fil^ 
aufli exceflive que celle du père lui a fait acceptée ce 
iionteux & pefant fardeau. Quel poids, ô mon Sauveur! 
jvous avez voulu vous en charger vous-même , afin de 
m'en décharger ; je vous adore dans cet état fi pénible 
«vec toute la religion de mon cœur. Qiie j'apprenne à pot- 
,ter les peines de Tefprit Bc du corps avec patience '& Iba- 
miilion , en reConnoifTant que c'efl: jugement que je les 
.endure ; que je ne cefie de vous envifager comme noioà 
modèle & ma confolation. 

( I. ) Crier jour 8c nuit , fans être écouté d'un perç 

que l'on aime , & de qui on e(l aimé , c'efl une fitua- 

tion bien tride. £lle ne doit pas toutefois nous étonner, 

'Le myftere adorable de ce refus n*eft point inconnu î 

^Jefus-Ghrift. Ceft un effet de cette profonde iàgeflc 

,qui portera Dieu à lui procurer par fa mort même una 

vie (ans comparaifon plus glorieufe , & â tous les hom- 

fnes le fatut qui e(V attendu depuis fi long*tems. 

* Je to^Gkrift aoiis arercit ft alemeat par i^ iàf^iiem 



P s E A U M £ ZO. 



I4J 



3. Ta autem xn faoâo 
liabitas , laas Ifraël. 

4. In te fperayerunt 
patres noftri : fperave- 
xunt > & liberafli eos. 

f . Ad te clama verunt, 
$c ikUi faâi funt : in te 
(perayeruaty & non funt 
coofufi. 

4, Ego «tttem fum 
Termis & non homo: 
e^robrium hominam> 
icabjeâioplebis. 



5. l^aîs pour vous , toi» 
habitez dans le lîeafaint; vous 
qui êtes la louange ^dlfraël. 

4. Nos pères ont efpéré ea 
vous ; ils ont efpéré > & Tout 
les avez délivrés, 

5, Ils ont crié vers vous » Se 
ils ont été fauves : ils ont ef* 
péré en vous > & ils m'ont point 
été confondus. 

€. Mais pour moi je fmt im 
ver de terre , & non un. hom« 
me : je fuis l'opprobre des 
hommes y & le rebut des ^tt^ 
pies. 



tions Gue Tes douleurs font extrêmes ; il nous rend 
attentin au prix que nous lui coûtons » il juftifie la vé^ 
site de la chair qu'il a prife pour nous ; il nou^ mérite 
fe courage & la patience en s'aâEbibliflânt jufqu'à imitée 
Botre crainte i il nous applique à considérer â quel excès 
pieu a aimé le monde » puifqu^il refulè d'écouter fon fils 
«Clique pour nous fàuver. 

( SH-^*^* ) ^^^^ ^^^^^ ^^^t 1^ gloire & la confola* 
tioi& d^Ifracl > il n'avoir pas dédaigné d*avoir un uber* 
4iacle dans le défert. U réûdoit parmi les Ifraelites fur 
an trône de grâce Se de mifëricorde , qu'il avoit voula 
four cela qu'on appelât le propitiatoire. Jamais re(pé« 
sauce en lui n'avoit trompé perfonne. 

Jefus-Chrift oppofe ici le fuccès des prières d*A« 
braham , d'Kkac , de Jacob > 8c des autres pères 
4a, peuple de Dieu , à ion délaiflement aûuel. Dans 
l'état où je me fuis volontairement réduit pour l'amoui: 
4c$ hommes » on me regarde , non pas comme un hom* 
Aie 9 mais comme un ver de terre qu'on éorafe fous fes 
|éeds , & vous permettez qu'on me traite conmie k 
Itcbut & le dernier de tout le peuple. 
. AppteaQOS à c.oaA9iU« i'iawnîç^ d^ féçfeé f ^ 



1 
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7. Omaes videntes mei 
deriferant me .* locud 
funt labiis > & moyecunt 



7. Ceux qiiî me voyoient , 
iè font tous moqués de moi > 
il ea parloient avec outrage , 
2c ils mlnfulcoient en remuant 
la tête. 

8. Il a efpéré au Seigneur > 
difoient-ils , que le Seigneur le 
délivre maintenant , qu'il le 
fauve y s*il eft vrai qu'il l'aime. 



caput. 

8. Speravit io Domi^ 
mino y eripiac eum ; fâl» 
vum faciat eum, qao<«^ 
oiam vult eum. 



■«■M 



oblige un Dieu fi bon & (î jude a le pôurfuivre fi vive- 
ment jufques dans la pérfonne d'un fils Tobjet de Tes 
complai Tances. Rapprochons de ce ver de terre la dignité 
fuprême de fils de Dieu , de créateur de toutes ckofes » 
4e juge fouverain des vivans & des morts > & rougit 
ions d'aimer les honneurs & les plaiârs ; chériflbns les 
bumiliations > les mépris , les foaffrances. 

( 7. ) Les tourmens réveillent dans le coeur des fpce- 
tateurs des fentimens d'humanité , & la compaffion de* 
vient pour les criminels une fource de confolation. 11 
étoit nécefTaire que toutes \ts confolations manquaf- 
fent à Jefus-Chrift , afin que Dieu fût feul fa force , & 
qu'il fût feul le motif de fa patience ; il vouloir être 
le modèle & la fource du vrai courage , & le purifiée 
de tout orgueil , de toute attention aux hommes , de 
tout défîr de fe donner en fpedacle , de toute efpérance 
d'être admiré. La croix avec toutes Tes fuites eft un don 
de l'amour divin. Ceft à tort que l'homme charnel s'i- 
magine que Dieu n'aime point ceux qu'il laifie foufitir* 
Les yeux chrétiens découvrent dans les fouf(rances Ift 
fageilè & la vertu toute- puiflante de Dieu. Un coeur 
£delle en aime l'amertume falutaire > & la glôrieiift 
ignominie. 

( 8. ) Tout le crime de Jefus-Chrifl qui eft infalté 
& qui fouffre d'extrêmes douleurs , eft d'avoir mis (à 
confiance en Dieu; de n'avoir rien efpéré que de lui» 
de n'avoir penfé qu'à lui plaire & à lui obéir ; & de \vi 
^voix laiflé le (otn de toi^c le ccfte. Cootentons-noos 



9. Il ed vrai , Seigneur 9 que 
vous m*avez tiré du ventre de 
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f . Qtionîam tu es qui 
eztrazidi me de ventre : 

4pes mea ab uberibus ma mère , & que vous avez 
xnatrls mea;. été mon efpérance dès le tems 

que je fuçois fes mamelles. 

10, Je me jettai entre vos 
mains au for tir de fon feiil x 
vous avez été moii Dieu dès 
que j'ai quitté les entrailles de 
ma mère i ne vous retirez pas 
de moi. 



xo« In te projeâus 
fum ex utero : de ventre 
matris mea: Deus meus 
es tu / ne difcefleris à me. 



d'avoir Dieu pour témoin dans nos avions & dans nos 
fouffrances. Comptons pour rien la louange , ou le 
blâme des injuftes. N'attendons notre falut que de Dieu , 
xi'efpéronsde récompenfe que de lui feul. 

( ^-10. ) Jefus-Cnrift feul a pu dire proprement : djs 
le tein de ma mère vous êtes mon Dieu s tous les autres 
cofiuis infeâés de la tache originelle , font plutôt au 
démon qu'à Dieu > dès le fein de leur mère. Jet tons un 
€oap-d*œil fur toute notre vie , & voyons ce que Dieix 
A Sut pour nous. Nous avons été jetés entre fes bras dès 
le premier moment que nous avons vu le jour , & atant 
même que nous le viffions. Nous lui avons été confàcrés 
d^ le berceau par le baptême. Nous lui devons tout ce 
que nous avons trouvé de tendrefle dans nos parens 8c 
nos amis. Ceft un principe de i»otre Religion , que nul 
iiomme ne nous iauroit faire aucun bien , fi Dieu ne 
rapplique à nous le procurer , & ne nous le fait pat lui ; 
^ combien d'ames que Dieu a lalflées dans la mort ne 
jioosa-t-il pas féparés ? Combien de fois dans les tenta* 
tions > dans les dangers avons-nous éprouvé fa main pa- 
Keroelle ? Nous devons mettre au rang des grâces de 
Dieu tous les crimes que nous n'avons pas commis. 
Mhputate vobis dimijfum , dit St. Augiiûin 9 quidquid 
rnaU à vobis non eft îfeo régente commiffim. Avons-aous 
répondu à tant de grâces Se de bienfaits? 
Tome I. K 
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Il, Parce que Taffii^tion ap- 
proche , parce qu'il n*y a pcr- 
fonne qui m*aflifte. 

11. J'ai été environné par 
an grand nombre de jeunes 
bœufs > & afliégé par des tau- 
reaux gras. 

13. Ils ouvroient leur bou- 
che pour me dévorer , comme 
un lion raviflant & rugiflant. 



I T. Quonîam tribala* 
latio proxima eft , quo* * 
niam non eft qui ad« 
juvet. 

1 1. Cîrcumdedenint me 
vituli multi > tauri pin* 
guesobfederuat me. 

13. Aperuerant Cmt 
me os fuum , ficat ieo 
rapiens & rugient* 



( II. ) Se voyant près de mourir , Jefus-Chrîft preflà 
fon père de confondre Tes ennemis » non en emptchant 
qu'il ne mourût , maïs en le faifant triompher de la mort 
par fa réfurredtion. L'union fi intime de la nature divine 
avec la nature humaine en une feule perfonne , ne rem- 
pèche pas de parler à Dieu comme homme. Il laîflè ag^ 
toutes Tes Ëicultés naturelles > toutes les fenfîbilités dont 
une ame eft fufceptible au milieu des tourment , & il 
ne cherche d'autre fecours, d'autre protedion que celle 
de Dieu. 

Tout cela étoit pour notre inftruâion ; fon exemple^, 
nous avertit de prier toujours , & de redoubler nos 
prières , lorfque la tentation eft préfente , & qu'elle eft 
générale i inutilement nous efpérerions un autre fecoon 
que le fien» lui l'eul p^ut fauver. 

(11-13.) Toutes ces exprcflîons figurées expriment 
encore uop foiblementrinfolence, la cruauté, l'adiar^ 
nement> la fureur des foldats , des Pontifes , des prêtret 
& des officiers Romains contre Jefus-Chrift. Tous les 
Prophètes font ardens , zélés , pleins de refpeél » de vé- 
nération pour les myfteres qu'ils annoncent : Tous les 
Évangëliftes font tranquilles j & avec un zèle égal i celui 
des Prophètes , ils ont une modération inimitable. Le 
zèle de ceux-ci eût été fufpeâ , celui des Prophètes ne 
pouvoir l'être. A ces traits il eft aifé dt^ reconnoltre ta 
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14. Sicut aqua efFafus 
iam: & difperfa funt 
omnia ofla mea. 

15. Fadam efl cor 
meum tanquam cera li- 
quç(<;€os , in medio veD- 

.uismei. 

16^ Aruîc tanquam 
tefta vlctus mea , & lin- 
^gaarmc2 adhsefic fauci- 
bas meis ; &in pulverem 
mofcis deduxilh me. 
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14. Je me fuis lépa&da 
comme l'eau i & tous mes os 
fe font déplacés. 

15. Mon cœur au milieu de 
mes entrailles a* été femblable 
a la cire qui fe fond. ' 

1^. Toute ma force s'eflrdef» 
féchée cpmme la terre qui eft 
cuite au feu i & ma langue eft 
4emeurée attachée i mon pa- 
lais > & Vous m'avez conduit 
jufqu'à la pouffiere du tom- 
beau. 



• ■ , . 

snain qui a conduit les uns & les autres. Quelle preuVe 
■pei^t être plus fenfible de la divinité des écritures , que 
•4c ne reflièmbler en rien > a tout ce que décrivent les 

hommes f ^ ^ 

' Quelqu'un a- t-il jamais eflliyé de mauvais traîtemetis 
pareils à ceux de Jelus-Chtift \ Quelqu'un a-t-il Joufferc 

, I^K^ortaulfi cruelle & audi ignominieuse que la liènne ? 
Pourquoi nous plaignons-nous donc quand on nou^ ca« 
lomnie , quand on nous injurie , quand on nous per- 
IScate l Quiç nous connoiifons peu le prix de ces excel- 
lentes croix 1 

( 14-^x5-1^. ) Jefus-Chrîft confentit a porter tout le 
poids d'une triftede mortelle ; il fufpendit la confola- 
tion ^. |a force , qui étoient la fuite de fon union per« 
fonneiie avec le verbe. U s'écoula comme l'eai^ dans la 
fuetir qu'il éprouva au jardin & fur la croix , fon fang 
tuiflela comme l'eau. Tous fes os furent difloqtlés p^c 
le crucifiement ; fon coeur fut comme fondu dans l'ago- 

. nie mprteUe qu'il effuya ; fa force parut comme éclip- 
îtt 9 comn^e anéantie > quand il fe fut livré à fes enne- 
mis. Sa langue fut attachée à fon palais; en forte qa4i 
i^ictia , PICS de mourir , j'ai foif . • • Enfin fon Père le 

Kl 
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i7.'Car un gtànd nombre de 
cliîens m*ont environné ; une 
.affcmWé.e de perfonnes rem- 
^p)(esMé malice m'iafllégê. 

lî. Ils ont percé' mes mains 
& mes pieds^ & ils' ont compté 
•mes ofi« 



17. Quonîam cii^dim^ 
dederdnt me canes mut^ 
tii confilium malîgnaa- 
tium dbfëdit me. 

18. Foderunt manos 
meas & pedes mecs ; df- 
numeraverunt omnia ofla 
méa. 



téduific â la mort même & sm tombeau par le fàcrifice 
qu'il fit de là vie. 

Pendant que le cœur de Jéfus-Chrift fe fond par b 
tendrefTe qu'il a pour nous , le iiôtre demeurera-t- il froid,, 
^ur, infenfible? Oui y Seigneur ., fans le fecours de vo* 
tre gça^ce , toutes.mes meilleures réfolutions s'écouleront 
comme l'eau. Lç fça dé^là' moindre tentation me fera . 
Jfondre comme la cîrç. Çèft i*ardeur de' votre ckarité qiiî 

"a fait fondre votre'cceut ;' embrafez le mien de ce fta 

. divin , & il deviendra (ènfible â vos bienfaits , i vos 

, gfaces ^ 8c fuCceptible. de toutes les imptefSons de votre 

ciprit. î 

(1718.). Cette multitude de chiens font les Jnîfr « 

les foîdats > les bourreaux qui toorbienter^nt Jefus- 

Chrifl, qui lui infultetcnt jpar leurs railleries. Cette af- 

fe'mblée de gens remplis de malice , fe doit entendre 

. ptincipalement des prêtres &.des doâçurs^ dent la 'haine 
contre Jefus-Chri{tnai(roitdele'urjalôufîe furieutfe con- 
tre .fa vertu. 
la Prophétie du crucifiement faîte |)lus de'nïilîeaBS 

gavant Jefus ChriftV "c convient abfolument qtt*à kî. 

^On n^a jamais attaché David à la croix en lai'p»érçanc 
les mains & les pied$. Toute métaphore feroit ici froide 
& ihfupportable. 

11 paroît contraire à la liberté avec laquelle = Jefus* 

,,Chriii s*immoloit > qu'il fût cloué à la croix \ mais il 

' 'repréfentoit le pécheur qui doit fbuf{Tircomn)e'COûpftble> •« 

' & comme condamné , il ciouoit à la croix la ftùtence ^ 
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2^. Ipfi verô confide- 
saverunt 8c infpexerunt 
me : diviferunt (ibi vef^ 
timenta n)ea,& fuper vef- 
tem meam mi(êrunt for- 
tem. 



19. Ils fe font appliqués à 
me regarder & à me confidé- 
rer ; ils ont partagé entrVur 
mesJiabits y & ils ont jeté le 
fort for ma robe. 



prononcée contre nous , afin qu'elle y fût effacée par foa 
£uig , & qu'elle devînt un monument éternel de notre 
réconciliation Se de fa viâoire. ( CotôlT. c. 1. 14. ) Etifia 
il préparoir i fes Difciples la grâce de la perfévérance 
dans des fituations pénibles & crucifiantes » dont ils 
pourroient fottir par découragement , & où ils dévoient 
jnoutir pour lui être fidelles. C'eft pour expier les péchés 
qÙ nos pieds nous ont portés , & ' ceux dont nos mains 
ont été les inftrumens , que Jéfus-Chrift a foufFert qu'on 
ait percé les fiennes avec des doux; Ne Tenvifageons 
jannats fur cet autel fanglant y fans entr^erdans des 
fentimens d'admiration , d'amour JSc de retonnaiflance. 
Quel malheur égateroit le nôtre, fi nous rendions inu- 
tile le mérite de fes plaies facrées ! 

( i^. ) Les quatre Evangéliftes font mention de cette 
nouvelle prophétie. Il efl impoflîble de l'appliquer à au- 
cune des circonilances de la vie dé David. Cette-robe de 
Jefbs-Chrifl fut fans doute teinte de fon fâng. Il Tavoît 
pendant fa Tueur de fang \ elle lui fut remi(e après une 
cruelle flagellation. Elle eft par là Timage de l'Eglife, 
oui feule peut avoir part aux fouïïrances de Jefus-Chrid : 
elle a eu feule de véritables martyrs , & feule aura ce 
privilège jufqu'à la fin des fiecles. 

Jefus-Chrift a fbufFert Pignomînie de la nudité fur la 
cioiz pour expier unt de nudités criminelles , 8c pour 
couvrir nos péchés aux yeux de fbn père. Il nous apprend 
i nous délivrer de ce poids du vieil homme qui nous 
accable , 8c à nous revêtir de fa juftice , de fa patience » 
de fon humble obéifiance , 8c de fes autres vertus , qui 
éipient comme les vétemens fous lefqueh il paroiiToit 
àaosyeux* 



Jià 
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10. Mais pour vous , Sel- 1 
gnear , n'éloignez poioc votre i 
aiSilance de moi ; appliquez- 
▼oas à me défendre. 

ti. Délivrez mon ame de 
répée , Seigneur , délivrez de 
la puiflance du chien mon ame 
qui eft tout-à-fait abandotinée. 

11. Sauvez moi de la gueule 
du lion , 8c des cornes des 
licornes dans cet état d'humi- 
liation où je fuis. 

13. Je ferai connoitre votre 
&int nom à mes frères : je pu- 
blierai vos louanges au milieu 
de rafTembiée. 



E II. 

10. Tu autem , Do^ 
mine , ne elongavecis 
auxilium tuum a me : 
ad defeniîonem meam 
confpice, 

11. £rue i framea , 
Deus, animam meam \ 8c 
de manu canis onicam 
meam. 

II. Salva me ex ore 
leonis : & à cornibns 
unicornium humilitatem 
meam. 

13. Narrabo nomen 
tuum fratribus meis : in 
medio Ecclefix lauda* 
bo te. 



( 10-11-11-13.) Dans les verfets précédens > le Pro- 
phète parlant en la perfonne de Jefus-Chrift > expofe les 
douleurs 8c les humiliations de cet homme-Dieu ; main- 
tenant, & c*e(l ici comme la féconde partie du Pfeaume» 
il rapporte fes prières ; Jefus-Chrift demande à fon pete 
de le rappeler du tombeau où il defcend , 8c de ne pas 
fouffrir que les bêtes farouches qui l'environnent inful- 
tent à fon corps après fa mort. 

Ce chien , ce lion 8c ces licornes nous figurent le dé- 
mon y qui ayant alors Tempire de la mort , étoit l'en- 
nemi principal de Jefus-Chrift , 8c qui fe fcrvoit de la 
cruauté des Juifs pour le déchirer > lorfqu'il fe trouvoit 
abandonné de tout le monde. J. C. fe regardoit alors 
dans Tes membres , 8c fe confoloît dans fes fouf&ances. 
Du haut de la croix il voyoit qu'il alloit acquérir une 
famille immenfe , 8c réunir à fon père tout le genre- 
humain qui avoir mérité d'être profcrit. 

Jefus-Chrift n*a appelé les Apôtres fes frères qu'après 
ù. réfurredion ; fon premier foin après être fort! glo- 
tieuz du tombeau , a été de confoler fes frètes que (k 
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l4«Qai timetis Do- 
tmhttcn 9 laudate eum s 
tmiTcrfum femen Jacob, 
glocificate eum. 

15. Timeat eum omne 
lemea Ifraël ; quoniam 
noo (prévit , neque àcf- 
pezît deprecationem pan* 
péris. 

x^. Nec avertît faciem 
fnam 1 me ; & cùm cla- 
marem ad eum , exaudi- 
▼icme. 



14. Vous qui craignez le 
Seigneur , louez-le ; glorifiez-le» 
vous tous qui êtes la race de 
Jacob. 

15. Qu*ii foit craint par 
toute la poftérité d'Ifraël; parce 
qu'il n*a point méprifé ni dé* 
daigné l'humble fupplication 
du pauvre. 

i6, £t qu'il n*a point dé- 
tourné de moi Ton vifage; 
mais qu'au contraire il m'a 
exaucé lorfque je criois vers 
lui. 



mort avoir jetés dans une afflldion peu différente du 
défefpoir. Il leur découvrit lés myfteres de la fagefTe de 
ibn père & de Ton amour. Il leur apprit que tout ce qu'il 
avoit foufFert de douleurs & d'ignominies étoit nécef- 
ùire pour les réconcilier avec lui > pour leur ouvrir le 
chemin du fanduaire fermé jufqu'â ce moment > Se pour 
les aflbcier à fa qualité de Fils & d'héritier. 
• Rien n'eft plus digne de notre attention que la con- 
4aite de Jefus-Chrifl envers fes Apôtres , après fa réfur- 
reâion. Il fe montra à eux avec un air de bonté, dont 
la tendrede de Jofeph y fe manîfeftant à fes frères > 
n'étott qu'une très-imparfaite image -, il les jetta dans 
Tétonnement en ne leur reprochant rien , en oubliant 
"tout y en ne voulant pas qu'ils lui parlafTent de leur 
£iite> de leur incrédulité, de leur renoncement ^ il 
convertit leurs larmes caufées par la douleur de l'avoir 
perdu , ou par le repentir de ne lui avoir pas été fidel- 
les , en des larmes d'adoration > de reconnoifTance , 6c 
d*aniour. 

( 14- 2.5-1^. ) Tous les fidelles des deux tedamensSc 
tle toutes les nations , font renfermés (bus le nom de 
poftérité de Jacob. C'eft Jefus Chrift lui- même qui les 
invite à louer > à glorifier , à craindre le Seigneur s Se 

K4 
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17. Je Yous adreflerai mes 
louanees dans une grande af- 
femblee ; )e rendrai mes vœux 
à Dieu en préfence de ceux qui 
le craignent. 



17. Apud te laus mes 
in £ccleua magna : vota 
mea reddam in confpeâa 
timentium eum. 



quel befoîn a-t-ii que nous uniffions nos louangei » ft 
nos aâions de grâce aux fiennes ? Ce n*eft pas le befoin , 
mais l'amour qui nous invite ; ce n*eft pas l'efoéiance 
de recevoir > mais le défir de donner & de répandre. 

Le premier fruit de (à mort Se de fa réfurreâion , eft 
que nous ne foyons plus (ëparés de Dieu > 6c que nous 
commencions â le craindre utilement. La cramte yrai- 
ment utile eft celle qui accompagne l'amour > & qui 
produit néceflai rement la louange de celui qu'on ccf- 
peâe 8c qu'on aime. 

A la vue de Jefus-Chrift oubliant en quelque forte 
toutes (es douleurs pour ne s'occuper que de la gloire 
dont (on père couronne tous (es travaux / de quels (èntî- 
mens de reconnoi(ranee pour Dieu , & d'amour pour 
J.,C. notre cœur ne doit-il pas être pénétré? 

Jefus-Chrift a prié toute fa vie bien pénétré de ÙL 
pauvreté ; il n'avoir pas befoin pour lui-même du 6- 
cours de fon père , puifqu'étant le verbe de Dieu , il 
avoir tout pouvoir dans le ciel , fur la terre 8c dans les 
enfers ; mais il a prié pour nous obtenir certe abon- 
dance de grâces qui a changé la face du monde i il a 
prié pour apprendre à Tes Difciples que le vrai moyen 
td'étre exaucé , étoit d'avoir eux-mêmes les yeux attachés 
fur cet exemplaire (buverain , 8c fur ce divin conCbm- 
mateur de leur foi ; afin d'imirer fans ce(fe > & (on 
humble obéiflànce Se fa pauvreté. Les (âges 8c les pru- 
<iens du fîecle ne connoi(fent pas le nom de pauvre^ mais 
les petits en ont rintelligence. Il n'y a que les pauvres 
qui fâchent cftimer cette précieufe qualité de J. C. , & 
qui s'efforcent de lui reffembler. 

( 17. ) C'eft dans TEglife compofée de toutes fortes 
die nations j que Jefus-Chrift s'engage de faire retentir 
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18. Edeot paaperes & 
lâtuiabuntar , & lauda- 
fcant Dominum qui re- 

2iiiraiit eam. Vivent cor- 
a corum in faeculum 
ûeculî. 



i8. Les pauvres mangeront 
8c ils feront raiTafiés, & ceux 
qui ctierchent le Seigneur le 
louerom. Leurs cœurs vi* 
vront dans toute réternité. 



les louanges dues à fon père. Cette grande afTemblée td 
unie par les liens d*une même foi , par la participation 
des niémes (âcremens , & gouvernée par des Fadeurs qui 
forment un corps vifîble ôc indivifîble. Il n'efl pas 
douteux qu*il ne s'agide ici du culte public qui doit 
être rendu dans réglife avec Jefus-Chrift & par Jefus- 
Chrift. 

( i8. ) Il n'efl pas poflible de méconnoitre ici i'£u- 
charidie. Ceft le même facrifîce que celui de la croix , 
<quoiqu'il foit offert difSfremment. Perfbnne ne but fur 
ie calvaire le fang de Jefus-Chrid. On le boit dans le 
lactifice de nos autels ; mais pour manger dignement 
cette viâime , il faut Itre pauvre & du nombre de ces 
perfonnes affamées dont parle la Sre. Vierge , qui méri- 
tent que Dieu les rempliiTe de fes biens , en même-tems 
Qu'ii renvoie vuides ceux qui font riches. Les pauvres 
fentent leur vuide & cherchent le Seigneur avec ardeur » 
n'y ayant que lui qui foit capable de les raffafier. Ceux-là 
le Jouent véritablement & fèntent le befbin qu'ils ont 
ide cette viande divine , qui ed proprement la nourri- 
ture & comme la vie de leur cœur i mais une vie qui 
doit s'étendre dans tous les fiecles. 

Oui ; l'Euchatidie ed un germe d'immortalité qui (è * 
mêle avec toutes les parties du corps des fidelles , qui 
demeure fecret Se caché dans le tombeau , qui fuit tous 
ies changemcns qui arrivent aux cendres des Saints juf- 
■<\u*ixi jour de la réfurredion. C'cft le fceau de Tagncau 
-auquel les élus feront reconnus , lorfque les ^nges fe- 
ront envoyés pour en faire le difcernement. On recon- 
-sioitra Jefus-Chrid incorporé dans eux , a Todeur de 
^ie qu'ils répandront dans le fépuicte même > & comme 



i$4 . PsE AUME ir; 

%9. La terre dans toate Con z^. Reminifceotar ic 
étendue fe fouvient de lai , & convertentur ad DomU 
A convertira au Seigneur. num univerfi fines terrar. 

50. £t tous les peuples dif- 50. Et adorabunt in 
férens des nations feront dans 
Tadoration en fa préfence, 

51. Parce que le règne 8c la 
fbuveraineté eft au Seigneur , 
8c que c'eft lui qui régnera fur 
Jes nations. 



confpeâu e)us uoiverfie 
(amiliar gencium. 

3 1. Qjoniatn Domînt 
eft regnum : & tpfe do* 
minabicur gentium. 



.t 



ils ibnt partie de (on corps > pulfqu'ils ont été nourris de 
fil chair « & que le corps de Jefus-Chrifl ne peut foufirir 
de corruption , ils deviendront comme lui immortels 
81 incorruptibles. 

( 1^30-3 1. ) Jefus-Chrift continue d*expo(èr les e&ts 
et fon (acrifice , la converfion des Gentils eft marquée 
d'une nuniere bien claire. Le progrès de l'Evangile eft 
mefuré par la divine Providence. Certaines nations 
Tont connu les premières j d'autres l'ont reçu plus tard. 
La mer a long-tems fervi de barrières pour des nattons 
inconnues , que la curiofité & l'avarice ont découvertes; 
suais que la miféricerde de Dieu appeloit par ce moyen a 
la piété 6c au falut. Certains peuples fe font univerfd- 
lement convertis. Dans quelques autres la Religion a 
toujours été perfécutée. Les diffêrences font impénétra- 
bles à la fagelTe humaine. 

La prédication de l'Evangile a rappelé aux hommes 
les traditions auffi anciennes que le monde ; ils 6 font. 
fottvenus des véritables caraâeres du Créateur de toutes 
chofes , & du Sauveur promis à Adam > & enfin à Noé 
dont ils defcendent tous. Tous les peuples , fans aacun( 
diftin£tion de pays > adoreront le Seigneur en renonçant 
aux idoles > parce que la royauté lui appartient fur toute 
la terre , 8c que les démons qui dominoient auparavaniV '5 
furies nations ^ étoient des ufurpateurs de l'Empire qa£: -^^ 
lui appartenoit légitimement. Le démon ne donun^^^^ 
encore que trop fouverainement fur plufieurs Chiéûciisr ^ 
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-. $ï, Manducaverunt & 
•iMavenuit eum omnes 
fimBmt cerrse: in conf- 
feoa e)tis cadenc omnes 
^aidefcenduntin terrain. 
5|.£t anima mea illi 
vlret .* & (èmen meum 
feytet ipii. 



3 1, Tous eetix qui Ct (bnc 
engraifTés des biens de là terre 
ont mangé & ont adoré : tous 
ceux qui defcendent dans U 
terre tomberont en faftéfencc. 

33. £t mon ame vivra pouc 
lui , & ma race le fer vira. 



tm 



& fil domination ne peut être qu'une dure fervitude Bc 
«neetaelle tyrannie. Soyex le feui > ô mon Sauveur» 
^i régniez dans mon cœur y 9c Ëiites-y régner votre 
Père avec vous > votre empire n'a rien que de doux 4c 
^agréable. 

( ) t. ) Les Gentils convertis , les grands de Tétat , 

(èronc 




participeront 
'éleva- 

tioo où ils (ont félon le fiecle pour s'humilier profondé- 
fiieiic devant lui. 

"On peut bien entendre pat ceux qui defcendent dans 
lé terre les moribonds. JemsChrift mourant aura penfé 
4 ce pain de vie , fi nécefTaire aux hommes dans le mo* 
ment le plus critique > dans le combat le plus dange- 
ceiix qu'ils ayent à livrer à l'ennemi du falur. 
- ( 33. ) Jefus-Chrid vivra toujours pour la gloire de 
fim Père » il confèrvera dans le ciel même , & durant 
IDOte l'éternité les précieufes marques de Ton facrifice. 
Il ne cédera à la droite même de Ton Père de faire la 
feoâion de médiateur. 

Sa poftérité fera celle qui naîtra de fon efprit & de 
Teau devenue féconde par fa vertu. Ce fera un peuple 
nouveau , un peuple de Rois 8c de Princes , un peuple 
xonlàcré à la prière 8c à la juftice. Heureux qui à l'exem- 
ple de l'Apôtre peut dire avec vérité : ce n'eft plus moi 
qui vis , c^eft Jefus-Chrift qui vit en moi. Grâce inefti- 
mable de confâcrer â Dieu toutes (es penfées > tous fes 
Jéfirs 9 toutes fes aâions. 
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54. La poftérité qui doit ve- 
fiir fera déclarée appartenir au 
Seigneur ; & les cieux annon- 
ceront fàjuftice au peuple'qui 
doit naître dans la fuite , au 
peuple qui a été fait par le 
Seigneur. 



54. Annufitiabîtar Do* 
mino generatio ventura 1 
8c annuntiabuntcodijuP 
titiam ejus popiilo qui 
qui nafcetur > qaemicctc 
Dominus. 



(34.) JcfusChrift déclare qu*il aura une poftérité 
fui vie d'un peuple créé & préparé par le Seigneur , 8c 
inflruit de la juftice. Ce peuple apprendra aux hommes 
à devenir judes , par une foi (incere au libérateur , pac 
Je fentiment de leur indignité > . par l'aveu de leur im- 
puiffance pour le bien , par une pleine perfuafîoa qu'ils 
ne peuvent être ni convertis , ni réconciliés que par h 
grâce du Sauveur ,. par un changement général de leurs 
mauvaifes inclinations , & un attachement fincete i 
toutes les volontés de Dieu. 

Cette majeftueufe prophétie de la converfîon de toos- 
les peuples de la terre n'aura (on parfait accompliffemefa 
Que lorfque toute la race dlfraël aura reçu TefFet dufaog 
oe J. C. Dans Tattente de ces jours heureux ne viTOOS 
pas comme ceux qui ignorent les voies de Dieu > qui 
ne fuivent que la volonté de la chair , Se les fuggeftioas 
du démon qu'ils ont pour père. Qae notre vie réponde- 
à notre naiifance , à notre éleâion , aux deflèios 
miféricorde que le Seigneur a fur nous. 



OBSERVATIONS. 

Les myderes de J. C. ont été connus des Prophe 
dans un grand détail , & avec toutes leurs circonftanc cf i- - 
Leur foi étoit abfolument la même que la nôtre. 1 
connoifToient J. C. comme nous le connoilTons fous 1 
mêmes idées. Pleins de ce qu'il devoit faire Se (buffrir 
Se des fuites que Ces fouffrances Se fes travaux devoiea 
avoir/ il étoit naturel qu'ils en rempli(fent auffi leur 
prophéties > Se furtout les Pfeaumes ^qui ajoutent à '' 
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Soipte prédîâion les louantes & les a^ons de grâces, 
• : \Comme Dieu n'a jamais confidéré les hommes que 
MT rapport â (on Fils , il eftnéceflàire qu'il en ait tou* 
loties iié occupé. Il exige de nous que nous prenions parc 
a (es (ôaârances & à Tes ignominies. La vraie piété a été 
dans tous les tems inréparable de l'attente du vrai libéra- 
juus» & d*un vrai Sauveur ennemi dç^ paffions des hom- 
mes y incapable de les favorifer , & aUez puiflant pouc 
Jes iguérin Sanjs çett.^ lumière & fans cette eipérance , on 
atiroit toujours vécu. dans l'erreur i on n*aiiroit eu ^uf 
de &uâes idées des biens & des maiix. On h'aîiroit pa 
;co|uio!tre la véritable juflice , ni les sfïo,ytRS, AtÀ*siC(^é-' 
ih^jya auroit igîioré en quoi l'on déplàifoit a Dieu i & 
par quelle voie l'on devoir retournera lui. 

On ne peut envifàger le genre de fupplice de J. C. , 
"Gjss entrer dans des fentimens d'admiration & derécon- 
voi/Biflce. Qui auroit dit , lotfque Pilate le condamna a 
féxir far un infime gibet, que cette mort le feroit ri^ 
yértf de toutes les nations , & que rinftrument d'un 
tel fappliee deviendroit utie marque dont le Chrétien fe 
teriAt gloire aux yeux des hommes ? Qui i â plus forte 
hrilpo , auroit cru pofEble qu'un jour les monarques fie 
lea^|irands de la terre dudènt Ce décorer de cette marqise^ 
k <{ue le monde lui-même dût l'adopter comme un x>t- 
Dement qu'il fît fervir a la vanité ? Voilà pourtant la ré- 
rolotion qui eft arrivée, & le miracle dont nous fom- 
mes tous les jours témoins. Mais ce qui nous édifie le 
plus dans ce miracle , c'efl raccompliffement des pro- 
phéties , & en particulier celle de ce divin cantique que 
nous venons d'expliquer. C'eft de voir de quelle manière 
lafblie de la croix a triomphé de la fageffe humaine. 

Il ne fera pas hors de propos d'ajouter encore une ré- 

0exion , nous l'empruntons de S^. Auguflin. On voie 

l>riller la croix du Sauveur au milieu du diadème des 

Empereurs. Ceux qui perfécutoient J. C. l'adorent , de ils 

emploient leur autorité pour faire refpeder l'Evangile. 

Mats le diable nes'eit pas converti depuis que les Princes 

ibat devenus fidelles > il fe fervoit de leur pouvoir , 

^is il n'a pas perda le iien i il a changé de méthode ^ 
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4. Car quand même ie mar- 
cherois au milieu de l'ombre 
de la mort > je ne craiodrai 
aucuns maux i parce que vous 
ccesavec moi. 

ç. Votre verge & votre bâ- 
ton ont été le fujetd'une gran- 
4ie consolation pour moi. 



4. Nam & fi ambala-" 

vero in medio umbrx 
mortis , non timebo ma- 
la : qudciam tu meciun 
es. 

5. Virga tua & bacu- 
lus tuus , ipfa me coD(b« 
lata funt. 



]i*jtoient pas moins fenfibles que (i les landes & let^ 
bruyères étoient devenues tout d*uu coup de fertiles &^ 
d'agréables campagnes en (à faveur. 

David en parlant de la juftice de Dieu dans le troi« 
fieme verfet , & d'une habitation éternelle dans le der- 
nier , doit détromper ceux qui ne voient dans ce Pfeaume 
qu'une protedion & une abondance purement tempo- 
relle. Tous les pères y reconnoilTent la confiance dei 
élus dans l'amour tendre de J. C. , à qui les Prophètes 
donnent le nom de Pafleur, Se qui prend lui-même ce 
nom dans PËvangile. ( Joan.c. 10. ) 

Ceft dans TEglife que font les excellens pâturages dé 
Jefus-Chrift. La parole de Tes faintes écritures , & foa 
fàcré corps. Les eaux fortifiantes font celles de la grâce 
dont la fource eft en Jefus-ChrKV. L'effet de ces eaux > 
c'eft de porter le calme falutaire dans le cœur, & d'é- 
teindre la foif des biens périifables ; c'efl de bannir toute 
inquiétude , même pour les befoins corporels. 

On ne citera jamais un (aint qui ait manqué de quel- 
que chofe , qui ait eu dans l'ame un fentiment d'ame^ 
tume produit par le défir de ce qu'il n'a voit pas , qui iè 
foit cru malheureux par la difecce des chofes qu'il au- 
roit eftimées néceffaîres à fa fituation. Que de délices^ 
-que de confolations abondantes dans les voies où J.C. 
conduit Tes brebis l Le monde promet dQs plaifirs > & il 
jiedonne que des croix, & des chagrins -, vous, Seignear, 
vous ne nous annoncez que des croix , 8c ces croix 
font la fource de mille confolations ineffables» 

( 4-5.) Il n'y a plus de périls dès qu'on a Dieu pott 

prot^itfy 
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?. Parâfti în eonfptâu 
iBto thenfatti , adversùs 
tôt qui tribulanc me. 

7. Impinguaili în oleo 
capat ftieum ; 8t caliz 
meus inebrians quàtn 
pnrchras e(l ! 



^. Vous aves pr^p^ré une 

table devant moi , côâtte ceul 
(jui me perfécuteot. 
: y\ Vous avez oint ma tité . 
âTec une huile deparfaiti ; que 
votre calice qui a la force d*cot<* ' 
vrcr cft admirable ! "^ 



ftdteâettt > & pour guide. David afTure que Dieu veillolc 
fur ik venu & foh innocence } il ne craignott aucun 
vaI/ il avoit cette douce confiance que Dieu agiroit tou«^ 
foû^vec lui en père, & qu^l ne convertiroit pas la 
noutene du pafteur en une verge de fer. 

La hoalctte & la verge peuvent défigner les grandes Se 
les'' pecitef affligions. Loin d'en être abattu,' anChr^ 
tieii les regarde avec anK>ur'> perfuadé que Dieu châtie 
ceux ^uHI aime. La croix e(^ la confolation des fidelles 9 
ê&é^Aénttkt de leurs ennemis. Soyez toujours , Seigneur > 
notre lumière , notre force 8c nôtre confolation. 

C-^7*) Anciennement on ne fer voit pas feulement 
fané les: fe(lhis<^uantité de viaftdes 8c des vins délicieux $ 
maison répandoit encore fut la table Jes convier» d'ez« 
eelleiites hutles de parfum , comme nous voyons dans 
l'Evangile qu'on en ufa à l'égard dç Jefus-Chnit. . 

il n'eift pas douteux que le Prophète n'aie ici en vue 
'Eaduriltie. Il eft moins furprwnant que J. C. nous 
tonne (à chair qu'il a prife pour notre iâlut , qc|e de 
s'j être uni pour roujours. cCeft dans ce feftm d'amouc 
ijiie J. C. répand avec effufîon 4«ins nos âmes des cohfb- 
iations inef&bles; defcendant lai-mcme dans nos cœurs 
[boa les enveloppes des bénédidîons myftiques , il y 
porte la fource intariffable de la p^ix 8c de la joie , il 
en répare les ruines légères , il en fortifie ce qui com» . 
niençoit a s^afïbiblir. ^ . .' 

Lefeftin euchariftique , félon la penfce de St. Chry^' 
IbdftmCr rend ceux qui y participent drgnemenc, fem- 
blibles à des lions terribf' s au démon 8c au monde. Qae ■ 
i-Xï font, à plaindxe qui- ae-yi^AQ^AC ^ 1^ ^^i^ ^^ 

79m ï. ^ 
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8. Et mlfettcordla V0 



.8. EtYAc;? tpiféricorde me 
fàiVrà ip\i$, les jours.de m^yie. ftibrequetur me omoibos 

idîebusvita; mear. 

^^. Afin, que j'habite \tc&- 
Icjpg-teros dans la mal(bn du 



^, Et ut inhabltèm m 
domo Domini ia longt- 
cudineoi dierum. 
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Seigneur , que locfque la loi du Seigneur les 7 contraint t 
fiC^furregardent la participaTiOTTâ la plus ffngutîcfélft' ' 
tof^tef :i^ j^raçes , comme un devpir onéreux 8( pénfbfe* - 
Faites ^.SiDigoeur, qu'eç participant à vos i^iats myfte* 
'^.> Vy trouve toujours Ja paix de mon anie^» ronâicm . 
d^la^gra<e V l*2Ccroi(rement de ma foi. Que je méprifi? 
& que j'oublie tous les biens/Sb tous les maux de Mtie 
vie, pour n'et<lim^ 3c n'aimer otic ceux de l'éterltité. . . 

.( 8^r^«.> La demeure près de 1 arche du Seigneur, mieU" 
c]V^ ipngue qu'elle pût être, n'auroit pas rempli lit . 
VŒAX dufaiqtRot; il envifageoit principalemetic la o£- . 
le^e. Jerafalem, , où il n'y a ni douleur , ni deotii-ii 
larmes , qI périls , ni combats ; il efpcroit d'y parredl 
p^' h mfiféricorde du Seigneur ,. par la grâce (andkifiaote, 
qi^ le dflvoit afForàiir* dans les voies de fou (àluc Lt 
mKîfriçorde nous prévient par la foi , dit St. Jér&in«>etl0 
uoj^s fuit en nous faifaint pratiquer les bonnes.. œavrei; 
Gratia Dci prxvenit perjidem , Jubfiauitur in cujlodwiâo 
mandata Dei. La grâce ilvous prévient, dit Sr. Augnftin » cb 
nqus donoajtt la bonne volonté > elle nous fuit &: tmia 
accompagne i afin.que nous ne- voulions pa£ inutilement, 
Gratia DeLnolentem^ pteevenit.y , ut velit > fub/èquitur M 
fruftrà velit» ( Ench. c. ii. ) 



PRIERE. 

Oyez y Seigneur , mon divin Paflçur » Se condnifi»' 
moi felôi^ Us réglées de: VOS: préceptes pleins dedoQceàr-ï 
abrégez ie tems de mon exil j fixez- moi pour toujours daM 
le lieu de votre repos , & montrez- vous à mot » non (bol 
une. figure ^ui vottSu cache» nuis dans une gloire dkgp< 
4e vous. .. 



PSE AUMK 1^1 iÔf 



lÊm 



i««M 



PSEAUME DE DAVID ij. 

Prima SabbatL 

Poar le premier joar après le Sabbat« 

j| . £ titre ne fe trouve que dan« le grec ordinaire ft 
dans le latin. II étoit d'ufage dans la Synagogue de cban-. 
ter ce Ffeaume le premier jour après le labbat > lequel 
xépord parmi nous au Dimanche. 

Occasion et Sujet do Fseaumz.> 

DaTid9 rafTuré par les bénédiâions que Dieu répan- 
doit far Obededom & là mailon , convoc^aa le peuple 
pour ttaciporter l'arche fur la montagne de Sion , 8c c'eft 
«.cette occafion qu'il compofa ce Psaume. 

On convient que le St. Prophète avoir auflî principa* 
lement en vue ce triomphe de l'Afcenfion de Jefus- 
Chrtft dans le cieL Les fideiles en récitant ce Pfeaame , 
célèbrent rentrée triomphante de Thumanicé de . Jefus« 
Chrift dans le ciel , & le règne de fa iuftice duns I0 
coeur. Point de falut fans la julVice , point de justice fans 
Jefus-Chrift. 



î.DOmini eft terra &{ 
plenitudo ejus i or bis ter- 
rarum 6c univerfi qui ha- 



I. Li A terre & tout ce qu'elfe 
renferme cft au Seigneur , Se 
toute la terre habitable & tous 



Htant in eo. } ceux qui l'habitent font à lui. 

« ' ' ' ' ' ' ' . li ^ ' 

( I. ) Ceft Dieu , qui par fa puiflance a créé la 
terre, voyi le titre de fon Domaine far tout ce qu'elle 
contient. Le globe tetreftre cft peuplé de toute* fortes 
Métrés , il eft rempli d'habitans ; entre les hommes 
q|aî y tiennent le premier rang , quelle multitude d'ani- 
maux > quelle abondance de plantes 3c de minéraux.' 
ffuelle foule de produâipns l . 



1, Parée que c*eft lui qui 
Ta fondé au-defTus des mers, 
& établi aa-deHas des fleuves, 

3 . Qui eft celui qui moorera 
fut la montagne du Seigneur ? 
Ou qui eft-ce oui s'arrêtera dans 
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t. Quia ipfe fuper m^ 
rîa Fundavit cum , Sc 
fuper flumina praeparavic 
eum. 

3. Quis afcendet in 
montem Domini , aut 
quis ftabitiaiocofanâo 



lelieafaintl ejus? 



4. Celui dont les niiains font 
innocentes 8c le cœur pur , qui 



4. Innocens masîbiis 
& roundo corde , qai 



La. plupart des hommes-yeulentêtre à eux-mêmes > fle^ 
vivre que pour eux , & ne travailler que pour eux. Ceit 
de Dieu que nous tenons tout ce que nous fom* 
ihes 8c tout ce que nous poflîdons. Il 'eil le princips - 
de toutes chofes , qu'il en foit auflî la dernière nn. Soie ' 
que nou« vivions , foit que nous mourions , nous fooK 
mes au Seigneur ; ne vivons donc & ne mourons donc 
que pour lui. 

(i)~La terre a été élevée au* deflus des eaux, lorfqoe' 
Dieu au comroencement'du monde relFerra en bas & en 
un feui Heu , qui efl l'océan , les eaux qui couvroientaa-« 
paravanfla furface de la terre , afin qu'elle n'en fut pas 
iMbmergée > êc que les hommes pulFent l'habiter. Dieu a. 
uni tous les hommes entr'^ux par le commerce de la 
mer 8c des rivières. Il a joint les peuples les plus éloi-^ 
gnés ; ainfî lorfque les momens feront venus , la vraie- 
Religion leur fera annoncée avec facilité. 




, , , . , que j'y lois lous la pio*. 

teéHon de votre grâce , que j'y mange le pain des Aogesy 
en attendant par Tefpéiiaace chrétienne , l'heureux )ouc^ 
d^ l'éternité. -. 

(3-4. ) Si Ton n'entendoic par la œonts^e, que 



non aeeepît In vano ani- 
mam (uam , nec jura vit 
in dolo proximo luo. 

5» Hic accipiet bene- 
diâionem â Domino , & 
mifèricordiam à Deo fa- 
latari fuo. 

6. Haec eft genecatio 
qiuerentium eum , quas 
xentiam £iciem Dei Ja- 
cob. 
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n^a pas reça Ton ame en vain , 
ni fait un ferment faux 8c 
trompeur à Ton prochain. 

5 . C'cft celui-là qui recevra 
du Seigneur la bénédidion , & 
qui recevra la miféricorde de 
Dieu Ton Sauveur. 

6. Telle eft la race de ceux 
qui le cherchent fincerement , 
de ceux qui cherchent â voit la 
face du Dieu de Jacob. 



celle de Sîon > & par le fanâuaire , que le tabernacle 
ftépavé pour l'arche d'alliance , ce ne feroit pas une 
ciioiê û rare & û difficile , que de trouver qui fut digne 
<le parvenir â la montagne du Seieneur , & de le fervir 
dans (bn fanduaire. Mais le Prophète a en vue la vraie 

. montagne du Seigneur , la célefte patrie , la cité du Dieu 
Tivant. Il demande pour y être admis l'exemption de 
tonte aâion violente , injufte , frauduleuse , la pureté 
<iu cœur , une vie férieufe , occupée de foins important» 
ennemie des amufemens & de Toiliveté. 

Jefus-Chrifl, comme le chef des juftes & des inno- 
cens , a été digne de monter lé premier fuif cette mon* 

- ttgne en montant au ciel. Il y fera monter après lui 
tous ceux, qui fe réglant fur le modèle tout divin de 
fbn innocence & de Êi juftice , auront mérité de l'y fui- 
▼re comme fes vrais membres. Que la foibleffe , la cor- 
raption , l'impuiffance de notre nature ^our notre fàluc 

-ne nous découragent pas. N'oublions jamais la réponfe 
confolante que nt autrefois Jefus-Chrift â fes Difciples; 
ce qui td impoffible aux hommes eft poffible à Dieu. 

( yé, ) Sous Pidée des qualités que doivent avoir 
ceux qui prétendent aux bénédidions du Seigneur , & à 
l'honneur de paroitre en fa préfence , le faint Roi nous 
dépeignoit les vrais Chrétiens ^ les fidelles fcrviteurs 
du Très-Haut i les véritables adorateurs en efprit 8c 
^vérité. . 

L3 
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7. Levez vos portes , ô prin- 
ces , & vous, portes éternelles , 
*evez-vous , & vous ouvrez , 
afin lie laiflèt entrer le Roi de 
gloire. 

8, Quieft ce Roi de gloire? 
Le Seigneur qui ed: vraiment 
fort êc puiifant , le Seigneur 
qui eft paiiLnt dans les com- 
bats. 



7. AttoUîte portas,prîn^ 
cipes , veftras , Ôc eleva- 
raini, portae «ternales, 8C 
ictroibit Rez gloriae. 

8. Quîs eft ifte Rex 
gloriaer ? Dominas fortis 
& potens, Dominuspo- 
cens in pcaelio^ 





Le caraâere propre de cette Famille fpirituelle qui 
comprend tous les judes de tous les âgesâc de coûtes 
les nations , eO: d'attendre , de défirer , de cherchée 1^ 
Sauveur qui doit les rendre (aints. Ils le deviennent par 
la foi qu'ils ont en lui > & par la gtace qui eft accocaéc 
a leur foi. 

Multipliez, grand Dieu , la race de ces âmes fidelh 
qui nt^. viennent dans votre temple (àint > que poor voi 
y chercher , vous y adorer , qui n'ont point d'autre défii 
que de vous obéir , de vous plaire fur la terre > & d( 
vous voir & de vous pofféder dans lecieU 

( 7-8. ) Cette apoftrophe aux portes , & ce cooiman- 
dement qu'on leur fait de s'élever 8c de s'agrandir , on 
quelque chofe de majeflueux qui convient admirable — 
ment à une pompe de triomphe , où ordinairement 1-^^ 
Roi vainqueur eft monté fur un dharîot fort élevé , STg - 
accompagné d'une foule infinie de peuple Se de goe^^ 
riers. 

Dans le temsque tout le peuple regardoit comme clc^ 
grand bonheur que l'arche fut mife dans le labernacY^ 
préparé par David , ce faint Roi élevoit les yeux veiT^ 
le ciel , & il tournoit toute fon attention vers JefixsP- 
Chrift. Il favoit que l'arche croit fa figure , & le cabec- 
nacle celle du ciel ; & que tant que le tabernacle fubfi^ 
teroic , le ciel feroit fermé. 

Cette invitation s'adre^Te proprement aux zvmécs 
ccleftes qui adorèrent J. C. comme^ Dieu , & le Yirct%^ 



■ ^ 



PSE AUME !?• "ï*7 



'^ AttoUite portas , 
principes , yeftras , & 
•leicainîoi, porta: acterna- 
les , & introibit Rex 

lo. Qpîs efl ide Rez 
^lorùe ? Dominas vit-» 
tutum ipfe eft Rex 



9. Levez vos portes , o Prin- 
ces ; & vous , portes éternel- 
les:, It^ve^-vous ; & vous ou- 
vrez , afin de lailTer entcer J« 
Roi 4e gloire. 

.20. Qiii eft<ia«cte Roi ie 
gloire ? le Seigneiir .des ipulf- 
lànces e& lui-mëtne ik Roi de 
gloire,. 



afSs dans fa gloire au jour de Ton Afcenfîon. Les'efprfts 
réleftes ne connurent pleinement le royftere de l'iocar- 
natioQ que quand Jefus-Ckrifl commença l'exercée 
«le fon n^e fur fon EgUfe ; ut innotefcat Frincipibus S» 
Potejlatibiis in cœlejlibus per Ecdejîam multiformis fa- 
pientia DeL ( Ephei'. 3. ) ToUs les Pères de TEglife , 8c 
rEglife même en fon office: , r^nt pris dans tous les fîe- 
desce verfet commit roariquènt TAfcenfion du Sauveur. 

l 9'io. ) Ce commatid^meitt réitéré renferme un 
grand fens. Il nous apprend combien la juflice de 
Dieu eut été iAexoraMe fans Jefus-Chrid / puif(^ue les 
portes ne s'ouvrent 'qu'aprj^ un ifommandement réitéré. 
Si Jcfiis-Chrift n'étoit pas! devenu notre chef, & n'a voit 
pas confondu fes intérêts avec les nôtres , il feroit 
entré feul dans le ciel , & nous en aurions été exclus 
pour toujours. 

Ces dénominations réitérées de Dieu puiffant dans 
les combats , de Dieu des armées & des victoires , con- 
yeooient particulièrement â Jefus-Chrift après fa Ré- 
farreâion & dans fon Afcenfion, lorfqu^l eut vaincu 
la mort , le péché & le démon > & réparé l'outrage 
qoe la défobéifTance de Thomme avoit faite à fon 
Perc. 
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PRIERE.. 

JVj ODtrez , Seigneor , que vous êtes le Roi de gloire* 
' le Dira (on & puilTanc , Ne le miirre abrolu de toatlet 
lioaiaies. Employez la douceur viftorieufe de rotte 

S née > & cetre aucacJti toute- pu îflante que vout IneB 
bien accsidcr avec loa liberté , â vous tendre ie mil- 
tre de moD cœur , ouvrez en moi ce qui eft fermé I 
votre amooï > & fermez ce qui eft ouvcit aux TUÛtà du 
fede. 
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Pour la fin. 

Occasion et sujet du ?sEAtTME. 

V^ E Pfeaume cft le premier d'entre ceux qu'on nommd 
alphabétiques , parce que dans la langue originale cha- 
îne verfet commence par une lettre de ralphdbtt, donc 
on ne (ait point la véritable raifon. 

Il paroît avoir été compofé lorfque David errant dans 
le defert , environné d'ennemis, marchant au miliea 
des pièges , n'efpéroit de fecours que de Dieu , & s'ap- 
puyoit pleinement fur (à milèricorde. 

U convient à Jefiis-ChriCl dans le cours de fbn minif^ 
tere & dans fa pafTion i mais lurtout à un Chréii<;n » 
iqui opprimé par les ennemis de Ton lalut > & accablé d\i 
.fpiàs de fcs péchés > ne voit d'autre relTource à fes 
maux , que la miféricorde de Dieu , & la fidélité avec 
laquelle il accomplit fcs promeffcs. 

On y trouve aufli la voix de la race d'Ifraël , recon- 
■Boidànt dans les derniers rems la grieveté du crime qui 
J'^iç^ble. Ce Pfeaume exprime fa défolation , fcs efpé- 
rdnces > & la demande de fon rétabliiTement. 



a, jHl^ te , Domine , 
Jevavi an imam meam ; 
I>eus meus , in te con- 
Sdo 9 non eiubefcam. 

Neque irtiil ant me 
inlmiMmei etc^muni- 



I. J'Ai élevé mon ame vert 
vous , Seigneur; je mers ma 
confiance en vous, mon Divu i 
ne permettez pas que je tombe 
dans la confufion. 

1. Faites que mes enncm's 
ne fe moquent point de moi ; 



( 1-13. ) Elever fon ame Vers quelque chofe» fign-fie 
quelque is défirer ardt^mment. Cttl une expreilun 
j^copce g i'é.ii are; pout m^r^uec un grand dcfir. Cette 
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car tous ceux qui voos atten- 
dent avec patience ne feront 
point confondui. 

3 «Que tous ceux qui com- 
tnettent l'iniquité en vain 
foient couverts de confufion. 



verfi qui fuftloeotttj 
non confundentur. 

5. G>nfundantttr cm- 
nés iniqua ageaces fopec- 
vacttè. 



même expreffion fe prend auffi quelquefois pour relever 
•ion cœur , fon attention 9 mettre fon efpérance, adrcfix 
les prières à Dieu. 

La prière eft une élévation de notre ame i Dieu ; elle 
ne confîfle pas â réciter beaucoup de formules d'oraifons 9 
mais â porter fes penfées & fesaâ*eâions versTautearde 
tous les biens. 

La demande du Roi Prophète ne regarde pas feole- 
ment le péril où il fe trouvoit de la part des ennemis 
de fa couronne , mais encore plus ceux de (on falnt. Il 
fe repofoit pleinement fur Dieu , fur fa vérité , for h 
tnifëricorde , fur Tes promelTes» il n'eft pas polEble qa'oii 
tel appiii manque jamais. 

Le maître reffi>rt dans la vie chrétienne , c'eft visk 
humble & ferme confiance en Dieu ; (î cette difpofitiofi 
manque , ou qu'elle n*ait pas U perfeâion qu^llr-doi 
«voir y c'eft auez pour caufer dans la piété an dérangé 
ment perpétuel. Vous humiliez , grand Dieu,'les fuperbely 
& vous confondez les efpérances de ceux qui fe font oa 
èras de chair ; mais vous êtes auHl la gloire des huni' 
blés , & le falut de ceux qui efperent en vous. 

La confiance en Dieu fait que non-feulement on n*A 
jamais confondu devant lui, mais qu'on ne l'eft fà 
même devant les hommes. Tôt ou ,tard ils rendront jof' 
tice à l'innocence, fi ce n'ed pas en ce monde , ce Cett 
dans la vie fature. Témoins ces méchans dans kboacte 
defqufrls le Sage met ces paroles remarquables .• _ » 

Ce font là ceux qui ont été autrefois l'objet dé nof 
railleries , & que nous donnions pour exemple des per- 
foones dignes de toutes fortes d'opprobres. Infenf<sq<J* 
nous étions! Leur vie nous p^roifibit une folie, & .ledF 
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'4, Vîastuasdemondra 
i|nihi,& femicas tuas edo- 

J. Dirige me in veri- 
f ate tuâ& doce me > quia 
tu es Deus fal vator meus , 
& ce fuftinui tocâ die. 



. 4. Reminifcere mîfe- 
jntioouffl tuarum , Do- 
ntiiie , & mifericordia 
zumtiianifnquas i ùscalo 
fîmt. 

7* Deliâa juventutis 
mcMi & ignora ntias meas 

meminerîs. 

8. Secnndùm mi(èri- 



U M E 24% î7r 

4. Montrez mo! , Seigneur » 
vos voies , & enfeignez-mbi 
vos rentiers. 

5. Conduifez-moi dans la, 
voie droite de votre vérité 8c 
inftruifez-moi ; parce que vous 
êtes le Dieu mon Sauveur , 8c 
que je vous ai attendu avec 
confiance tout le jour. 

6. Souvenez-vous de vos m£- 
féricordes , Seigneur > fou venez- 
vous des mifëricordcs que voiw 
avez Élit paroître en touttems. 

7. Ne vous fouvenez pas des 
fautes de ma jeunelfe > ni dé 
mes ignorances. 

8. Souvenez - vous de fhoi 



•mém 



mort honteufè i £t cependant les voilà élevés au rang 
iiesen&ns de Dieu , & leur partage e(ï avec les (aînts. 

( 4- 5. ) Le péché , toujours accompagné de ténèbres , 
caoTe néceflairement une obicurité dans l'ame , &Iui ôte 
la cenooidance de la «voie qu'elle doit tenir. Si David 
craigneit ces ténèbres intérieures , combien devons-nous 
les appréhender nous-mêmes ? Mais que nous ferviroit- 
il de connoitre les voies de Dieu, fî nous n'y marchons? 
Comment pourrons- nous y marcher, û Dieu ne nous 
inftruit lui-même & ncus conduit ? L'homme peut bien 
«Toir des maîtres pour les fciences 8t pour les arts ; mais 
ion cœur n'obéit qu'à la voix de Dieu. Cathedram habet 
in eœlis , qui corda docet. ( St. Aug. ) Oui , Dieu feul peu)[ 
nous inftrutre > 81 corriger le fond de nos inclinations. 

Quand on s'abandonne à lui avec foi, on éprouve bien- 
t6cqu*il n'attend pour nous donner la vie, que le défîrde 
la recevoir , & la certitude de ne pouvoir la trouver 
^Vn lui. 

( ^-7-8, ) Le Prophipce lifoic dans les écritures VhiCi 
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iclon Vôtre miférîcorde; fou-lcordiam tium mémtnté 
venez-vous-en, Selgtieac » àlmettu : propter bonita* 
caufe de votre bonté. Item tuam > Domine. 



toire de l'amour de Dieu pour les hommes. Il voyoït 
que fes miféricotdes anciennes étoient fouvent tombées 
fiir des coeurs ingrats > qui après avoir éprouvé lesmat- 
Ques les plus éclatantes de (a protedion , avoient élevé 
ces autels facriléges aux idoles àts nations. Il vojott 
comment Abraham avoit été appelé ; pourquoi liàaç 
avant fa naiflance avoit été préféré à Ifmaël ; par quelle 
miféricorde Jacob avoit été aimé , quoiqu'il fut en tout 
fçmblable à Efaii qui avoit étéVobjet de fa haine; il ne 
mefuroit pas fa confiance fur fa juftice & fur fes ocuvtes, 
mais il efpéroit tout de la miféricorde divine.^ 

Apprenons du faint Roi à implorer les midtncçitdsM 
éternelles du Seigneur pour tous les tems de notre vie, 
même pour ceux où ncms croyons n'avoir pas péché par 
malice 8c de propos délibéré. Les ignorances de notce 

Î'eunefle ou de notre enfance peuvent bien avoir dîmiaoé 
a grieveté de nos fautes > mais non rendre notre coa« 
duite exempte de toute tache. Oubliez , grand Piea, 
CCS premières années de ma vie , lailfez-m'en à moi C^ 
le fouyenir & le regret ; 8c faites qu'ayant fans ceflfe 
devant mes yeux Ténormité de mes chutes , je nç pafle 
pas un moment fans me fou venir des merveilles de vOtiie 
miféricorde qui m'en ont retiré. 

Le meilleur titre pour efpérer en la miféricorde de 
pieu , eft de favoir qu'elle eft éternelle , inépuifable,.. 
indépendante de nos mauvais mérites. Il ne faut poinc 
chercher d'autres motifs de l'amour .de Dieu que fof| 




mant. Il faudtoit être bien imprudent pour aimei^ 
mieux fe fiei à (k volonté propre qu*à U oûfZriçordc^ 
divine. 
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9.^ttlcls 9c redlus Do 
teÎQUs i propter hoc le- 



^. Le Seigneur efl: plein de 
droiture & àe douceur; c'eft 



gem dabic delin<]uenti- vpour cela qu'il donnera à ceux 
DUS in via. qui pèchent la loi qu'ils doi-^ 

vent fuivre dans la voie. 

lo.Dirigetmanfuetos 10, Il conduira dans la juC* 
xo judicio .: docebic mi- tice ceuï qui font droits , 8c 
tes rias foas. il enfeignera Tes voies à ceus 

qui font doux. 

1 1. Univerfae vîaf Do- 1 1. Toutes les voies du Set- 
tnlni , mlfericordia & gneur ne font que miféricorde 
méritas , requirentibus de que vérité , pour ceux qui 
teflamentum ejus , & recherchent » foa teilament ^. 
xeftimonia ej us. fes préceptes. 



( ^-xo-ii.) Les livres faints nous repréfentent Dieu»' 
fous ces deux différentes vues de fa bonté & de fa jui* 
aicc. La bonté fait la confolatton des pécheurs ; mais la 
juftice doit faire trembler les impénitens. Ces deux at-^ 
tribals doivent être toujours pré(èns dans le cœur de$ 
joftfs 8c des pécheurs. Pour être conduits dans les voies 
de Dieu , il ne faut avoir ni orgueil , ni indocilité de 
corar i l'orgueil eft le vioe de tous les hommes > 8c il les 
pocte tous à rindépendance. Ceft le premier & le plus 
gnwd obftacle à leur converfîon. La première viâoire 
<)ue la grâce doit remporter fur eux , eft de les préparer â 
l'humilité. 

Toute la conduite de Dieu eft fondée fut fa mifé^fi^ 
corde 8c fut fa fidélité. La miféricorde fait les promefles» 
ic la vérité les accomplit , en faifant tout coopérer au 
Ineii de ceux qui aiment Dieu > de ceux qui font ap« 
pelés félon fbn décret. Toute la puiflance des hommes , 
toute leur injuftice , toute leut haine n*empécheronc 
jamais que fa miféricorde & fa fidélité n*ayent à leuc 
^prd tout leur effet. Ce n'eft pas du monde 8c de 
ies (auffes maximes de prudence & de refpeâ: humain » 
«cjull Ëiut apprendre , ô mon Dieu > fi vous fervir. Ce 
•*ift que fous votre conduite qu'on peut gia^chei; dj»n$ 
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• 12. Vous me pardonnerez 
xnon péché , Seigneur , parce 
qu'il eft grand , 6c vous le fe- 
rez pour la gloire de votre 
som. 

• 13. Qui eft rhômme qui 
craint le Seigneur? Il lui a éta- 
bli une loi àzas la voie qu'il a 
chcifîe. 



i2« Propret n'omen 
tuum , Domine , prop2« 
tiaberis peccato meo ; 
multum eft enim. 

13. Quis eft hoimo 
qui timec Domlniim ^ 
Legem datait e& in vift 
qoam elegit. 



•*■ 



les voies de la juftice & de la fagefle ; tout aatre gizlde 
sous (cduit & nous égare. 

. ^ iz. } Le motif de la gloire de Dieu e(b (bavent ré* 
pété dans l'Ecriture fat n te. (Ezech. lo.) Vous montretez, 
6 mon Dieu , en me pardonnant , que vons êtes iafint 
en tout , en puiilànce & en miféricorde. David ne cher- 
che point à excufer les deux grands crimes qa*il 
avoir commis envers Bethfabée & envers Urie i il |ie 
l&s rejette ni fur la fbibleffe naturelle > ni far la pente an 
mal commune à tous les hommes. Il ne découvre aa« 
'cun moyen d'en obtenir le pardon que dans la vœ de 
là bonté infinie de celui à qui il s*adrefi*e , & qw- ta 
plaît à faire grâce à ceux qui font convaincus de ael'a- 
voir point méritée. 

David avoit été afluré par la bouche de Nathan if» 
Dieu avoit transféré ion péché, qâ*il le lai avoit remis» 
Il en demande cependant de nouveau pardon ; il vnAt- 
#>mpris très-parfaitement cette vérité que le Sage a dit 
depuis ; qu on ne doit pas être fans crainte » aprânsêmc 
que le péché nous a été pardonné. (Eccli.c.5. v. y. }Ne 
nous âattons pas -, voyons nos péchés dans tonte leur 
laideur *, reconnoi^ons quUls font grands , 8c en grand 
nombre ; eftbrçons-nous par un (incere retour ft pat de 
dignes fruits de pénitence de nous rendre dignes delà 
miféricorde divine. Quel bonheur de pouvoir cootri* 
baer à la gloire de Dieu par l'exercice & par la œaniftf* 
tatton de là grande miféricorde i 

^ 13 14.) Le Prophète, après avoir animé. les juAcf 
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r f 4% Anîma ^|us in bo- 
lais^enocabicur ; & fe- 
itieii ejus hxreditabit 
cerram. 

15. Firmamentum efl 
l^crmiaus cimentibus 
«um 9 & teftamencum 
ipHus uc manifeftetur 
iilis. 



14. Son ame deménrera paU 
fiblement dans la jouifTanco 
des biens ; & fa race aura U 
terre en héritage. 

!<;. Le Seigneur eft le ferme 
appui de ceux ^ui le craignent, 
8c il doit leur faire çonnoîu^ 
fon teftament,^ 



Scconfblé les pénitens , s'adrefle â tous en commun , dQ 
il ne regarde comme heureux que ceux qui ont toujours 
confervéla crainte du Seigneur^ ou qui Tout recouvrée. Lsi 
crikîme dont il eft ici parlé > eft , comme dan$ tout le 
llyle de l'Ecriture > la crainte filiale , la crainte animée 
pari'amoar , la crainte qui vient d'une foi vive , qui eft 
£>atentte par uncferme efpérance. 

Qui d'entre les hommes pourroit Ce croire malheuW 
rettx avec un pareil tréfbr ? Seroit-il poffible qu'il s'aP- 
-ÛÊffiàt avec excès dans la pauvreté: avec un peu depaim 
Jl^des herbes , il eft plus content que ceux qui vivenc 
dans les délices. Pourroit-il être aftoibli par le méprit 
qu'on fait de fa piété , ou par les mauvais traitemens , 
les perfécutions qu'elle lui attire ? Il rend grâces de tout » 
Iteonvertit en mérite tout ce qui porte les autres à l'im- 
patience & au murmure. Que de biens découlent de la 
crainte de Dieu ? La lumière dans toutes les voies 01^ 
l'Qn peut retrouver , la paix de l'ame en ce monde» 
te-, djins l'autre une félicité éternelle. £lle étc^d Tes 
béowies influences jufques fur les enfans de l'hom- 
me: jufte y par l'éducation fiiinte qu'elle leur donne » 
par }es grâces qu'elle leur attire , par les bons exemples 
qif elle leur laiffe. Craignons vraiment Dieu > 8c nous 
n'aarons pas d'autre crainte. Qtie je fois , ô mon Dieu » 
de, ce petit nombre , & que j'aie part à toutes les grâces 
que vous répandez fur ceux qui vous craignent, 

X 15. ) Plus on eft pénétré de la crainte de Dien au 
fond da cGcox , plus l'on eit ibutenu pas les divinQS in£« - 
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16, Je tiras mesycax toa-( 16, Ocalî mei fèiMif 



jours élevés vers le Seigneur •, 
parce que c*eft lui qui retirera 
mes pieds du piège qu'on m*a. 
▼oit drcffc. 

17. Jettez vos regards fur 
moi, & ajez compitfioD de 
l'ctât où vous me vojez ; car 
je luis f'eul & pauvre. 

iS. Les afBiâions fe font 
multipliées au fond de mon 
coeur ; délivrez-moi des né- 
ceifités malheuteules où je fuis 
Xwiluit. 

I >. Voyez rétat G pénible & 
fi humilie où je me uouve \ & 
remettez- moi mes péchés. 



ad Dominum \ qaoniam 
ipfe evellet de latqaeo 
des meos. 



ly.Refpîc? io mé , Se 
miferere mei \ qatamii* 
eus & paupet funci ego. 

18. Tiibulationes oor- 
dis mei moitiplicatae 
fdnt : de neccffitariboi 
meis erae me. 

i^. Vide homSititeiii 
meaib & laborem meam» 
5t dimitte oniTer(a de» 
liâamea. 



\t 



truôions de fa parole. On reç it de lai l'intelligence dcf*' 
myfttres dont les étrangers font exclus. L'on cntic per Ar/ 
lumieie dans les vues ^ic ies motifs qu'il a en en étaUtÇ* * 
fiDt tine allianre qui n*eft que la figure d*aoe anllCii" 
C'cii i J^i'us-Chriit z manîfefter les rickefles inefihki 
de la nouvelle alliance contraâee premièrement avec te' 
haminitc adorable au moment de rincacnatioo > 8t afcA 
tous les dus par le moyen de cette humanité. -7 

( 16-17. ) Le Prophète , tou(ours attentif i la préfilM* * 
de Dieu y met continuellement fa confiance co loi « fc^. 
cMl de lui feul qn'il attend la délivrance de (csdafl|^dk''' 
Li paavteté > la (olitode, la dêtrdie où il fe trouve k^ 
xa/Iurtnt , le eon 'oient , parce qull loi feroble oœ Din " 
ell attentif fur lui à proportion de ce qu'il eft delaifidir * 
tous. Avoir toujours les yeux élevés à Diea , c*eft-fc - 

51 U5 court moyen de (è délivrer des piiegesdes konuncilC 
es démons. • - ^ 

(1815 &>ai. ) On fe confole de toat qoand le coetf 
eft en paix > iBais quand le cflcttr clt dans ramanoBe» - 

ao« 
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to. Reipice inimicos 10. Jectez les ytnx fur mes 
Bieos, quoniam multi- ennemis , fur leur multitude » 

Se fur la haine injufte qu'ils 
me portent. 

II. Gardez mon ame Se me 
délivrez: ne permettez pas que 
je rougîfTe , après avoir efpéré 
en vous. 

II. Des innocens & ceux 



l^licati funt i & odio ini 
f^oo oderunt me. 

XI. Cuftodi a;iimam 
xneam » Se erue me; non 
crubefcam> quoniam (pe- 
«avi In te^ 

XX. Innocentes Se reâi 



tous les fujets de déplaifîr deviennent beaucoup plus fen- 
iSbles. Les afHiûions intérieures de David qui s^étoient 
beaucoup accrues par une fuite de Ton péché , les fâ- 
cheufes néceffités qu'il foufïroit malgré lui par la révolte 
^e (à chair contre l'efprit , le mettoient dans un état 
biea pénible & bien humiliant. Il demandoic le pardon 
de tous Tes péchés qui en étoienr la caufe. 

Plus on avance dans la piété » plus on découvre ces 

ijLffliûioos & ces néceiïîtés dont parle le Prophète. Que 

de tempêtes terribles ! Que de penchans violens ! Que 

de (eceufl*es de concupifcence ! Nécefiités corporelles du 

boire Se du manger , de dormir. Les néceffités (pirituel- 

les encore plus fâcheuCes , fujet de gémttTement conti- 

miei > Zi des aHÙélions les plus fen(ibles d'un cœur 

cluétien. G)mment n'être pas alarmé quand on a â com- 

Vtttre des ennemis du fàlut Ci ardens > (i opiniâtres , fi 

taltipliés > Se qui font d'intelligence avec nous-mêmes 

j^our nous corrompre > & avec le monde pour nous (ë- 

Aûxe f Défendez- moi , mon Dieu , de tant de nécefCtés 

htmiliantes que mon amour^propre multiplie tous les 

jonrs â rinfîni ; afFoibliifez ces liens fenfuels qui m'at* 

Pu3ktn^ encore par t.-nt d'endroits à ce corps de péché.* 

91c Bu>n ame affranchie de fes miferes prenne un e(fot 

^néreuz , & qu'elle coure dans la carrière fainte avec 

le zèle > qui feul fait qu'on ne court pas en vain. 

(21-xj. ) David , après avoir demandé l'afliflance 
sa Seieneur par la confîdération de (à mifere , & de 
[*inju(licede (es ennemis , il le preife de nouveau d'aveiji: 
Tome L M 



17? 



c)ui ont le cœur droic font 
demeurés attachés a moi , parce 
que je vous ai attendu avec 
patience. 

1 j. Délivrez , ô n?on Dieu 
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adhseferunt mîliî 
fudinui te. 



Ifritcl de tous l'es fujets d'af- Ifraëi ex omnibus trii 



âiclion. 



qo^ 



2}. Libéra , Dcte* 



iationibas fuis. 



^gitd à tant d'innocens r,ui croient unis avec lui dacii 
Tattcnre de l'on fe;o.:rs. Si (ît-arion d^ns un dcfècr, 
iàns appui vilîble , manquant de tout en appareacc, 

5 ourfuivi par dos ennemis puilfans , eft une vive image 
e l'état dîsj.iiles en cette vie. Dieu les laîire dans Jef 
tribulations pour éprouver leur toi & pour donnet ua 
nouvel éclat j Uuts vcitus. Ceft les julles »^ue le (àiac 
Roi a en vue ; c'cft pour eux & aver eux qu'il prie. II 
rrcvicnt les fiecles futurs , il prête fâ voix à ces naif 
Ifraclites > qui répandus dans toute la terre, Slaccabléf 
fous le poids de leurs miferes . tourneront enfii leais 
rc^»;ris vers leur uiiq le libérateur. Prions, gémi lions pour 
eux & pour no::s , & T» pirons pour la lâinte Jenifih 
lem,C\ft dans Tcnccinre feule de Tes murs éternels qte 
nous jouirv^ns d\ine Piix ôc d'une Iccurité «jue rien M 
fera plus ca^^able de troubler. 



PRIERE. 

\^J Dieu plein de douceur , c'efl vers vous qae flotf 
élev».^rs ooj amc-s ; pArdv^nnez-r.ojs tous les péchés^ 
n.^trc îx-urciF? , & t.^^r^^? Ls ir.ài>; lires de notre vie; 
plus nou< lom v.c> cv>.::îi.>*.e> & ir.iî^nrs de parioOf pltf 
il cil di^n? ii- Vv-vS v'L* r.oj< ;*A:c^rier. Eicîivrez-iioas 
de to'^ii •« m,v.x .:«i n.v:> .vcir nt en le> fanai hjocpir 
^otro çrKî* ;?c i.i î^s iicuc. :;'.:■:: ri: les conîbbtioQS 
d' Vv"^:.c e.>:it , î.i..;uaa iv.cmciis hcuitux où tous te 
<C4:cu3c*^"* de votre g*ci:e. 
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PSEAUME 1$, 

Pour la fin. 

OcJCASION ET SUJET DU PsEAUMB, 

^£ Pfeaume a été iQfpiré à David réfugié chez les 
sUcrcs de calomnié d^ns la cour de Saiil comme un 
imme rebelle à fon Prince & à Ton Dieu. Mais il con« 
nit furtouc à Jefus-Chrirt faùnèment accufé de tranf- 
cffcr la loi de Dieu & de Moïfe , & d*être même d'in- 
ligenccavec le prince des démons. Ceft auffi la prière 
m chxétien calomnié au fujet de fa foi Se de fes 
œucs. 

Ce Pfeaume contient encore les difpofitions que 
Vfcnt avoir ceux qui approchent de l'autel , ou pour 
o&k b facrifice , ou pour y participer. L'innocence , 
pttceté 9 la patience dans les maux , la confiance dans 
; perftcutions , le zèle pour la gloire de Dieu , l'a- 
otir de r£gUre , 8c une application continuelle a de* 
oir jufqu'à la fin de la vie Se plus fkints & plus juftes. 



j Udica me , Domî- 
, quoniam ego in in- 
icentiâ meâ ingreffus 
m } & in Domino fpe- 
os non infirmabor. 
». Proba me , Domine, 
tenta me ; iire renés 
eos êc cor meum. 
3. Qiioniam miferi- 
>rdia tua an te ocalos 
leos efl , & complacui 
1 veritate tua. 



î. J Ugez-moî , Seigneur , 
parce que j*ai marché dans mon 
innocence 5 & ayant mis mon 
efpérance au Seigneur , je ne 
ferai point affoibli. 

1 . Eprouvez-moi , Seigneur , 
& fondez- moi ; brûlez mes 
reins & mon cœur. 

3. Parce cjue votre mifcri- 
corde cft devant mes yeux , & 
que je trouve ma joie dans 
votre vérité. 



x-i-j.) David avoit toujours agi à l'égard de Saiil 
yec fon innocence ordinaire , fans que la haine très- 

^1 
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4. Non fedicumcofl^ 
cilio vanîcacis; &caiii 
iniqua gereatibos d(A 
incroibo. 



4. Je ne me fuis point aflis 
dans L'aflemblée de la vanité & 
du menfonge ; & je n'encre^ 
rai point dans L'endroit où (ont 
ceux qui commettent Tini- 
quité. 

y. Je hais rafTemblée des 
peribnnes remplies de mali- 
gnité> & je ne m'alGérai point 
avec les impies. 



Î.OdiviEcclefoœmi'* 
lîgnantium i & cumins 
plis non fedebo. 



injufle qu'il lui témoîgnoit , eût pu faire clianger & 
condjite. Li vue continuelle qu'il avoit de là ^Hhi- 
corde divine , tant à Ton égard qu'a l'égard des aanes 
liommes,8c la joie qu'il avoit toujours trouvée dans 11 
méditation & la pratique de fa fainte vérité, réndoiefit 
fon cœur fi (impie 8c Ci pur. Il ofe fur cela demanda 
l'examen le plus févere > 8c ne craint pas la plus ngon- 
reufe épreuve. Il a cette confiance que Dieu ne i/Ècaor 
vrira en lui aucun mouvement d'ambition , aucun eo* 
preifement pour régner , aucun fentiment contraire i J> 
plus exadte fidélité. 

Il n'appartient qu'a uneame pure d'afTurerdefimbon 
droit > d'en appeler à Dieu. Craignons toujours en noqp 
quelque péché fecret , & prions Dieu de nous lefiuce 
connoitre. A la vue de nos miferes , 8c deroppofitioB 
confiante pour la pénitence fur quoi nous rafTurer? QpC 
la miréricorde divine foit le principal fondement de 
notre efpérance , qu'elle foit toujours préfeate a notie 
efprit , ainfi que l'a vérité , nous ne faurions manqoff 
en nous appuyant fur elles. , 

(4 î.) La nécefiité ou fe trouvoît David d« viftc 
avec des Payens , & le danger où il s'expofoit en s'éloi- 
gnent de leuLs fuperftitions , n'eurent point la foncede 
l'ebranlet dans fa foi. Il eut fouvent dans fa compagnie 
des hommes de menfonge , des hommes vains > teliç* 
Joab & Abner j mais il fut toujours fort éloigné d'flp' 
prouve: leurs démarches > leurs façons de penier :poVC 
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(^. Lavabo înter in- 6, Je laverai mes mains 
tiocentes manus mcas , dans la compagnie des inno- 
8( circamdabo altare cens , & je me tiendrai , Sei- 
taym. Domine. gneur , autour de votre autel. 

7, Afin que j'entende la 
VOIX de vos louanges , & que 
je racopre moi-même toutes 
vos merveilles. 

8. Seigneur , j'ai aimé uni- 
quement la beauté de votre 
maifoo , & le lieu ou habite 
votre gloire. 



7. Ut audiam vocem 
laa dis-y & enarrem mi- 
rMlia, tua, 

t. Domine , dilexi de- 
corem domâs tuas & 
locnin habitationis glo- 



d*autre dcfir , point d'autre ambition chez lui , que celle 
d'être ▼entablement homme de bien , 9c de tâcher à le 
derenir davantage. 

^ Dsins la néceflSté ou nous fommes quelquefois de 
wirtc êc même de nous lier avec quelques perfonnes du 
Ecd^ f que ce ne foit jamais qu'avec celles qui honorent 
la Hdîgion par leurs difcours 8c par leur conduite. Ayons 
on ûîskt éloignement & une haine pat&ite pour toutes 
[es Sociétés , & toutes les liaifons qui peuvent être fa- 
tales i la charité & la piété. Regardons comme un yéri<- 
tabie poi(bn tout ce qui tend â les éteindre , ou a les 
i&tMîr dans notre cœur. 

( tf-7-8. ) Il fcmble qu'il y a ici une allufion à ce qui 
i pratiquoit parmi les Juifs qui avoient grand Coin de 
le piiriner & de fè laver, avant que d'entrer dans le 
abomacle, pour marque de la pureté intérieure que 
^îea exigeoit de fes ferviteurs. David étoit occupé 4u 
bin de fe conferver dans Tinixoçence , pour être en état 
le fiûre rendre â l'arche d'alliance le culte qui lui étoit 
iû t & de lui préparer un tabernacle fur la montagne de 
(ion > où devoir être établi le centre de la Relieion. 

Ce n'eÀ pas ce qui brille au«>dehors qui fait la gloire 
le l'élire , cette divine fille de Sio^ ; ce n'ed pas la 
9ia^nificence de Ces autels , ni la ilrudare fuperbe des 
Eesi^les ; ce qui l'honore ^ ce ^ui j^it tout fon éclat , 



i8z 



9, Ne perdez pas , ô mon 
Dieu , mon ame avec les im- 
pies , ni ma vie avec des hom- 
mes c]ui font fanguinaires. 

10. De qui les mains font 
toutes fouillées d'iniquité , & 
dont la droite eft chargée de 
préfens . 
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9. Ne perdis cum î 



piis , Deus ) 

meam , & cum viris fân< 

guinum yitam meam 

10. In quorum 
nibus iniquitates font 
dextera eorum repieu 
muneribus. 



A 



c^eft la piété de Tes enfans , c'eft la fermeté de la foi qiur,.^ai 
les foumet , la charité qui les lie , la ferveur qui Its, 
anime , Tinnocence des mœurs qui les diftingue. 

OÙ Ibnt ces minières qui environnent l'autel dans le 
mêmes difpofitions que David ? Combien y en a-t-' 
qui en proteflant à Dieu qu'ils aiment le f^jour de 
maifon , & qu'ils marchent félon la vérité de fes 




ae 






ceptes , n'ont cependant que du dégoût pour la prière 
pour les exercices de leur état , & fe fouillent chaqc 
jour dans le commerce du monde. Bien loin d'y a[ 
prendre aux peuples â célébrer les merveilles du Seign 
ils leur donnent fouvent le mauvais exemple de l'immi 
deflie , de la di^pation , d'une rapidité fcandaleaCè 
peu convenable au férieux 8c à la fainteté de leur eut, 

Le lavement des mains que le prêtre fait à l'autel 
récitant ce pfeaume , difoit St. Cyrille de Jerufal 
nous marque le ibin que nous devons avoir de nous p 
rifîer de nos péchés. Lts fidelles doivent s'unir aux 
très dans cette adion , & demander à Dieu de les pŒ- 
fier de plus en plus de leurs fautes , afin qu'ils foie 
dignes d*être offerts avec Jefus-Chrift , 8c de partiel 
aux efFe:sde Ton facrifice. 

( 9'io,) Divid ne demande pas d'être délivré de 
inorti c'eft une loi générale , & ce feroit un malhe 
d'crre immortel dsns le lieu de notre exil ; il deman-^^»^ 
de n'ctre point confondu avec les impies -, de ne poî 
faire une fi.\ femblable a la leur ; par-U il demande 
bienfait de la perfévérance finale , mais comme une" 
grâce de hi'bonté divine. 



n- 

ùt 



oc 



le 
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ti* Ego autem în in- 
iBOceotia mea ingrelTus 
fam i redime me , & 
nifecere niv î. 

IX. Pes meus iletic în 
i in £ccle(iis be- 



ncdicam te , Domine. 



1 1. Car pour moi , j'ai mir- 
chc daïis mon innocence i dai- 
gnez donc me racheter , & ayez 
pitié de moi, 

1 1, Mon pied eft demeuré 
fvTxne dans la fli^oitute & dans 



la justice / je vous bénirai , 
S;:ignt-ur , dans les affemblées. 



Letjuftes ne vivent pas de l'opinion des hommes; 
jb ne craignent point d'être confon lus pendant leur vie 
avec les méchans pour être fidelles a la vérité, pourvu 
que Diea les difcerne à la mort. Malheur à ces minif- 
ttes lâches & intidelles que leurs brigues , leur follicita^ 
tioOy leur nom , leur crédit , les prefens même ont éle- 
Tés ans dignités faintes. Ils fe rendent coupables du 
làng & du falut de leurs frères pcir le fcandale de leurs 
IDM&ucs , toujours plus funcdes Se plus contagieux dans 
ceux de qui le peuple ne devoir attendre que des txem* 
fies de vertu & d'innocence. 

- ( II- II.) Le Prophète oppofc ici fa conduite à celle 
r^let impies dont il a parlé i mais il reconnoît devoir 
^&a innocence & fa pureté à la miféricorde du Seigneur , 
A ik ferme efpérance qu'il a mife en fa bonté ; s'il y a 
^bfis rhomme quelque droiture ,.quelqu'amour de la 
jbAke 9 quelque fermeté dans le bien , c'e(l au Seigneur 
JO^'Û en eft redevable > & à qui il en doit rapporter la 
ire. 
tte déclaration de bénir Dieu dans les ajjemblées des 
, eft une prophétie de ce qui eft arrivé depuis la 
it de Jefus Chrift. Les cantiques du fâint Roi ont 
K d'âge en âge : d'une Eglife ils ont été tranfmis à 
^ autre. Le Saint-Efprit qui les lui a didés , lui appre- 
»iC quMs feroient éternels > & que tous ceux <.;ui le 
•«anoîtroient , le béniroient avec lui & par Ton minif- 
~ Je yous bénirai > Seigneur ^ dans les aftemblées. 
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PRIERE. 

J E reconnoiss Seigneur, que je porte au- dedans dtf 
inoi-même un fond d'incondance , de légèreté , de foi* 
bleffe qui me donne de judes fujets de craindre. QiuS 
▼otre grâce qui m'a foutenu jufqu'à ce jour m'afFermiflb 
de plus en plus dans l'amour de mes devoirs / armez* 
moi de force contre le torrent des exemples que j*ai i 
toute heure fous les yeux ; faites que je fois toujoars 
attaché à votre vérité , afin que toutes mes aâîon'^ 
étant pures & irréprochables j je mérite de n'tire pa 
confondu avec les impies. 





V SE A VUE id. X8^ 

PSEAUME 16 

De David avant qu'il fut oîau 

ICASIOK BT SUJET DU PsEAUME, 

.wià reçut Tonâion royale jufcjtt'à trois fois y la pre*^ 
«par la main de Samuel à Bethléem dans la mai- 
ie (bn père \ la féconde à Hébron , 8c la troîfîeme 
k mort d*Isbofeth. II compoiâ te Pfeauœe avant 
Htkcxé à Hébron par la Tri^u de Juda , & qu'il 
perftcuté par Saiil. 

ré de toute part il exprime les fentimens de la 
iiee la plus intrépide en Dieu Con Sauveur. Le 
r le plus extrême eft pour lui une rai (on qui le 
it de confiance , & qui Taflure que le moment de 
iomphe eft arrivé , & que l'unique défir de foa 
I oui tfï de jouir de Dieu dans fon temple , va être 
ipu. 

Prophète e(l claîrement la figure de Jefus*Chrifl: > 
balement dans fes perfécutions , 8c dans la pro- 
qui lui eft faite que tous (es ennemis lui feront 
is mais dans le deâèin qu'il a de ne régner que 
&ire régner la piété , & pour contribuer à la gloire 
mai(bn de Dieu. 

Pfeaume eft un des plus beaux morceaux de l'Ecrî* 
8c des plus propres à confoler 8c â encourager les 
perfécatés & fouffrans. 

I. Le Seigneur eft ma lu- 
mière 8c mon falut ; qui eft-ce 
que je craindrai ? 

1. Le Seigneur eft le défen- 



Ominus illumina- 
ea , & fâlus mea ; 
timebo? 
Dominus prote6^or 



-1-3-4.) Un Roi environné de fes troupes fe tient 
9 celui qui fe featcouveit du bouclier ae la divine 



tSâ 



(èur de ma vie , qui pourra me 
£iire trembler ? 

3. Lorfque ceux qui me veu- 
lent perdre , font prêts de fon- 
dre fur moi y comme pour dé- 
Torer ma chair. 

4. Les mêmes ennemis qui 
me perfécutent le plus , ont 
^té afFoiblis & font tombés. 
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vitse mea?; à quo 
pidabo ? 

3. Dùm -4j 4 
fuper me nocentes ^ 
edanc carnes meas 



5. Quand des armées fe- 
roient campées contre moi , 
mon cœur n'en feroit point 
«fiayé. 

6. Quand on me Itvreroit un 




4. Qui tribulant n^ 
inimici mel , ipfi in— - 
firmati funt , & cecide 
runt. 

5, Si confiftaot adre^ 
sûm me cadra » non c 
mebit cor meum. 



6. Si ezurgat advi 



protedton du Tout-Puiffant , a beaucoup moins ^ 
fajet de craindre ; il voit par la foi la chute & la hc^sice 
de fes ennemis , dans le tems même de leur force » dç 
de ravantage qu'ils s'imaginent avoir fur lui. Cette 
chute des ennemis de l'homme de bien , arrive quelqneb 
fois dans cette vie , 8c David l'éprouva ; mais elle n'ftw 
rive pas toujours. Jefus-Chrift , Çts Apôtres , fes Sainti 
ont fuccombé fous les efforts de la calomnie & delà 
pcrfécution ; mais le triomphe de la vertu fe manifeAc 
enfin > & les méchans éprouvent les vengeances da • 
Dieu qui protège fes ferviteurs. 

Si c'ed Dieu , dit St. AugufUn , qui nous éclaire » 
& fî c'eft lui qui nous fauve , nous ne fommes doncfàoi 
lui que ténèbres & quefoibleffc ; mais fondant enluiaoi 
cfpérancesy qui pouvons-nous craindre ? Si Dieu eft pois 
nous , qui fera contre nous ? Aucune créature ne fo* 
capable de fcparer de Tamour de Jefus-Chrift ceux qW 
ion père lui a donnés. Se il ne fouffrira pas qu'aucoD 
de leur nombre périlfe.Qac ces vérités font confolaotes f 
ô mon Dieu : j'y trouve de quoi adoucir mes pei&es $ 
foutenir ma foibleffe , affûter mon falut * 

( 5-^, ) David s'ctoic va quelquefois environna ^ 
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lûm me prxliuoi 
hoc ego fperabo. 



in 



7. Uoam petiî à Do- 
mino , hanc requiram , 
ut tahabitem in domo 
Domîni omnibus diebus 

Z, Ut YÎdcam volup- 
tatem Domîni, & vifi- 
tem templum ejus. 



1^7 

combat , je ne laifferoîs pas 
encore de mettre en cela moa 
efpérance, 

7. J'ai demandé au SeigneuC 
une feule chofe , & je la re- 
chercherai uniquement .* c'eft 
d*habiter dans la mai(bn dix 
Seigneur tous les jours de ma 
vie. 

8. Afin que je contemple 
les délices du Seigneur , àqur 
je coniîdere Ton temple. 



toute part y expofé feul à tous les traits de fes ennemis. 
^ien ne paroiHbit poffible en cette occafion , à la pru-* 
deoce & à la force humaine. C'étoient alors les moment 
qat Dieu s'étoit réfervés > pour jBiire éclater Ton pou- 
^dk. Les tentations du démon , du monde , de la chair , 
Hycent de terribles combats au jufte ; mais la ferme 
confiance qu'il a en Dieu le rend vidlorieux de tour. 
Cette confiance s'établit dans le cœur par le dépouille-- 
4iient total de Tame , par de longues épreuves , par des 
tribulations répétées 6c multipliées , enfin par une oral- 
ion confiante. 

L'Eglife , en répétant fans cefle les paroles de ces ad^ 
Aiiables Pfeaumes , eft perfuadée qu'il n'a pas pour uni- 
^e y ni même pour principal objet la prorediion tem- 
porelle de David. Elle croit y voit des proraefles qui 
«egatdent tous fes véritables enfans ; & elle les exhorte 
i y mettre toute leur confiance. Si elle fe trompe au- 
Jcurd'hui dans ce point important , ce font les Apôtrej 
que Jefus-Chrift lui a donnés pour maîtres , qui l'ont 
trompée ; car c'eft d'eux qu'elle a reçu les Pfeaume» 
comme fa prière 8c (à principale confolation, 

(7-8. ) Quelle étoit la vraie fource de cette confiance 
en îSieu qu'avoit le faint Prophète , & qui Tempêchoit 
de craindre aucun mal ? L'ardente charité dont il brû- 
Joit. Celui qui aime ardemment le fouverain bien » n*a 
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$• Car il m'a caché dans 
fon tabernacle \ il m'a protégé 
fta jour de l'af&idion en me 
mettant dans le fecret de fon 
tabernacle. 

10. Il m'a élevé fur U pierre, 
& dès maintenant il a élevé 
ma tête au-de/Tus de mes en« 
nemis. 



9, Qaoniam abfcoa- 
dit me in tabernaculo 
fuo ; in die malorofli 
protezit me in abfc«ii- 
dito tabernacuU fui. 

10. In petra exaltayic 
me: & nunc exalunc 
caput meam faper iai- 
micos meos. 



3tie du mépris pour tous les maux temporels. David n 
emandoit point de devenir riche & puifTant , ni d'être 
mis en poUcffion de la royauté s mais de contempler 
éternellement ce qui doit ravir & le coeur & les yeux 
des Saints. C'eft la maifon éternelle , c'eft le temple où 
Dieu habite avec tout l'éclat de fa gloire y c*eft le ciel , 
dont le tabernacle n'étoit que l'ombre 8c une légei 
ébauche où David portoit tout les défirs de fon cœur _ 
& où les élus doivent porter les leurs i (on exem- 
ple. Si vous Faites , o mon Dieu , goûter dès ici-' 
tant de douceur » à l'ame fidelle qui prend part a voi 
douleurs , & qui fe répand avec amour en votre 
lênce i que fera-ce en l'autre vie , quand la parfài 
charité aura donné à notre coeur toute fon étendue 
pour être comblé de toute la plénitude des dons de 
Dieu ? In omnem plenitudinem Bti, ( Ephef, c. 3 . ) 

( 9-10, ) Dieu avoit comme caché David dans le (ê 
cret & dans l'afîle facré de fon tabernacle par le foin 
^u'il avoit pris de le protéger contre SaiiU il l'avoic 
mis en fureté , comme s'il l'eût établi fur une roche 
élevée & inacceffible à fes ennemis \ Dieu lui avoit en- 
core donné une preuve toute nouvelle de fa divine pro* 
teâion y en le rendant maître de la vie de Saiil , danfl 
le même tems que ce prince fe tenoit comme afluré de 
le perdre. 

Le fecret du tabernacle de Dieu eft encore ouvert à 
tous les jufles perfécutés Se foufFrans. Dans le tems de 
l'orage 'û^ fe retirent en la préfence du Seigneur j ils onC 






tx. Cireuivi & îmino- 
lavi in tabernaculo ejui 
hoftiam yocifetationis : 
canubo & pfalmum di- 
Ciim Domino. 



ii2.. Ezaudi , Ûomiile , 
vocem meam , quâ cla- 
mayi ad te ; miferere 
inciy&exaudime. 

15. Tibi dixic cor 
flueum , ezquidvit te fa- 
ôes mea } faciem tuam , 
Domine » reqoiram^ 
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II. J'ai fait plufieurs touii 
8c j'ai immolé dans fbn ta- 
bernacle une hoftie avec des 
cris & des cantiques de joie $ 
)e chanterai 8c je ferai retentic 
des h)rmnes â la gloire du 
Seigneur. 

1 1. Exaucez > Seigneur , la 
toix par laquelle j'ai crié vers 
vous i ayez pitié de moi , & 
exaucez moi. 

15. Mon cœur vous a dît : 
mes yeux vous ont cherché ; 
je chercherai ^ Seigneur , votre 
vifage. 



ceconrs i la prière , ils en fortent , non-feulement con-» 
Iblés > mais pleins de force contre les ennemis du fàlur. 
■ (II.) Davidtémoigne que dans tous les tours 8c retours; 
que la perfécution de Saiil Taycit obligé de faire , il 
n'avoir pas pour cela laiâe d'immoler à Dieu des hoflies 
d'ïâiofls de grâces & de louanges , & que dans la fuite » 
il se cefleroit pas non plus de chanter des hymnes 8c des 
cantiques à fa gloire. Toute la rage des hommes 8c des 
démons , fondroit fur une ame qui met fa confiance ea 
Dieu , qu'elle n'en feroit point ébranlée. Ceft ce que 
les jufles éprouvent â l'exemple de David. L'exil , la 
perte des biens , le mépris , les perfécutions ne fonc 
^e fortifier leur efpérance , nourrir leur courage , 8c 
multiplier leurs avions de grâces. 

( ii-i 3. ) Ce changement de langage paroît contraire i 
la confiance intrépide 8c pleine de joie que le Prophète ^ 
déjà .témoignée; mais il ne l'cft pas. Les Saints en atten* 
^nt tout de la miféricorde de Dieu , font obligés d'a- 
-voucr qu'elle ne leur doit rien , & qu'ils en font abfo- 
loment indignes. L'humilité & la confiance s'uniifenc 
^lans leur cœur pour former la prière qui ell infaillibU- 
snent çxaucée, 
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T4. Ne èétousncL pas de 
ttoi votre face } ôc ne vous re* 
tirez point de votre ferviteur 
dans votre colère. 

i^. Soyez mon aide tout- 
puidTant i ne m'abandonnez 
pas , & ne me méprifez point , 
o Dieu mon Sauveur. 

i^. Parce que mon père & 
ma mère m'ont 



14. Ne aréttas fâdent 
tuam à me ; ne décliner 
in ira à fervo too* 

I ^. Adjutor méat eAor 

ne derelinquas me, ne» 

que depicias me, Dens 

falutaris meus. 

mon père & 16. Qaoniam patnr 

quitté i mais | meus & mater meât de* 



La voix par laquelle le faint Roi crîoîtàDîeu, nVtoît 
pas feulement la voix de Ces lèvres , mais celle d'an cceur 
toutenfl.immé de d^firs -, la prière vocale, fans le cci 
du cœur, n*eft v]u'un Ion qui frappe l'air; mais le cri 
du cœur , fans paroles , cit une vraie prière ; c*eft le nœud 
du faint commerce que l'homme doit entretenir avec 
Dieu. Seigneur , ouvrez mon cœur > ouvrez ces yetuc 
intérieurs de mon ame , afin qu'ils n'aiment & ne cc« 
cherchent que vous feul. 

( X4-1S.) Comment David auroît-il été méprifS de 
Dieu , lui qui demandoit û humblement fon feconrs » 
lui qui par le fenriment qu'il avoir de fa foibleÛe im^ 
ploroit avec tant d'inliance fa grâce; lui enfin qui le 
rcconnoiiroit pour fon unique Sauveur ? Dieu cache ion 
vi(àge , quand il ceife de répandre les rayons de (k la- 
inière ,* il s'écarte en colère , quand il ne parle pas au 
cœur de l'homme » il l'abandonne quand il le laifTe en • 
proie à les pallions » il le méprife & le rejette , quand 
il le reprouve fans retour , quand il l'enlevé de ce monde 
pour lui faire éprouver Ces vengeances dans l'autre yic, 

La lumictc divine ne fe conferve que dans les âmes 
qui ont une foi vive Se qui prient avec ferveur. Ré- 
pandez-le en moi , Seigneur , cet efprit de prière , ne 
mépriic'z p-as votre ferviteur , dont le falut vous a conté 
fi cher \ ne perdez pas le f uit de tout ce que vous ara 
fait & fouttcrt pi^ur me fai*ver, 

( 16, j Les parcns de David > laifcs de raccompagiiec 
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(ftusant me; pomî- 
i aacem afTuinpfîc me. 
[y.Legem pone mihi , 
mioc > in viâ tuâ ; & 
if/a me in feroicam 
bm propcer nomen 



cS. Ne tradideris me 
animas tribulantium 
tj qaoniam infurrexe- 
imiQ me teftes inii^ui , 
meaciu eli iniqiiita$ 



19* 

le Seigneur s'eft chaîné de moi 
pour en prendre foin. 

17, Prefcrivez-moi , Seî* 
gneur , la loi que je dois fui- 
vre dans votre voie j & dai- 
gnez à caufe de mes ennemis» 
me conduire dans le dioic 
rentier. 

iS. Ne me livrez pas i lâ 
volonté de ceux qui m*afli« 
genc i parce que des témoins 
d*iniquité fe font élevés con- 
tre moi y 8c que l'iniquité a 
menti contre elle-même. 



os les lieux difFérens du défert où il fe réfagioit , s'é* 
îenC retirés : obligé de vivre loin d'eux , il mit plus 
e jamais fa confiance en Dieu fêul , qui avoit daigné 
charger de lui , & le prendre entre fes bras , comme 
a prend un enfant abandonné de fes proches. Le 
ande méprife ceux qui n'efperent qu'en Dieu. Ccft de ces 
rfoones que Dieu devient le défenfeur : c'cfl dans les 
ibarras , les agitations , les foulFrances, les peines & les 
aladies , que paroît la foi des f^^rviteurs de Dieu. Il ne 
>as délivre pas toujours de nos mileres ; mais (à grâce 
fuppléepar les confolations intérieures, 
( 17-18. ) Le Prophète , après avoir dit hautement, 
t*ii ne craignoit rien , parce que Dieu étoit fa lumière 
fon protedeur , ne paroît-t-il pas maintenant trop 
nide ? Nullement. La prière, bien loin d'ërre con- 
iireau courage & à la confiante , en eft la fource. C*eft 
e qui obtient le fecours de D:eu;& la prière la plus 
îcace eft la plus humble. Un des grands avantages de 
perfccution , c'eft de nous infpirer la vigilance & de 
ils obliger à ne pas nous écarter du droit chemin. 
iand on a eu le bonheur de connoître le fenrier de la 
"îté , de l a juftice , de l'innocence , il faut y marcher 
^G toute la fidciité ^ toute la ferveur y & toute la 



I 
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19. Je crois fermement yoir 19. Credo vldere hôûâ 
un jour les biens du Seigneur Domini in terra yiyea» 
dans la tene des vivans. tium« 

2rO, Attendez le Seigneur , 
•giflez avec courage ; que vo- 
tre cœur prenne une nouvelle 
force , 8c foyfz ferme dans l'at- 
tente du SeigQeur4 



lOé Ezpeâa Domt* 
num, viriliteragp i 8c 
confortetur cor tuum , 9c 
fuiUne Dominuœ, 



teconnoidânce qu'exige une faveur (î {îgnalée. Le grand 
nombre d'ennemis viables Se invifibles qui cherchent â 
BOUS éloigner du falut , eit une puiffiamte taiibn pont 
redoubler Tardeur de nos prières. 

( 19, } Malgré la tride vie que David niettoit » mateé 
tout ce qui s'oppofoit à Ton établifTement furie trône. Une 
doutoit pas un (eul moment qu'il n'y arrivât , 81 qu*il 
ne pafsât à un état plein de gloire : la terre des vivant 
qu'il envifageoit principalement étoit le ciel. Il u'jr a da 
terre des vivans que celle où on ne meurt point s nulle fi» 
licite que celle qui ne finira jamais , point d'autres bicnf 
que ceux qui font éternels. O terre des vivans , o bieof 
du Seigneur , quand ferez- vous mon partage. Je n'ofl 
vous dire que je crois fermement de voir un jour rot 
biens ; mais j'en ai une ferme efpérance fondée unique** 
ment fur votre miféricorde > fur les mérites de Jeiiu» 
Chrift , & fur vos promeflcs. 

( 10. ) David ne parle pas feulement À foi-même 9 
mais à tous les faints de tous les (iecles futurs. Leiirtf 
épreuves feront di vérifiées en mille manières ; mais la 
promefte eft pour tous , & ils ne peuvent y prendre un« 
irop grande confiauce. Ceft ici le tems de la foi & cl« 
la patience des iaints. Oppofons à de grandes tentatio^' 
une grande fermeté , & à de longues épreuves une efp^ 
lance qui dure plus qu'elles. 

Il r\y a rien de plus ordinaire que de voir des orag»^ 
fe former fur la tête des gens de bien ; mais fouvexi* 
lorfqu'on croit qu'ils font lur le point d*éclater , & d'^' 
Yoir des effics 9c des fuites funeftes , on les voit fc ^^"-^ 
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ptr. La même maia qulles.ayoit efçit^spar uqç ppéra*^. 
00 infenûble , ks calmé Bc les apat^c. Le plus grand 
ombre des jufles meurent ï la v^ri^é dans Toppreffion;, 
: ce font ceux qui meurent ainfi- qui dbnnenc une plus 
raude preuve de leur juflice. Ils Recevront après cettt 
ie uire récompenfe digne de leur foi 8c de leur cûu^ 

P R I i R E. 

1 

S'Importe , Seigneur , par quelle voie vous mf eod- 
iïfiez.ians la terre des viyàns > poarya.que j'àyèïe bôti» 
cai d'j'patvenir. Que j'y vive par avance comttie' datas ^ 
! A>iircede la feule vraie félicite. iSi* vous yotib:^, enat;» ; 
indant la jouiflancedu fouvètain bien » m'en acdordec'' 
lelqae avant-goût , que votre nom fbit béni/ Si vous' 
île Toolez pas , que je trouve ma confoiation Se tçt^ 
ié dans racc6mpliuemen|; deyotiti fiiiate foloxt^ v ; 

,""'••:-•..■■ .j 'I r • ••*: 

f .J IV . . . .» 

i ' ■».•■••" ■ ■ • •! • V. 
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K'^^.'"'i;'.i"',"^'' 1'^ ,1 n 

: .; P s K A V M E 17. 

, Occ'*SIOM Eï SVJBÏ DU PsB*OKB; 

J_/Avid Te voyant anaquJ fat la coDfpitatioa f/taiJ 
t^e^de jg.B prapri filf & jie Ibti peutJe , igjpILoce »vee 
Icr^ï'Vt^ tnitHiMi te rec»ars de Keu ; nifûîce'ii Ce 
iJpandeDaâionsdegnfeSidexcqve le Seigaeni vieat 
de l'exaucer. 

.Cf .P/eaiWe convient 3 Jefus-Chrift expiïjnt foi ta 
erpiji , fkmari dînt ,('? léfutrcaion , rendant fetaee» àtee 
qii'iil l» bbteniK ..bçniiTaDt l'Eglife, qii'ïl a fbfiuirfe pat 
fa^nipi;. C'eli auÔi une ^ tiece airorcie aux belôias-de tant 
fideUe lauf&ani. , pctlecitcé Si deflitué de tant ficoan 
hûm^n Se fLUeadaDt tout du côlé de Dieu. 

i.Ap K_, Ip^fifiae; 

cl^mabo , Dcus meatf 
ae fileas à me ; ne quan- 
do laceas à me. 8c afi> 
mîlaboi defccadeotibw 
iaUcoffl. 



.^: 



i rea JMaa 4- Stâ- 

fneuT , ne gardez pas le fîlence 
mon iyrd , ô mon Dieu ; 
de peur <]uc (ï tous refufîez d< 
Ine répondre , je ne fois fem- 
falable â ceux ^uî defccDdetil 
dans la (ôfTe, .« 

t. Exaucez , Seîeneut , U 
Toix de mon humble fuppli- 
cation I loifi^ue je vauipâc, 
lorfque j'ëteve mes mains vers 
TOtie lâint lemple. 



Exaadi, DomiBe^ 
n deptecationii ma 

dùmoroadie, dilmex- 
I manus meai id 

templum fanâmu nniiiti 



(\-i,) David ne comptoit ni fut Ton expéience, A 
fut ce ()ui lui teftoit d'amis , quoiqu'il n'omitrcien poot 
ne pas lentet Dieu. Il poufToic des cris <]aipanoUM 
du cœur i îl ilevoit fej mains vêts le fanâuaice o4 
Uieu tJlîdoii, Le temple n'étant pas eocote bJÙi >' 
jd^ime ce ^n av uberaac)c ofi il »v9it cofttwat ^ 
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%, Ne fîmul trahasi 3. Ne m'entralneï pâs avec 
tne çnm peccatoribas , i les pécheurs , & ne me perdes 
"* -•.-•? pas avec ceux qui commettent 

l'iniquité : 

4. Qui patient de paix avec 
leur prochain , & qui dans 
leur coeur ne penfenc qu'à faite 
du mai. 



8c cum operantibus ini 
quitatem ne perdas me : 
4. Qui loquuntur pa- 
ccm cum proximo fuo , 
mala autem in cordibus 
conim. 



prier : il en étoit éloigné de corps ; mais il y portoit fa 
prière en efprit, Ccft ainfi que le Prophète Daniel , 
priant i Babylone , ouvroit les fenêtres qui regardoienc 
Jerufalem, non qu'il crut que Dieu y fût renfermé , mats^ 
parce %u'ii fa voit qu'il 7 manifeftoit particulièrement fa 
préfcnce. 

La prière ed la feule reflobrce de ceux qu'dn danger 
Cvident menace , Dieu vient toujours au fecours de 
ceux qui le réclament. Voulons- nous que nos prières 
fuient puisantes & efficaces , que nos mains prient auffî 
bien que la langue } nos œuvres, auffî bien que nos paro- 
les y crient , foUicitent fouvent & vivement. Mettons en 
Diea fcul toute notre confiance; apprenons du Roi Pro- 
phète y qu'un homme deftitué du fecours de Dieu , 
cft fêmblable à un mort. Il n*a point en lui les prin- 
cipes de la vie fpiri ruelle. Ses aâions les plus honnêtes 
ne font que des efforts de Phîlofophe , & non des exer- 
cices de Chrétien. 

( 5-4. ) David demande de n'avoir aucune Haifoa 
iBvcc les gens doubles , déclarant abominables ceux qui 
difent une chofe 8c qui en penfent une autre. Tel étoic 
un Achltophel , ce confeiller (î éclairé , mais en même^ 
^cms û perfide , qui s'unit d'une manière très-lâche 
avec Je fils révolté , après avoir témoigné au père la fidé« 
Eté d'un vrai ferviteur. 

Partout le Seigneur menace de fes vengeances les 
fourbes , les cœurs doubles, les flatteurs , & partout it 
donne des éloges à la candeur , à la probité , à la C\m* 
plicité ; point de déguifcmenc î c'eft le vice des gens 



tt^s 
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f. Rendez-leur félon leurs 
«ouvres , & félon la malignité 
de leurs defTeins. 

' 6, Traitez-let Teloii que les 
ceuvres de leurs niains le mé- 
xicénc , & donnez-leur la ré- 
compenfe qui leured due. 

7. Parce qu'ils ne font point 
tntré^ dans rintéltigence des 
ouvrages du Seigneur > & des 
œuvres de fes mains i vous les 
détruirez & ne les rétablirez 
plus. ' > 



5 . Da illls fedandûm 
opéra eorum , 81 fecuo- 
dtim nequitiam adin^ 
ventionum ipforum. 

6. Secundùm opéra 
manuum eorum trîbue 
illis : redde rétribution, 
nem eorum ipfis. 

7. Qaoniam non in-' 
teliexerunt opéra Domi- 
ni , & in opéra roanuuni 
ejus j deftrues îUos, &; 
non asdifîcabis illos. 



iAA 



du monde : cous les Philofophes ont fait Téloge de W 
vérité, de la candeur , de la Êranchife; mais ces vertus 
ne fe trouvent pas hors du chriftianifme. Lui f^pul ap- 
prend à être frane , droit , vrai & (incere aux dépens 
même de fes intérêts & de fa propre gloire. 
: ( y6-j, ) Ceci neft point une (impie prédiâion: c'cft 
l'effet d*un jufte zèle ; c'eft l'efpric de Dieu dont foa 
Prophète eft animé , qui juge 8c qui condamne» Ceft 
Jefus-Chrift lui-même dans la pecfbnne de David , qui 
demande à fon Père que ceux qui n*orit point voaltt 
-qu'il régnât fur eux > foient exterminés / c*e(l un juge;* 
ment rendu par les Saints , contre les ennemis de h 
vertu & de la juftice^ Sous un Dieu jufle^ il nçpeqt y 
avoir ni aucun bien fans récompenfe ^ ni aucun mal (ans 
punition. U met une exadke proportion entre l'iniquité 
du pécheur , 8( le fupplice dont il le punira. Diea nous 
traitera félon nos œuvres Se les déârs de notre cœur > . 
quoique nous ii'ayons pu les accomplir. 

La caufe du malheur des réprouvés , e(l de n'avoir ' 
pas compris les oeuvres du Seigneur, furtout le miracle s 
de fon amour dans la rédemption du genre-humaifl. «» 
Jefus-Chrid pleura fur Jerufalem , parce qu'elle n'avoic .3 
pas (onnu ce q^ de voit 1^ donnée la paix. Ab( c^a'4i 
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i^ Benedîaus Domi- 
nas i quoniam exaudi- 
"vit Yocem deprecaiionis 
xnea?. 

9. Dominus adjutor 
ineiis & protedor meus ; 
în ipfo rperavit cor 
ineam , Se adjuius fum. 

10. Et rcfloruic caro 
snea ; & ex volantate 
xneâconfiteboriili. 



8. Que le Seigneur foit 
béni , parce qa*il a exaucé la 
voix de mon humble fuppli- 
cation. 

9. Le Seigneur eft mon aide 
& mon protedeur ; mon cœur 
a mis en lui fbn efpérance , & 
&j'ai été recouru. 

10. £t ma chair a comme re- 
fleuri ; c'eft pourquoi je le 
louerai de tout mon cccur. 



sous importe donc de réfléchir fur lès ouvrages da 
Seigneur , 8c nous n'y penlbns pas*» chaque moment de 
notre vie eft un trait ae fa bienveillance , un téraoî* 

S nage de fà bonté i 8c nous détournons nos yeux vers 
es,objets qui ne nous intéreiTent point y ou qui nous 
^corrompent, 

( 8-^.) La foi du Prophète repréfcntoit aux yeux de 
fbn cœur , les chofès futures comme les préfentes. Il fe 
tenoit afTaré du fecours de Dieu , lors même que ce fe* 
cours étoit encore éloigné. 

Qui empêche que la foi ne nous donne les même;, 
•âflurances ? Si notre cœiir nous peut rendre ce témoi- 
gnage que nous efpérons uniquement en Dieu ^ nous 
Sommes dés â préfent fecourus de lui , lors même que 
fafHi£^ton 8c la perfécution dure encore. Ceft même déjà 
m effet vifible de fà divine affîftance de ce que nous 
ji'erpérons qu'en lui feul. L'cfpérance du cœur eft le ré- 
mecle contre la corruption de la chair : dans raille cir- 
conftatvces Dieu nous a parlé j avons- nous reconnu ia 
▼oix? L'avons- nous remercié de fa protedioh? Prions 
plus (bu vent , prions avec plus de ferveur , bientôt 
nous recevrons* de plus grandes preuves de fon £lfli(lance 
divme. 

( 10. ) David renouvelé & comme" revivifié dans fa 
chair par Taffiftance qu'il avoir reçue de Dieu étoit la 
tgatt 4è Jeftt$-Cfatift^ teoouvtlé iian» ià chair 4>ar'lt 
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II. {.e Seigneur eft la force 
de ion peuple; 5c le protec- 
teur qui fauve foa Cnrift & 
ion oint en tant de ren- 
contres. 

I z. Sauvez, Seigneur , votre 
peuple , & béniâ*ez votre héri- 
tage ; conduifez-les , & élevez- 
le$ jufque dans Téterniré. 
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II. Dominus furtîtado 
plebis (ixx i & proteâoc 
faivationum Chrifti fui 
eft. 



IX. Salvum Ëicpopo* 
lum tuum , Domine , êc 
benedic hsredicatituac» 
& rege eos &extolle ilios 
ufque in seternum. 



floire de (à réfurreaton. Jefus-Chrift dans le tombean a 
té un germe de vie pour tous Tes membres. Sa téfunec- 
tipn eft le gage de toutes Ces promefles > qui affuie à 
TEglifê (on parfait renouvellement. 

Il n'y a que les juftes qui éprouvent les treflaillemens 
de joie dont parle le Prophète ; ils font , pour ainfi dire» 
les feuls fenfuels , puifque la joie pure dont leur ame eft 
inondée , rejaillit jufque fur leurs fens. Ils fe fentenc 
plus forts à mefure que leur efpérance augmente » le 
poids de la chair fe fait moins fentir ; les révoltes contre 
Tefprit font moins vives & moins fréquentes -, il femble 
qu'elle commence à j.ouir de ce renouvellement dont 
elle ne fera revêtue qu'au jour de la réfurreâion. 

(II- II.) Le Chrifl dont parle ici le Prophète, eft 
lui-même > à caufe de Pondion royale qu'il avoic reçue. 
Mais il avoit en vue le Chrift par excellence , le Même; 
Dieu a été le proteâeur de tous les deux , il a été l'au- 
teur de leur falut , quoique d'une manière différente. 

Jefus-Chrift eft le feul qu'on puiffe nommer abfblu- 
ment Chrift du Seigneur , & de qui on puifTe dire fans 
exagération , que le falut du peuple de Dieu dépend du 
iien. Tous les élus lui ont été donnés par fon père , il 
eft leur chef, & leur vie eft en dépôt dans fes mains. Sa 
bonté paternelle afFure à TEglife dont ils font les mem- 
bres précieux , une proteâion qui la rendra invincible 1 
toutes les puiffances du monde ; & lui affureune féconr 
|Uté qui ne ceffera point y Se qui doit fe renouveler dao^ 



Ai viellleflê 9 lotfqu'dle en&ntera le pcnplr JttjE» W"^ 
|>ar excellence la peuple de Dîea , 8C fod hétits^, n 
fera jufcja'a la fin des fiedés^^ fea appoî , fa liuapiicre , fa 



cohfotation & fon Dieu. 



P R I £ tt E. ' 

Y Oas voyez » Seigneur, qaeUe efft ma mifece ^ & je 

l>efoin que j'ai de votre ùûoaH ) ne demeurez pas iaos 

le filence à mon égard. Henoavdez ma chair en aScE'' 

hlittint mes psjfions , À^eaiès afiapxdflant a votre loi* 

Renouveliez mon cœur enr le remplUTanc de votre amour. 

Hc ceflezpas tfn moment de répandre les béiié<Uâions 

de votre grâce fur moi , & fur te peuple que vous avez 

chcdfi. Ceft votre héritage , ^tfJt le iàng de votte.^ils qsî 

« ^ons Ta acquis , qui doit vous le rendre plus dier; Pa« 

TÎfiez-le de plus en plus , Se rendez- le digne de devenir 

-jKe royaume glorieux de éurnel que vous avez prépaie, 

# voue £1$ Uen-aifflé. 
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PSEAUME DE DAVID z8* 

L*Hébrea ne porte que ce tittè. 
Occasion et sujet pu Pseaume, 

'J L y a bien de l'apparence que dans un grand prxgi 8t 
une violente tempête , Dieu infpira ce Pieadme à David. 
11 y décrit en termes magnifiques le bruit effrayant da 
tonnerre, les effets- terribles de la foudre , la concerna* 

. tion des hommes & des animaux. 

Mais le fens pjincipal .eft ime invitation qoe r£e,lifë 
lait â tous les hommes d'écouter avec refped la prédica.- 
tion de l'Evangile figurée par le tonnerre. On doit en 
récitant ce Pfeaume s'jôccuperdes effets qu'a déjà, produit 
ceue prédication. Elle a tout ébranlé fur la jerre ^ & 
en a renouvelé la face > .<n renverfant comme fait la 
foudre ce qui paroiflbit grand 8c \nébranUbJe , la.phîlQ* 
fophie fi accréditée , la magie fi répandue , l'idolâtrie fi 
univerfellexnent dominante. 

Ce Pftfâume plein d'éloquence & de feu , cft tris* 
propre à être récité ou médité pendant de grands orages > 
& fournir d'admirables ré%xions fur la<grandeur de Dieu» 



1. Apportez au Seigneur vos 
préfens , enfans de Dieu : ap- 
portez au Seigneur les petits 
des béliers, 

1. Rendez au Seigneur la 
gloire 8c l'honneur qui lui font 
dus : rendez au Seigneur la 
gloire que vous devez à fon 
l^om : adorez le Seigneur a l'en- 
trée de Ton tabernacle. 



I. A Fferte Domino ,' 
filii Dei , afferte Do- 
mino filios arietum. 

1. Afferte Domino glo- 
riam & honorem -, af- 
ferte Domino gloriam 
nomini ejus > adorate 
Dominum in atrio fanc« 
to ejus. 



( i-i. ) Rien n'eft plus digne de notre attention , cî 
plus cap^bj[e d'infpirer un làint ttemblemeat^ que la 
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1 . • , 

3. La yo:x du Seigneur a 
retenti fur les eaux , le Dieu 
éie m&jellé a tonné i le Seigneur 
s*eft fait entendre fur unegran* 
de abondance d'eaux. 



1 



j, Vox Domînîfupet 
aquas , Deus majeftatîs 
intonuit i Dominus fa-, 
peraquasmuUas. 



Facilité avec laquelle Dieu change la nature , l'eropire 
avec lequel il s'en fait obéir , le zèle avec lequel toutes 
les créatures fotit prêtes à le fe^vir dans fa jufte indigna- 
tion contre les impies. La foudre fufpendue fur nos 
têtes , & prête à éclater contre les grands & les petits , 
doit apprendre en particulier à ces hommes que l'on 
Téfpeôe comme des divinités , qu'ils fe tronipent étran- 
gement s'ils fe regardent comme indépcndans, 

Leplosfier de tous les hommes , le plus invincible â 

la guerre , peut être étouffé par un éclair , 8c mis en 

, pondre par la foudre. Il n'y a pour les Rois , non plus 

^ne pour leurs fujets, aucune protcdion que celle de la 

piété 9 aucun afile que le lieu confacré à la Religion , 

aucun moyen de détourner la colère de Dieu que la 

-prière & rfaumilité -, le facrifice que Dieu demande pria- 

'cipalementde nous , confifle à s'anéantir devant lui, 

i travailler par fa grâce à détruire fes paffions , à fe tenir 

à lui comme au fouveraîn bien , à l'aimer de tout notre 

' cceur, à faire toutes nos aâionspar un principe de charité^ 

— £Ue feule reÛifie , règle , perfedionne , fanftifie & con- 

- facre tout. Ceft aux Prêtres défîgnés par les erifans de 
'- Dieu , qn'il appartient d'offrir des facrifices propres à at- 
tirer les bénédidions du ciel > 8( à défarmer la colère du 

^igneur.Un faint Pafteur fandifie tout un peuple , Se 
mi Pafteur fins talent lé pervertit. Quels torrcns de 
larmes fuffiroient à une ame touchée des fcandales que 
<ioiinent quelqa fois les Prêtres du Dieu vivant ? Ce qu'il 
y- a de bien terrible , c'eft que les remèdes font rares pour 
plaies du fanduaire / il eft vrai de dire que les pcr- 
nes confacrées à Dieu ne tombent prefque jamaia 
po*ir fc rélever. 

C 3-4. ) Dieu s'eft réfcrvé le tonnerre , cette voix tcrj 
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4. Vax Domîni in 
yircute : vox Dominl in 
nagnificencia. 



4. La voix du Scigneat eft 
accompagnée de force i la voix 
du Seigneur eft pleine de mat* 
gnificence & d'éclat. 



ftble pour féveiller les hommesr de lear aflbapidè- 
tosent y pour leur reprocher leur ingratitude > 6c pour 
abattre leur orgueil. Cette voix fait fur les gens de bien 
«ne impreffion mêlée de terreur & de )oie. Elle les con- 
Ible prefqu*autant qu'elle les intimide s elle leur £ùtfeii« 
tir combien ils font heureux de craindre & d'aimer tou- 
jours une majefté fi défirable & Ci fainte. 

Les fept voix dont il eft parlé dans ce Pfeaome ne (ë 
rapportent pas feulement aux dif(érens effets da top« 
lierre , û propres à nous donner une idée de la puif- 
fance divine ; elles peuvent s'appliquer auffi à la vti* 
<lication de TEvangile. La première voix s*eft nite 
entendre fur les eaux , lorfque Jefus-Chrift recevant le 
l>aptême fut déclaré le fils bien-aimé de Diea s cette 
voix divine a*a pas fanâifié feulement les éaox da 
Jourdain , elle a encore fandifié toutes les autres > 8c 
leur a imprimé cette vertu falutaire & vivifiante deiSr, 
née pour le baptême. 

Les autres voix auront pour objet les autres merveil- 
les de la prédication £vangélique. Ce n'a pas été un bnûc 
Tain ôc fans effet que cette prédication y mais U4ie yofx 
puiifante qui a opéré la converfion du monde , une voie 
pleine de magnificence , par Tédat des miracles dont elle 
a été accompagnée. «* 

On ne peut roéconnoitre des figures dans ce Pfeaume^ 
Se ces figures doivent avoir trait à des tems pofté- 
xieurs au règne de David. Si ce faint Roi avoir en ef- 

Ï>rit dans ces fept voix les facremens de la noavelle al-^ 
iance , ainfi que l'ont penfé de pieux interprètes , 01 
crouveroit dans la voix' pleine de force le faaemenc !^ 
confirme le Chrétien dans la foi , & dans la voix pleiû 
<ie magnificence le facrement qui eft l'abrégé des merv< 
les du Seigneur » l'augufte myftere de r£uchariftic« 
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Y» Vox Domini con- 
nîngentis cedros > 8( 
contringet Dominas ce- 
dros libanî. 

é». Et comiîiinuet eas 
taDqaâm vitulum libani, 
2k dileâus quemadmo- 
dùm filius uaicornium, 

7. Vox Doihini inter- 
cidentîs flammam ignîs , 
vox Dominî concuden- 
tes defertum : Se corn- 
movebit Dominas defer- 
tum Càdes. 



1' i6| 

5. Ceft la Yoiz da Seigneur 
qui brife les cèdres» car l« 
Seigneur brifera les cèdres du 
liban. 

6. Il les brifera 8c il les 
mettra en pièces auifî aifémenc 
que fi c*étoient de jeunes tau- 
reaux du liban , ou les petits, 
des licornes chéris de leur mère. 

7. C'eft la voix du Seigneur 
qui dirife les flammes & les 
feux qui fbrtent des nuages » 
c'eft la voix du Seigneur qui 
ébranle le défert / car le Sei- 
gncar remuera & agitera le dé- 
^rt de Cadès. 



( î*^. ) Si ces verfets font appliqués a la prédication 
évangélique , Ils ont eu leur efl^t : cette iàince parole a 
ibumis les Princes > les grands ^les (a vans, lesphilofb- 
phes, tous défignés par les cèdres du liban. La prédication 
•évangéliqae a perfuadé l'humilité à ceux qui étoient 
élevés au-deflas des aatres y la douceur & la docilité aux 
cndurcîs & aux opiniâtres , Tefprit de pénitence & de 
mortification aux voluptueux. 

Si ces voix dénotent les facremens , on aura ici le 
ikcrement de pénitence qui brife les cœurs par la corn- 
pop^on. Jefus-Chrift produit , quand il lui plait , ces 
effets admirables avec la même facilité , que l'on brife 
un jeune taureau ou les petits des licornes. 

(7.) Les éclairs 8c la foudre font des flammes divî- 
Ces comme en autant de ruiffeaux par une main invifi- 
ble qui ihefure & modère tout , & qui eft plus attentive 
a corriger les hommes qu'à les punir. 

La voix du Seigneur a comme divifé les flammes de 
feu , lorfqu'elle a lancé falutairement les feux tout divins 
de fpn amour dans les cœurs fidelles , félon les dons 
différcns doi;it il les a partagés. 
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8. Vox Domînîptfcl 
paraotis cervos , & revc-» 
îabit condenfa ; 8c ia 
teroplo ejus omnes di- 
cent glotiam. 

^. Domînus dîlavium 
iahabicare facit : & fede- 



8. Cefl la voix du Seigneur 
qui prépare les cerfs & qui dé- 
couvrira les lieux fombres & 
épais ; 3^ tous dans fon temple 
publieront fa gloire. 

9. Ceft-le Seigneur qui fait 
demeurer un déluge fur la ter- 



re ; ^ le Seigneur fera affis 
comme un Roi fouverain dans 
toute l'éternité. 

10. Le Seigneur donnera la 
force à fon peuple i le Sei- 
gneur bénira fon peuple en le 
comblant d'une paix parfaite. { pulo fuo in pacé. 



bit Ooniinus Rex v^ 
azternum. 

lo. Dominus vîrtui 
tem populo fuo dabic : 
, Dominus benedicet pa«^ 



Comme il eft naturel de penfer que le Prophète a ca 
tn vue des objets plus fublimes que les effets & les pro- 
priétés de la foudre , nous verrons ici le facrement de 
Tordre avec toutes fes branches Se tous les degrés. La 
grâce du Saint-Efprit s'y divife félon les emplois & les 
miniftercs auxquels il deftinc les divers membres da 
Clergé. 

Les déferts devenus fertiles par l'ébranlement qu'y 
caufe la foudre peuvent repréfenter la fécondité du ma- 
riage , facrement inflitué pour donner des enfàns â TEr 
glife , & des Saints au royaume de Dieu. 

( 8, ) La voix qui prépare les cerfs n'eflque rexttêmc- 
t>nàion qui raffure les âmes timides , & les prépare tfa 
paffage de l'éternité. Ce facrement met à découvert tous 
les fentimens de religion qui étoient cachés dans lecœac 
des fîdelles. Il les aide au départ fie cette vie qui eft 
comme une forêt ténébreufe , les met en état de rendre 
gloire à Dieu dans fon temple éternel. Telles font les 
vues que les commentateurs reconnoiffent dans ce 
Pfeaume. Combien font elles propres à notre inflrac» 
tion & à notre édification ! 

'- ( 5-IO. ) Après avoir répandu la terreur par toute li 
tetre ^ par le bruit de fon tooaeire , le Seigneur y répand 
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bn déluge àc pluies qui y produit la fécondité 8c Pabon* 
ÂAhct i il éft le maître cout-puidànt de l'univers > c'eft 
de lui que vient la force pour n'être pas ébranlé par la 
tempête , en même tems que les plus hauts cèdres font? 
TenTerfés. Ceft lui qui donne la bénédidlion pour croître 
tn tertuï , & pour arriver tranquillement au port, du 
ialut ; c'eft de Dieu que nous recevons la gracs de faire» 
le bien > 8c la force de vaincre les tentations des hommes 
Se des démons ; rien de bon , de parfait 8c de faint dan$. 
la nature > dans la grâce , dans la gloire , qui ne foie 
un écoulement de la bonté du Seigneur > une participa- 
tion de fes perfedions divines , une efFufion de fa fain- 
teté i vérité précieufe ^ inftruâion faluuire pour tous les 
tems & pour toutes les cîrconltances. 



PRIERE. 

^ij;'Attribuer autre chofe que le péché 8c l'ignorance : ntf 
pas vous reconnoitre pour la fource de toute lumière 8c 
dô* toute grâce , ce feroit , mon pieu y démentir votre 
£(ptit falnt : comme votre voix s'eft faite entendre avec 
force , 8c qu'elle a éclaté avec magnificence dans la pU"-. 
fiilcation de votre évangile , daignez auifi di(fiper l'igno* 
jance 8c les ténèbres de mon efprit , 8c répande? fur mol 
:vos divines lumières > afin que je mérite de contempler 
ia gloire iAcf&ble de voue (ouveraiae majellé. 
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PSEAUME 29. 

i 

Pour fervic de canti(]ue à la dédicace de la malfon ic^ 

David. ' 

Occasion ET SUJÏT DJ^PSEAUME.' 

JLi'Ufage de dé'dier folennellement les maifbns même 
des particuliers , éroit fréquent chez les Hébreux. Le^ 
meilleurs interprètes penfent que ce cantique a éré iaC^ 
pire à David , a f occafion de la féconde dédicace de fk 
maifon qu'Abfalon avoit fouillée par fes crimes. Il tend 
grâces a Dieu de ce qu'il fe voyoit de retour dans foa pa« 
lais à Jerufalem après la défaite de fon fils. 

Il convient à Jefus-Œrift seflufçicanr des morts , 8C 
rentrant dans fa gloire après fa réfurreâion. C'ed auffi le 
hiftgage d'an Chcétiea rentré en grâce av«c DicA 9 ofL 
délivré de quelque -danger , 8c fe voyant prêt de qoit^ 
Ut cette terre d*exil , pour paflèr daas la cékfte pittm : 



1. Exaltabo te , Do- 
mine , quoniam fufce- 
pifti me .- nec deleâafti 
inimicos meos fuper me. 

1, Dotnînus Deus 
meus , clamavi ad te , & 
fanafli me. 



I. J £ publierai vos grandeonï 
Seigneur , parce que vous m'ai 
vez relevé ; 8c que vous n'avei 
pas donné lieu à mes ennemil 
de fe réjouir à mon fujet, 

2. Seigneur mon Dieu > j'<i 
crié vers vous > & vous m*a* 
yez guéri. 



( i-i. ) L*homme ne peut exalter le Seigneur , qu'en 
contribuant à le faire connoîcre , aimer & adorer de 
plus en plus. Les motifs qui portent David à exalter les 
grandeurs de Dieu , ce font les bienfaits dont il a été 
comblé } il fe (buviendra toujours de labyme profond 
d*où il a été tiré , 8c de la juflice qu'il y auroit i 1^ 
replonger , s*U tombpicdans l'ingratitude. Dans ktestf 



i 
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)• Domine^ eduxiftiab 3. Vous avez» Seigneur» 
inferno animam meam > retiré mon ame de l*enfer & 
iklvafti me à defcenden- vous m*avez (àuvé du milieu 

de ceux qui defcendent dans 
la fylTe. 

4« Ckantez des cantiques at^ 
Seigneur vous qui Ates fes faints» 
& célébrez par vos louanges 
fa mémoire qui e(t faince 9$ 
facrée. 



tibus in lacum. 

4* Pfallite Domino 
(àoâî ejus , & confite- 
mini mémorial iànâira- 
tis ejus. 



même ou les maux paroiilbîent défefpérés du câté àct 
hommes }Êi main dans un moment a remédié à tout > Sc 
d'une manière fi parfaite y qu'il n'eft pas refté le moin^^ 
été yeftige éts maux qu'elle a guéris^ 

Heorewe Tame, qui eonnoifiant & (entant la profon-^ 
denr de Tes plaies , s'approche du fimverain médecin » 8c 
lui dit : Seigneur , guériffe\ mon ame. 

L'éloquence de la prière , c'eft d'7 expofer fon befeia 
à f>iea y fiiaiplement ; humblement , & perfévéramment i 
dèS5 qu'il nous a fait fentir nos maux , & qu'il nous à 
ià\ la gtace de les lui expofer dans la prière > ayons; 
confiance qu'il nous dit : Je viendrai & je vous guérircâ^ - 
êcjfl fidélité de lui dire (ans cefle : Fene^ , Seigneur Jefus » 
&ne différe\ pas de me ficourîr. 

( 3-4, ) Le tombeau étoit ouvert fous les pieds de 
David : c'étoit (à tête qu'on demandoit, & Tépée étoic "^ 
déji levée pour l'abattre. Uieu feul détourna le coup, 8c 
le* fit retomber furfes ennemis. Le Prophète invite tous i 
fcs fidelles ferviteurs qui ont tremblé pour lui , à s'unir al\ 
fès tâions de grâces } il veut qu'ils lui prêtent , pour ai ni! 
dite y leur cœur pour foulager Se fatisfaire le défir infini 
da fien de bénir Dieu Sç de le remercier. 

Rien de plus juile & de plus néceflaire , que de s'exçîw 
tô: â la reconnoiiTance 8( a l'amour de Pieu par le fou- 
yétAt de fes bienfaits paffés , & par refpérancc de ceui; ' 
^'on ei) attend encore. Célébrer par fes louan^res Is 1 
Qlf^o^e 4c la faintcté 4a Seigaoïji ^ ^f^ ^'exçrc^ç; ç^^ 
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5 . Car la colère qu'il a fait 
paroître envers moi eft venue 
d'un jufte fujet d'indignation i 
& là vie qu'il m*a rendue eft 
un pur eiFet de fa volonté. 

6, Si les pleurs fs répandent 
le foir , la joie viendra un 
matin. 

.7. Mais pour moi j'ai dit 
étant dans l'abondance : je ne 
déchoirai Jamais de cet état. 

6. C'étoit , Seigneur, par un 
pur effet de votre volonté que 
vous m'avez aftermi dans l'état 
f\ floriflànt où j*étois« 



P S E A U M E 29- 

5 . Qiionîam ira îfl in6î 



dignatione ejas > & vttl 
in voluntate ejus» 



6i Ad vefperafti ^ctioJ 
rabitur fletus , & ad mar 
tutinum Isetitia. 

7. Ego autem dixi i» 
abundantia mea .* non 
movebor in asternum, 

8. Domine, in v<i!nn* 
cate tua praeftkifli de-, 
corî meo virtucem. 



tiauel des Anges 8c des Saints dans le ciel. Que ce foieiKt 
auffî mes plus cberes délices , ô mon Dieu , de me jotiH 
drt à eux pour publier vos bontés , & pour chanter Tp9 ' 
miféricordes. 

; ( ^-6, ) Rien n'eft plus admifablèq^e la conduite de 
pieu. La milericorde & la juflice travailleiK de conceitj > 
la juftice précède pour punir le -pécheur ; mais la çdilj^l 
ziporde qui l'accompagne ne lui doiine qu'une nuit y' « 
qu'un montent, &eUe réferve pour elle le jour deréteraité^^ 
A l'exemple de David les élus ont bcibin d'être expo- " 
fés à de continuelles viciftitudes. Ils fonc répris & con- 
iblés , ils pafTent fouvent des ténèbres à la lumière , &[ ; 
des larmes à la joie. Cette inégalité eft néceHaire pooc* 
perfévérer dans la juftice : une longue pix les CDdornaî''. ' 
toit , & une épreuve un peu trop longue leur feroit per«i ' 
dre courage. Qu'il eft avantageux de pafTer le foir ds ■ 
cette vie dans la trifteife falutaire de la. pénitence ! Aa . 
matin , c'eft-â-dire , au premier ravon de l'éterniti 
bienheureufe , la joie fuccede à la douleur , joie êtes* 
nelle pour quelques momens de trifteife, joie ineflâblO: 
pour des peines légères , joie pure pour des larmes tem-, . 
pérées ici- bas par l'efpérance. 

^ 7.8. ) Le Prophète j^eii^t ici la coxkfiaaçe fttiom^ . 
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. j>. Avectifti facïcm 9, Auflîtôt que yoiis afei 
toam à me , & fadtus dctoarné votre vi(àge de àcC* 
fum contiirbatus» Cas moi , j'ai été tout rémplt 

Jde ttoable^i- ■ ■ ■ 

' * • ... tf ■ 

tueufe qu'infpirent l'abondance & la paix. On croît 
alors être inébranlable dans la bot^ne forttine. Les- plus 
jaftes imitent fouvent fa conduite ^ ils •Ai icroietit bieti- 
Joiadu péril: un momept avant qâe'd -y tomber , ils ne 
voient que leur famé & leur force , lorfqu'ils font prêts 
a être tenverfés. Rien n'efl: plus grâ'Ad- fli plu^ beau <\\it 
le fpeâatle d'une ame julle , mais tien n*eiï plus -féddit^ 
iànt. Il ne faut fe regarder j que pour gémir de ce qui 
manque , & pour rendre grâce de ce qu'on a reçu. Éi ces 
deux fentimens font fépatés , ils deviennent dangeceur*' 
Il nous eft utile que Dieu nous cache Tes donsipouc 
les conferver. Nous perdons ordinairement tout le 
bieç que. nous croyons avoir* Notre orgueil nous vole* 
tout ce qu'il voit -, ôc comme il arriva à Ezéchias , tou£; 
ce que nous montrons aux étrar^ers paffe aux étiangetSi 
Noiis fommes' comme ces enfàns à qui'on ne peutdé*: 
couvrir le lieu où l'on cache leurs rîchefTes > de peiir 
qu'ils ne les falfent enlever en ne gardant pas le feaet*' 
Nous redemblons à.ces jeunes gensïans conduite & iâns: 
ordre > â qui l'on n'ofe rien confier , parce qu'ils neiàr 
^cnt faire ufiage de rien. 

♦ { 5. ) ^* force^ de l'homme vient* de la préfencede 
Dieu m1 n*X ^ ^^^^^ folidité dans notre vertu, fi Diei^ 
lai-même ne ia retrd (labié. Rien de plus néceiTaite qu'une 
ikinte . défiance ide fol-même \ oa ne fauroic croire ce. 
qu'une vaine complaifance peut attiter.Àe maux> niée. 
qiifiL en coûte pour réparer. une infidélité:^' un momenc-) 
Lorfque David monta fur la terraffe dé (oh palais,. il' 

r:>Eoit que fon lorgueil lui préparoitittne .aSreufe» 
te. S'il avoit. été .plus humble, > .ou la^tentatibh lui .. 
car été épargnée, ou il aiiroit détourné les. yeux pout 
lie pas voir ia' femme ' d'Urie. Nepenàect^ pas, mon 
Dien » qu'une funeiïe expérience nxe coàrainquepar mt% ^ 
Tome I. " * O ' 
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10. Je crierai vers vous, 
.Seigneur , j'adreflerai à Dieu 
jnes prières, 

11. Quelle udlitjf retirerez- 
^ous de ma mort, lorfque je 
^efcendraî dans la pourriture 
ia tombeau? 

11. £ft-ce qu'une poufliere 
jtourra TOUS louer , pu publie- 
ra- t*elle^yotre vérité ? 

13. Le Seigneur m'a enten- 
ttu > & a eu pitié de moi : le 



10. Ad te, DomliDf^ 
ciamabo> & ad DeuoK 
meum deprecabor. 

II. Quse militas ia 
(ânguine meo > dùm def- 
cendo in corruptionem i 

ii.Numquid confite* 
bitur tîbi pulyis , aut 
annuntiabit reritatcm 
tuam ? 

13. Audiyit Dominos, 
& mifercus eft meî / Djd^ 



propres chutes > que je ne fuis par moi-même que mi- 
1ère Se que foiblefle. Tendez-moi plutôt la main pouf 
me relever de celles que j'û eu le malheur de £ûre jof« 
qu'à préfent > & après m'avoir Ëiit cette miféricotde , ne 
{terme ttez pas que je retombe jamais. 

(lo-ii-ii. ) David profita promptement delà fi^ae 
le^nque Dieu lui fit en permettant qu'il tombât. Il no 
défira la prolongation < de la vie> que potir rendre piaf 
long-tems hommage â Dieu , que pour le faire connoitre 
de plus en plus. Les hommes peuvent bien retirer dé 
glands avantages de ht vie d*un juile > dont lesaâions 
laintes font comme un miroir éclatant, où ilsdécott» 
Trenr leurs difibrmités ; & s*ils ne font pas autre chofe^ 
ftu moins ils ont honte d'eux-mêmes fie* de leur vie dé- 
réglée. Mais Dieu ne retire aucune utilité, ni de la vie 
ni de la mort de perfonne. Il fe fufBt â^ lui-même. Il n'a 
tucun befoin de L'homme» Cendre ^ pouiCere , qne 
peut- il contribuer, à fà gloire ou a fbn bonheur ? Set 
louanges & fes hommages ajoutent-ils quelque chofe I 
là grandeur fupréme ? £il-il digne ^même de les lui o& 
frirf £t lesfou£Eriroic-il , fi unis aux hommages de fbn 
fils , ils ne devenoientpar-lâ dignes de lui être oâFerts t 

( S3-I4*ifv) La plus vive crainte de David avoit été 
^'une' mo^t précipiiée A'iatetionipk fes louanges U 



i|;h!i)us Ëtâus eft adjutor Se^neur s^efl: déclaré monpro* 
mens. . ' . tcocur." 

14. Convertlfti platic- ,. 14. Voii* avei changé me^ 
tum meum in gaudiam' géinitfeniens en ré|oai{&nces 3 
mihî : coofcidifti faccum vous avez déchiré It (àc ààtif 
toeu^l , & circumdediflEi' j'ens^étôhffevêiui &vousm'if- 

vei tout ebvîronné de Joie. 

i J^i AÏifi jitL^m rtiîlfed.cfc jm^b 

gTpItejîc' chance vds Iborang^s.» 

Si qui "je" ne fente tlus îe« 

jôttttlB^ di la trlfteflfc i 5eîgneiir 

^ mbft l3itu , je vous 'lôiicrai 8t 

i vous tendrai ' grâces: ékdrtièlt 

ifemènt/ 

, % w . . . •■ 

? !■ M il i l .j '» • !■■ <■ m'" i :)'jn i j ' j i ijî 1 1 1 1 



tne la^ticia. 

ïç. Ut eahtet titi 

gloria mea y9c non com-^ 
pangar .* Domine Deu^ 
ineas ^ in seternuiâ çori4 
fitëbôt tlbi^ 



fes cantiques. Maintenant fa plu^ fenfible }oîe éft quei 
rien ne fera capable de les Interrompre. Il louera Dieu 
dans réternité , il vivra toujours , & ne vivra que pou( 
l'aimer. 

Les falnts Pères appliquent à Jefiis«Chri(t les derniei» 
ipcrfets de cet admirable caitfique. Le fac dont il étoit 
revêtu , efl fon humanitl^I^. ifC a été rompu dans fà 
paffîoti & dans fa réfurro^ôii, Xp prix de notre rachat » 
qui y étoît renfermé , crf a(^ &c(i. Si Jefus-Chrift n'é- 
roit pas relTafcité, noti;^.^^ickQice.'feroit vaine ^ la na^» 
tare toute entière feroitliidmé;^ 8t Dieu n'auroit point 
eu d'adorateur. ^\ 

Le fac de notre mortalité fera rompu i notre mort , 
êc nous ferons revêtus d*un habit de joie. £n attendant 
cet heureux renouvellement > regardons notre chair 
comme un fac plein de pourriture & de corruption , 8c 
formons le deflein généreux de la brifer & de la dé« 
chirer par une continuelle mortification de fes fens d| 
àc (es défirs. 



&h 



j»ia 



FSEAVmE rtf. 



' : ' P R-IERE. 

\y Dîea plein de cUtnence , vous m'avez jetiré de lVu> 
ibjrme où mes péchés m'avoient précipité \ vous ô'aYta 
f as. permis que je fu& dii nombre de ces maUiearciuc 
cui n'auront que l*eiifer ppur .partage. Que ma langue 
, |oit confacrée à y\tai\% a publiât les merveilles de vatsv 
grâce , & les confblations inef&bies dont vous combles 
jceuï qui marchent dt^ns yjps^çies famtes. Achevez rb^ 
%tt œuvre ; placez-moi dans ce «bienheureux fëjour ^dans 
cette région de gloire , où toutes les puiflànces de mon 
ame feront employées , mon t)ieu y a vous bénit j8l à 
^éMbrcffyosmiMncordes-étemellçmeBt. 



a- • 
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PSEAUME 30, 

OCCA.6ION ET SUJET DU PsEAUMEJ 

XJr Avid , axertl dans le défert <i'£ngaddi , delà réJblu*^ 
<ion queSaiilâvoit prife de le chercher jafques fur leg 
montagnes les plus efcatpées , «^adrelTe àDiea avec os^' 
humble & ferme confiance 1 â& met- fa vie & (à fareté en 
4^tcncre les nnains dun pafleuriî attentif & d'ui^pro- 
reàeur fi puifTanr. Il prédit la fin de fes pecfécutions , 8c 
ie châtiment de fes perfécuteurs. 

Jefus-Chrift , en prononçant fur la croix le fixîeme 
Tetfet de ce Pfeaume , en a fixé le fens dans fpn entier» 
C'eftlui qui eft comme un prodiç^e & une énigme inex- 
j>licable â la fageffe humaine 1 & qui prédit u réfurrec- 
tion & ies. mci.veljles étonnantes qui dévoient ea être 
là fuice« 

Les juftés qui n*aiment pas lé monde , & qui n'ea 
font pas aimés , trouveront dans ce Pfeaume dp quoi fe 
ibrtiner ; un élu prêt â finir fa coutie y trouve aâhojv* 
ilantes confolajtioxis* . . 



1. 1 N te Domine fpe 
jravi , non confundar in 
jeternum \ in juftitia tua 
libéra me. 

%, Inclina ad me au- 
fem tuam \ accéléra ux 
«ruas me. 

3, Efto mihi in Denm 
proteâoreiTi 8c in do- 
mum refugii^ ux fàlvoim 
jnciàcias^ . 



I. OEften vous, Seigneur;; 
quçj'ai efpéré, ne permettes 
pas que je fois confondu pour 
jamais^- délivrez- moi fclon vo* 
trejuftice. 

1. Rendez votre oreille at« 
tentiv« â 'mes prières : hâtez- 
vousrde me recirer dece danger> 

3. Que je trouve en vDu« 
un Dieu qui foit mon protec- 
teur , ^ un afile , afin que tdu^ 
me fauviez. 



{ i-i'3>4-5.) Quiconque fe confie en foi-méçie & 
U ^orifie /caéxempnt de fa force ^ a. lieu d*appréti«nde|: 

03^' 
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^ .4; P^rccL qne voqi: êtes ma 4. Quoniam fotdtiub» 
force & monrefages &àcaul*ejmea & tefugîum memu 
4e votre nom .vous mt coo- 
duirçz , & me nourrirez. 



5. Vous me tirerç;: de ce 
fiegè (|a*its m'avoienc^aché j 
farce qae vous êtes mon pro- 
teétenr. 

6, Télécommande 8c remets 
mon ame entre vos mains s 



es tu : 8c propter nomen 
tuum deducef me > ft 



enutries me. 

5. Educes me de la? 
queo hoc quenfl ' ablcon* 
deruntmihi : quoiûam fil 
esproteâor meus. 

6. Inmanuscua$com«» 
mendo fpirituih meam ; 



*m 



le piège fecret que lui tendent les ennemis de fon falut , 
fe rendant indigne par la vaine préfomption , d'avoir 
l>îeu pour prorecteur. Ce n'étoit poinr là le caraâere de 
David ; il fe fondoit uniquement fur la juftice de Dieii>far 
ià vérité dans Tes promefl*es , fur fa compaffion enveif 
^eux qui font opprimés , fur la haine qu*ii pofte i b 
violence & à Pin juftice. 

Ce recours â Dieu a £iit toute la confolatioa & h 
force de ce fàint Roi ; pourquoi n'aurions- nous pas les 
mêmes fentimens que lui ? Nous fommes foibles > ft 
peut-être les plus Foibles-de tous les hommes i mail 
c'eft dans la foiblefle qiie Dieu fait éclater fa puiflânce 
ti. ÙL force. Ce font les infttumens les plus foibles H les 
plus vils que Dieu a toujours choilîs pour opérer lef . 
plus grandes choies. Pouvons-nous douter de la bonce 
de Jefus - Chrift , puifqu'il Ta fcellée de fon fane/ 
Vous craignez > dit fàint Bernard , homme de peu de 
ibi , qu'il ne veuille pas vous remettre vos pkkhés i 
il les a lui-même attachés â la croix par les mêmes dool 
iquiy dnr attaché fesmaîns. Quidtimetis modicœ fdeî^ ttf 
peccata nolit remittere} Sed affixit ea cruci cum fuis nuuàhSt 

Que vôtre miférîcordç Toit mon afile , ô mon Dieûi 
que vos plaies facrées foient pour moi une retraite aSi> 
Tée , & que je puife fe falut dans ces fourccs d'une aboflr 
4ante rédemption. 

If.yU Piàlmiftc , convaincu que fa v{e ne déprt» 



PSEA 

^fcdemlfti tne , Domine • 
2>eus verlcatîs. | 

7. Odifti obfervantes 
Tanitates fapecvacuè. 

8. Ego autem îa Do- 
jnino Tperavi y j^xultabo 
j9l la^taboc in mifericor- 
4diâ tua. 

9. Quoniam refpexK^i 
liamilitatem meam , fal- 
vafti de neceffîtatibus 
animam meam. 

10. Nec condufifti me 
in manibas inimici s fta- 



vous m*avez déjà racheté , Sei« 
gneuc Dieu de vérité. 

7. Vous haïflez , Seigneur 9 
ceox qui oblètvent des chofes 
vaines & /ans aucun fruit. 

8. Mais pour moi je n'ai 
efpéré que dans le Seigneur 1 
je me réjouirai & ferai ravi de 
)oie dans votre miféricorde. 

9. Parce que vous avez re- 
gardé mon état d humilié « 
vous avez (auvé mon ame des 
néceffîtés fâcheufes qui i'ac- 
cabloient. 

10. £c vous ne m'avez pat 
livré entre les hiain« d^ l'en- 



^oît que de Dieu > s^abandonne entièrement entre (es 
mains i il nous apprend a mettre notre confiance dans 
Je Seigneur , & à ne chercher qu'auprès de lui de la 
-confblation dans nos maux >* mettre notre appui dans la 
créature ce feroit porter notre main fur un foible rofeaa 
^ui ne feroit que hâter notre ckute. 

Jefus-Chrift perfécuté > outrs^ .> calomniéj; attaché i 
la croix , n'a celTé d'invoquer fon père i c'eft en fe fer- 
wanc des paroles mêmes de ce Pfeaume , qu'il a remis 
fon ame entre fes mains > & rendu le dernier foupir. 
Ceft à vous (èul > grand Dieu > que je dois mon être , 
ma volonté , mes défîrs , mes penfees ^ & la vie de U 
^race que j 'a vois perdue. Que de droits vous avez fut 
moi ! ne les cédez pas â votre ennemi > & ne permettez 
pas qu'il m'arrache d'entre vjos mains : vous êtes le Diea 
de vérité , âdelle en vos promefTes , ajccompllflèz-les en 
■ -moi , foyez une fource de confiance pour moi > furtout 
dans les derniers momens de ma vie. Soyez mon Sau- 
veur » ina force & mon foutieH ,& que je meure dans 
^otre amour. 

( 7-8-^. XQ, ) Davidavjoit toujours détefté les aug^rea 

Q4 
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nemi s mais vous avez mis mes 
pieds dans un lieu fpacieuz. 

II. Ayez pitié de moi , Sei- 
gneur , parce que je fuis très- 
siffligé : mon œil , mon amé 
& mes entrailles font toutes 
troublées par la colère. • 

II. Parce que ma vie fe 
confume par la douleur , & mes 
années par de continuels gc- 
miâèmens. 

i3. Toute ma force s'efl af- 
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tuiftî in loco ipatio& 



pedes meos. 

1 1 . Miferere meî , Do- 
mine , quoniam tcibalort 
conturbatus eft in iia 
oculus meus , anima mea» 
& venter meus. 

II. Quoniam defecie 
in dolore vita mea , 8c 
anni mei ia gemitibus, 

13. Infirmata eft ia 



& les devins: il avoir toujours eu horreur des etiehan- 
temens & de la magie & des cérémonies déteftables qsi 
fervoient à l'évocation des morts , ou à faire parler les 
démons j bien différent en cela de Saiil , qui dans le 
défefpoir où il le trouva le jour avant fa mort , conHilta 
une de ces femmes qui fe mêloient de cet art diabolique , 
quoiqu'il eût fait là-deiïlis dçs ordonnances très-féveres. 

Les plus grandes dctrefTes & les plus preflantes nécef- 
fités ne portoient jamais David à une curiofîté défendue* 
Jamais elles ne furent capables de diminuer fa. con- 
fiance. Plus les dangers fe muhiplioient , plus le Sei« 
gneur multiplioit à fon égard les preuves de fa miléri- 
corde. Saiil tenoit déjà David , pour ainfi dire , il n'avois 
qu'à étendre fa main pour le faidr , lorfque Dieu poui le 
iàuver appella une nation qui ne le connoiiToit pas » & 
après de tels prodiges de bonté , il netoit plus permit 
a ce faint Roi de craindre. 

Que les ju&es fcroient heureux s'ils imitoient fa foi» 
/à patience dans la perfécution , fon entière ré(îgnationi 
la volonté de Dieu, fa réfolution confiante de n'attendit 
àa fècours que de lui feul! Que de tels fentimens font 
tiares, o mon Dieu , gravez-ks dans mon cœur^qoe 
i'aye toujours le coup d*œil de la vie future ou la doa- 
leur & la peine n'ont point d*accès I 
. ( 1I-IX-Z3-I4.) David, obligé de s'exiler defapc^ 
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paupertate YÎrtus mea , 
& oflà mea conturbata 
fane. 

14. Saper omnes int- 
xnicos meos fadus fum 
opprobrium viciais meis 
Taldè > & timor notis 
meis. 

1 5. Qui videbant me , 
foras fueerunc à me > 
obJivioDi datas fum tan- 
quâm mortaus à corde. 

i^. Fadus fum tan- 
qaamvasperditum ; quo> 
jiiam aadivi vituperacio- 
cem maltorum commo- 
rantiam in circuitu. 

17. In eo diirn conve- 
cirent fîmul adverfum 
me > accipere animam 
oneam confiliaci funr. | la vie. 



foiblie par la pauvreté où u 
fuis réduit j & j'en fens l< 



e 
l'eu lens le 
trouble jufqaes dans mes os. 

14. Je fuis devenu plus que 
tous mes ennemis un fujec 
d'opprobre principalement â 
mes voifîns , & une occalion 
de frayeur pour ceux dont ja 
fuis connu. 

15. Ceux qui me voyoient 
s*cnfuyoient loin de moi ; j'ai 
été mis en oubli & effacé de 
leur cœur , comme d j*euâe 
été mort. 

16. Je fuis devenu fembla- 
ble à un vaie qui eft brifé : car 
j'ai entendu les reproches in- 
jurieux de plufîeurs de ceux qui 
demeuroient aux environs. 

17. Dans le tems qu'ils s*af- 
fembloient contre moi , ils 
ont tenu confeii pour m'ôter 



trie , de vivre errant , fans ofer fe montrer de peur de 
tomber entre les mains de fes ennemis , témoigne ici 
fon indignation contre leur injuftice. L'indignation a 
troublé ma vue & a répandu l'amertume dans mon ame 
^ dans mes entrailles , tous les orages de la douleur la. 
plus extrême font exprimés dans ces verfets. Mais plus 
I>avi<l étoit dfvenu un fujet d'opprobre , plus il fe con* 
fidéroit comme un objet digne d'attirer la compaflion 
du ciel. Plus ceux qui leconnoifToient & qui i'aimoienc 
avoient de crainte de fe déclarer pour lui , plus il croyoic 
«voir droit de prefler Dieu de lui donner fon a(fi (lance. 
Hetiteufe néceflicé de recourir à Dieu , feul confolatem 
j8c feul médecin dans les grands maux ! 

( i5-i^-J7. ) Au commeacemenc de la perfécutiom 
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18. Maïs j'ai efpéré en vous, 
Seigneur r j'ai dit , tous êtes 
mon Dieu *, tous les événemens 
de ma vie font entre vos mains. 

i^. Arrachez- moi des mains 



3f 

18. £z 



(peravi , Domine .- £n 
Deas meus esta: inmt» 
nibus tuis fortes mcdr. 
i^. Eripe me de mana 



de David , plufieurs y prirent part ; mais elle dura plot 
que l'amitié & la reconnoiffance des hommes. Il fut à 
leur égard comme les morts après le tems du deuil. Os 
nefe fouvintpas de ce qu'il avoir été, bien loin de fe 
mettre en peine de ce qu'il étoit encore / mais le mépris 
qu^on faifoit de lui y n*empêchoit pas qu'on ne le re- 
gardât comme un ennemi dangereux dont il falloît dé- 
livrer l'état. Saiîl 8c fes partifans ne fe croyoient pas en 
fureté , tant qu'il fubfifleroit ; aufli (a mort étoit-elle le 
réfultat de leur complot & de leur afTemblée. Cétoit un 
prodige que David mt encore en vie avec unt d*enciemif 
il puiffans , (i habiles & (î cruels. 

Tous ces traits conviennent mieux à Jefus-Chrift , 
€iu*à Ton Prophète, & à qui que ce foit. Il fembleque 
ce Pfeaume foit Thidoire anticipée de la paffîon du Filt 
de Dieu» On y voit une image de ce qui s'eft paflS â fil 
mort : il a été traité comme un vafe brifé éc perdu » 
comme le dernier des hommes , chargé àçs reproches 
injurieux de piulîeurs qui étoient autour de lui, qui le 
regardoient comme un homme perdu fans reiToarce » 
qui bien loin d'être le Sauveur des autres , ne pouYoIf 
|»as fe fauver lui-mème« 

I^aee bien naturelle des railleries , des infultes > det 
mauvais traitemens, que les judes -éprouvent fcavent 
de la part des méchans. Qu'importe que le monde noue 
haïfle» nous perfécute, qu'il nous regarde comme des valês 
brifés, comme des hommes inutiles à tout i nous troave* 
rons toujours en vous > mon Sauveur > un ample dédooi- 
magement , les confolations les plus abondantes vune vie 
de croix eft quelque chofe de û précieux , que ceux qui le / 
^ocurent en feroient jaloux, s'ils pouvoient la connoitre. 
( i8-i^.) Le (brt de David, ùl mort ou là yie 9 pe 
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iiceram meoram , & 
à perftquentibus me. 

&o. Illiiftra faciem 
cuam fapec fervum tuumr 
ialvum me fàc in mife- 
ricordia tua s Domine , 
noacoofundar, quooiam 
învocaYi te. 

ai. Erubefcant impii , 
te dedacantur in infer- 
Àum i muta fiant labia 
liolofà. 



de mes eonemifi 8c de mes 
perfécuteurs^ , 

to. Répandec fut votre (êf'- 
viteur la lumière de votre vi- 
fage i fauvez-moi félon votre 
miférîcorde ; que je ne fois pas 
confondu , Seigneur , parce que 
je vous ai invoqué, 

II. Que les impies rougif- 
fent , & qu'ils (bieut conduits 
dans l'enfer -, que les lèvres 
trompeufes foient rendues 
muettes. 



rfb» 



dépendant pas des hommes > il étoir affermi par l'efpé- 
laace très- forte qu'il avoir en Dieu. Sentons comme lui 
le befbin que nous avons d'un fecours puiifant , pour 
&re comme arrachés à la fureur des ennemis de notre 
«me. Apprenons à ne pas nous en prendre auK hommes» 
d^s tràitemeos injuftcs que nous recevrons s démêlons à 
travers les coups que leurs pallions nous portent la fa- 
gefle ^ la main invifîble du Souverain qui les conduit. 
C'eft ici le tems d'être fous le marteau & le cifeau des 
opprobres & des afHidions^ Laiffons le divin ouvrier tra« 
vailier fur nous félon les vues de fon amour. 

Que ce beau fentiment du Prophète nous devienne 
familier s Seigneur ^ vous êtes mon Dieu , mon tems » 
mes deftinées , tout ce que je fuis eft entre vos mains. 
Que je n'en ufe qu'en vue de mon falut , dans la dépen» 
fiance de votre bon plaidr , Se toujours fous la diredion 
de votre faint amour ; le fort de mon éternité eft entre 
vos mains , quel fujet de confolation ! Que pour rendre 
fDa confiance plus vive ^ plus humble , je m'efïbrce de 
joar en jour à affermir mon éle(^ion par la pratique des 
tKHines oeuvres, 

( XO-2I» ) Comme le partage de ceux qui invoquent 
tvec une véritable piété le nom du Seigneur , efl U 
0cixt Si le falut f, ai^ une confufion & une perte étex^ 
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iz. Combien e(l grande >f ii.Q^iâm magna mat* 

Seigneur , Tabondance de votre titudo dalcedinis tux » 
4ioucear inefFdble que vous 
avez» cachée & réfervée pour 
ceux qui vous craignent 1 

23.. Vous l'avez rendue plei- 
ne 8c parfaite pour ceux qui 
cfpereut en vous à la vue des 
«nfans des hommes. 



Domine , quim abfcoil» 
diiti timentibus te 1 

tj. PerFecîfti eîs qai . 
fperant in te » in coof* 
peâufîliorum hominunib 



nelle cft le partage des impies. Les hommes qui m^pri- 
fent maintenant la vérité feront jugés par elle; ils fe- 
ront rendus mu«ts par fa préfence; & ils feront relégués 
par elle dans TafFreux féjour , où l'injuftice n'a plus de 
crédit , & où le menfonge & la calomnie font punis & 
ne (ont plus écoutés. 

( 11-13. ) Le Prophète paflè promptemcnt de fott 
état particulier a celui de tous les juftes ; & il regarde 
fts perfécutions & les promefTes qui lui font faites , 
<omme leur étant communes avec lui. Il les exhorte 2 
confîdérer tout ce qu*il a dit de fes tentations & de fef 
cléplaifîrs , comme étant l'image & la peinture de leurs 
foufFrances. 

Une nuin invifible dès maintenint répand fur le» 
plaies des judes aiHigés & perfécutés , une huile célefte 
qui en fufpend la douleur : la joie même d'être éprou- 
vés ^ puifque tous les faints doivent i'ccre, fuffit pour 1er 
ioutenir. Une efpérance vive & certaine de ce qaUls fe» 
lont y leur fait oublier ce qu'ils font » la douceur dont 
ils jouiffeot eil pleine & parfaite en cette vie , par VeC* 
pérance qu'elle le fera pleinement en l'autre. Q.ii peuc 
comprendre les douceurs que Dieu répand fecrétemeofr 
dès cette vie daos le cœur de iês ferviteurs ? C'eft par b 
foi qu'on les conçoit, c*eft par l'amour qu*^on les gpute» 
Donnez-moi , je vous en fapplie,& cette foi fie ccl 
amour, afin que je puiife concevoir & goûter combien 
il eft doux de vous craindre , d'efpérer en vous , & de- 
conférer par mes oeuvres que ce û'eft poiat ea vaia ^uf 
îe porte le nom de Chrétien. 
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* ^4. Abfcondes eos in 
âTiffcondito ^ciei tua; , 
a contarbatione homi- 
nam. 

if. Protèges eos în 
tabernaculo tuo à contra- 
dk^ône liDguarum. 
> x6, Benediâus Domi- 
Bus f quoniam mirifîca 
•vit mifèricordiam fuara 
«lilii in civitÂte munica. 



' . *7i ^gp autem dixi 
fnjexcedu mentis mtse; 
projeâus fum à Uciç 
jocuioram tuorum. 

a8^ Ideo exaudifli vo- 
cem orationis mtx, dàm 
•bmatem ad te. 



14. Vous les cacherez dans 
le fecret de votre face , afia 
qu'ils foient à couvert de toa€ 
trouble du coté des hommes* 

■ 

15. Vous les défendrez dans 
votre faint tabernacle contt^ 
les langues qui les attaquent. 

' 1^. Qiie le Seigneur foît 
béni, pgrce quila Ëiit paroi- 
tre envers moi fa miféricordt 
d'une manière admirable en 
me retirant dans une ville bieq^ 
fortifiée. 

17. Pour moi , j*avois dit 
dans le tranf{>ort de mon ef- 
prit : j*ai été rejeté de devant 
vos yeujr. 

28. C'efl pour cela quevons 
avez exaucé. la. V.oix. Avec la?* 
quelle je vous ai piié'> iorfqoc 
je tnois vêts vftusi - - 



( 14- 15. ) Ces ezpreflions figurées , U fecret de laface^ 
le tabernacle marquent les. faveurs dont Dieu comble les 
îaftes pérfécutés , la tcrudreiTe qu'il leur témoigne. H 
■les Élit entrer, pour ain(i dire, dans rintérieurdeion pa* 
lais, comme dans un afile où perfonne ne peut les 
.ttoubier. 

■ C'ert le fort de -tous ceux qui embraflent le parti de 

la piété & de la vérité , & qui règlent leur vie fur les 

maximes de l'évangile de Jefus-Chrift d'être lexpofés 

;auz violences , aux outrages , aux calomnies des mé- 

- ckans , mais Dieu , quand il lui plaît , Coàt bien les en 

• délivrer , la jperfécution n'emporte que U paille , le 

lx>n grain s'afrermit fous le â. au qui parolt l'écrafer. 

( 16 ?.7-i8. ) Dieu exerçoit David par les perfécu* 
-tfons , & par les calomnies , afin d'affermir fa vertu, 
Dans U tems de fo9 f lus grand eœbarta^ > 8( dans le 
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1^. Alme2ii& Seigneur y vous 
tous qui êtes fès faints y parce 
^ue le Seigneur recherchera la 
vérité , fie qu'il rendra aux 
(uperbes félon la grandeur de 
l&ur orgueil 

3 e. Agiflez avec grand cou- 
rage » & que votre cœur s'aF- 
fermifle , vous tous qui met- 
tez votre efpérance dans le 
Seigneur. 



30. 

1^. Dîligîte * HcÊiSff 
num omnes fanai ejnsi 
qupniam veritatem re* 
quiret Dominus > 8c c6- 
tribuec abundantei fk^ 
cientibus fuperbiam» 

3o.ViriUtecagice9 A 
confortetur cor veitrom # 
omoes qui fpetatis ûi 
Domino, 



mm^^i 



moment où il commençoit à douter (1 le Seîgnettf ne 
l'àvoit pas rejeté , il avoir déjà exaucé fa prière » & ît 
avoir mandé jpour le délivrer, les Philiftins mêmes qù^ 
avoit Cl fore irrités^ Après un tel miracle , il n'y avott 
Tien qu'il ne pût efpérer de fa bonté. Dieu n'a garde d'à* 
bandonner les fiens dans l'extrémité du danger. Plu!f îl 
tf fait éclater fa miféricorde en notre fa^^eur , plus nook 
ferions inexcufables de nous troubler & de rH>us abattre 
fur le fujet de n otre falut. 

( 1^-30. y Le Seigneur aime & favotift la vérfté , b 
.droiture y la jultice & la fîncétité ; mais il punira &7t* 
xement l'orgueil , Pinfoiente y l'injuitice. On efpértrï 
vainement de vaincre les Saints : il faudroit pour ceb 
vaincre la vérité. On fe trompera tou|ours . en les I^ 
gardant comme foibles & mépdfables. Toute la poLP' 
lance de Dieu leur efl promife. La confiance en Diffl 
doit bannie toutes les inquiétudes, & établir la pais 
dans une ame chrétienne. Le juftevit de la foi: il ta 
voit rien , il ne fent rien , il ne paroit avoir atrcun ap- 
pui , tout femble fondre fous'fes pieds ; tout échappe^ 
à fes mains ; il ne trouve en lui-même qu'une répoeè 
de mort ; U cependant il aime vil efpere , & c'eftpafee 
qu*il ne trouve en foi que des fujets d'affliâion & <fe 
crainte , qu'il établit fa confiance en Dieu feul. 
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PRIERE. 

x\.Fferiiriflez-moi de plus en plas, Seigoeuf, dant^ 
Votre amour , dans la confiance en votre bonté, & dans 
ts^ratique de tous mes devoirs. Soyez pour moi un afile 
«duré où je fois à Tabri de toutes les tentations , une 
retraite inacceffible où la puretf de mrni cœur (bit à 
couvert des attax]ues des ennemis de mon fàlut. 
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PSEAUME 31. 

I Pont Piateliigence de David. 

I 

On .troU\*e ce titre à la tête de 13 Pfeaumes ; on peut 
regarder ce mot comme annonçant un cantique fait 
pour injlruire. 

OcCA'SIbKEl' SUJET DlT PsEAÛMÏ, 

I J Arid guéri d'une douloureufe maladie , que Diea loi 
avoit envoyée pour le difpofer à coQfefTer (on double ' 
crime > compofa ce Pfeaume pour rendre grâces i I^ea 
de ce c]u*il les lui avoit pardonnes , Se pour faire paflet 
i cous les fidelies Ùl pénitence auûi bien (jue Tes aâions 
de grâces. 

Le Saint-Efprit nous, y découvre , félon le témoignai 
de faint Paul , 1» voie pour arrivée â la^jufticc ; c'eft k 
confiance dans Tamour tout-puiflànt de^.Dieu , qui faof 
trouver en nous aucun mérite > $c fans avoir égard i 
nos péchés » fe détermine à nous faite entrer dans (ba 
alliance. 

Ce Pfeaume, un des fept que l'on nomme de la p£* 
nitence , nous apprend que les hommes impénitens fi 
préparent des châtimens éternels , & qu un pécheur qui 
s'humilie fous la main de Dieu , non-feulement joaic 
du calme d*une confcience pure ; mais qu'il s*ouyre k 
chemin i un bonheur qui ne doit jamais finir. 



1. ri Eureux font ceux â qui 
les iniquités ont été remifes , 
£c dont les péchés font cou- 
verts. 



I . JDEati quorum remif" 
fx funt iniquitates , ft 
quorum teâa funt pec* 



{ I. ) Après le bonheur d^avoir confcrvé l'innocence, 
il n*ea eft pas de plus grand que de l'aycir xecouvcée. 

Ua 
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1. Beatns vit cui non 
impata^ic Domînus pec- 
catum y nec cft in fpicitu 
cjus dolus. 

5. Qaoniam tacut > 
xnveteraverunt ofla meà> 
dùm ciamarem totâ die. 



1. Heureux eft Phomme â 
qui le Seigneur n'a Imputé 
aucun péché , & dont Teipric' 
eft exempt de tromperie» 

3. Parce que je me fuis t\i »: 
mea os ont vieilli r& perdis 
leur force > tandis que je criois 
tout le jour. 






Un pfcheur vraiment converti » qui a porté le poids do 
Ibn péché > a fenti la douleur de la componâîon , faîc 
apprécier ce bonheur 8c la douceur d'une bonne con(^ 
Cience. Lorfque Dieu nous fait la grâce de nous remettre 
nos péchés > il les couvre de manière qu'il n'en rede pas 
le moindre veftige. Il ne voit plus rien en nous oui foie 
digne de fa haine , rien de punilTable. Nos péchés fonç 
vâtablement eféicés par la grâce de la juftification» 
Noos ne pouvons fatisfaire à fa juftice ^ que par le bap* 
t£me> par la pénitence y par des œuvres qui toient pro-» 
portionnées au nombre & â Ténormité de nos offenlès : 
uns cela nous demeurerions toujours redevables à la juf- 
cLce divine > Se les mérites de Jefus-Chcift ne nous 
ièroient pas appliqués , fi de notre part nous ne tra^ 
TailUons à nous en mériter l'application. 

( a. ) La pénitence n'eft fincere qu'autant que le cœuc 
l'eftaufR; les dehors peuvent être communs aux vrai$' 
8c aux faux pénitens s ce qui les difcerne , c'eft cette 
' lacine fecrete dans le cœur > qui dans les uns eft l'amour 
de Dieu & de fà loi > & dans les autres l'amour de foi" 
même. Rien n'eft plus rare^ ni plus difficile dans b pra«' 
tique de la vertu > que la droiture du cœur. Combien de 
feis la vanité des vues humaines corrompent-elles, nof 
meilleures avions ? Ce que Dieu demande de nous , 
c'eft un culte en efprit & en vérité , de l'intégrité dans 
Jes fçntimens > de la fîmplicité dans les avions ; un cœur 
enfin qui fe fie & fe repofe dans le fouverain bien , pour 
jr ttouver Ton unique félicité. 

( i^ Tandis que David, tâchoic de cooTtir foo pécbj^ 
Jomtl. î; 
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4. Parce que votre main s*eft 
appefaatie jour & nuit fur 
Bioi > je me fuis tourné vers 
▼bus dans mon afHidion , pen- 
dant ^ue j'ëtois percé ^ar la 
-points de l'épine. 

5 . Je vous ai fait connoître 
mon péché , & je n'ai point 
caché davantage mon injuf- 
<ice. 

6:, J'ai dit : )e déclarerai au 
Seigneur , & confefTerai contre 
moi-même mon injuftiçe i & 
TOUS m'avez auffitôt remis 
l'impiété de mon péché» 
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4. Qaoniam die te 



node gravata eft fnpet 
me manus tua : convefr- 
fus fum in asrumna mea> 
dùm configitur (pina. 

5. Deliâum meani 
cognitum tibi feci , 8c 
injuditiam meam ooft 
ablcondi. 

6. Dixi : confitebor ad* 
versiim me injufticiaai 
meam Domino } & ta 
remifîfti impietatempéc- 
cati mei. 



dev^Qt les hommes , l'adultère par lliomicide, l'komicide 
pac .unefortie des Ammonites > & qu'il ^ifoit tout fis 
efforts poiir l'oublier , & pour en écarter la penlSe, Dieo 
l'afRigea, mais par bonté > de douleurs fi aiguës , qa*3 
n'ayqit aucun repos ni le jour ni la nuit > & qu'il érôir 
contraint par la violence Se la continuité du mal > de 
poufler des cris femblables aux rugifièmens. Plus 00 
dtfFere à confelTcr Tes péchés, plus le cœur s'endurcit» 
l'habitude fe fortifie , & on fe rend indigne d'êcre écooxi 
4e Dieu. 

( 4'5-^* ) Apr^s que la main charitable du Seigneif 
/e fur appefantie fur le Roi , il ki envoya le Proptav 
Nathan , qui lui fit voir la grandeur de Ton crime fiMf 
l'image d^nn autre beaucoup plus excufable. Prefliftf 
des ^ntimêns de componâion & de douleur intérieoxëi 
il découvrit la plaie de fon asie , fit l'aveu de (bo ctiiDC 
avec une entière fincérité ; le Prophète l'afTura dès-loii 
que.Dieu avoir accepté le facrifice de fon humiliation k 
de fa pénitence ; il lui en donna une preuve en calmaat 
Tes douleurs > Se en le délivrant du danger prêtent^ 
la mort. 

. .Quapd le çorar cft couché , lï v>*a .plus de peine i 
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7. Pro hac orabit ad . 7. G*eft pour cette raifbn , 
teomnis fanâus intem-lque tout nomme faint vous 

priera dans le tems qui eil fa« 
vorable. 

8. Et quand de grandes eaux 
inonderoient comme dans un 
déluge , elles n'approcheronc 
pas ac lui. 

5», Vous êtes mon refuse 
dans TafEiâion dont je fuis 



pore opportuno. 

8. Verumtamen indi- 
luvio aquarum multa 
mm y ad eum non ap- 
prozimabunt. 

p. Tu es refugium 
sneum , à tribulatione 



qux çircumdedit me ', | environné ; arrachez-moi du 



s^accufer de Tes péchés. L'humilité d'une confedion {in-< 
cere , e(l la première fatisfaâion que Dieu demande du 
pécheur : tenir Ton iniquité fecrete , c*e(t fe fermer la 
porte du pardon. Que tous les maux , Seigneur y dont il 
vous plaira m'afHiger fervent â m'ouvrir de plus en plus; 
les yeux fur mes miferes î qu'ils touchent mon cœur , 
qu'ils me ramènent â vous , 6c que par un effet de votre 
grâce ils m'obtiennent miféricorde. 

( 7-8. ) Malgré la fragilité de la chair , la violence 
des paffions , la multitude des tentations , la fédadion 
des mauvais exemples > il n'ed pas impoflîble de fe ga- 
rantir de la contagion du fiecle > de mener une vie 
«xempte de crimes , & de rentrer en crace avec Dieu, 
Il nous promet ici par le niiniftere de Ion Prophète , de 
recevoir avec bonté tous ceux qui retournent à lui avec 
an cœur (încere. Aucun de ceux qui auront tâché de 
laver leurs péchés dans leurs larmes > neferafubmergé; 
aucun de ceux qui auront eu recours à la milericorde 
du Seigneur, lorfquil étoit tems de la trouver, ne fera 
Sacrifié à fa juftice. Ouï, mon Dieu, la pénitence feule 
cft cet ce arche myftérieufe qui nous met à couvert des 
fiots de votre colère , & de ce déluge de maux qui ac- 
cablera les pécheurs. 

( ^ 10. ) Rien n eft plus confolant que la réponfe que 
Dieu fait a tous les élus dans la perfonne de David qui 
pcioic en leur nom , & qui eft exaucé pour eux. 
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milieu de ceux qui m*eaviron- 1 ezultatio mea , esue 014 
nent , vous > mon Dieu > qui â circumdantibus me; 



«ces toute tna joie. 

10. Je vous donnerai Tin- 
|elligence , & je vous enfei- 
gneuû la voie par laquelle vous 
devez marcher \ 8c j'arrêterai 
mes yeux fur vous. 

1 1 . Gardez- vous d'hêtre com- 
me le cheval & le mulet, qui 
n*ont point dlntellieence. 

1 1, Reflcrrez avec le mors & 
le ftein la bouche de ceux qui 
ne veulent point s'approcher de 

YOUS. 



10. Intelleétum nH 
dabo , 8c initruam te in 
viâhâcquâ gradieris} fic- 
mabo fuper te oculos 
meos, 

11. Nolice fierî ficac 
equus & mulus > quibiis 
non eft intelledius. 

1 1. In chamo & frxao 
maxillas eorum condria- 



ge qui non approximanc 
ad te. 



Je ne me fouviendrai point de leurs péchés t je k$ 
touvrirai de telle forte, qu'ils ne paroîtront plus s je 
ferai précéder ma li;imiere dans les rentiers où ils mat* 
cheront , je les co;riduirai de l'œil 8c de la main , & je 
ne les quitterai j^oint que je ne lesaye mis en fureté. 

Grand Dieu , toute mon efpérance eft donc en vous» 
(oyez mon unique refuge au milieu des maux qui m'eft* 
vironnent. Soyez aufli toute ma joie en me délivrant 
des ena^mis qui m'alfîegent de toutes parts. Soyez h 
lumière de mon efprit , la règle de mon cœur , la force 
de mon ame i foutenu de votre force divine , je triom* 
pjterai du monde , du démon > de moi-même 8c & 
toute ma corruption. . . 

( ii-li. ) Ces paroles , foit dans la bouche de Diea» 
ou dans celle du Pfalmiile , font une exhortation ib 
docilité, à la douceur , à lliumilicé , à la fuite dupéçkt» 
N'aderviflèz pas votre ame (bus lesfens 8c fous la chair t 
ne fubftituez pas la reâemblance du cheval & du mulet t 
a Taugufte image de la divinité qui fait votre gloire. Yooa 
Avez été rendus égaux aux plus fublimes efprits i M 
rampez poini avec les bêtes ^ étant &. voifias du ttoss 
d« Dieu. 
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. 13. Multaflagclla pcc-| 13. Le pécheur Tera expofé 
Catoris i fperancein au- à un grand nombre de peines ; 
tem in Domino miferi- mais pour celui qui efpere ati 
cordia circunadabit. Seigneur , il fera tout eavi- 

roûiié de fa mifcricorde. 



Rien ne rend ITiomme fi femblable aux bêtes que le 
péché , furtout celui de Timpureté i qui ôte le fens & 
la raifon , abrutit l'homme , & le rend femblable i une 
bête. Soyez vous-même > ô mon Dieu > mon conduc- 
teur & mon guide. Mettez un frein a mes injuftes dé« 
firs : faites taire cette loi impérieufe de l'homme char- 
ael & animal qui fe (buleve fi fouYent en moi contre 
Tefprit : rendez- vous le maître abfoli/ de mon coeur > 
donnez-lui ces oreilles qui entendent la voix du Paf- 
teor > (ans jamais la méconnoîcre : continuez à m'inf- 
truire de cette manière qui vous eft propre & dont vous 
u&z quand vous le voulez. Mon cœur devenu docile 
TOUS obéira infailliblement, 

(15.) Le pécheur impénitent fera accablé de maux % 
Se celui qui fe convertira â Dieu , en mettant fa con» 
fiance en fa mifëricorde > éprouvera qu'elle n'a point de 
bornes. Ni cet arrêt , ni cette promeue n'ont point leur 
accomplifiement en cette vie ; Jacob eft plutôt éprouve 
qu'EGiii ; c'eft une p^eave indubitable que le pééheur ^ 
' le îufte furvivent i la mort temporelle. 

Tel eft , au refte , pour Tordinaire , dès ce monde 
même , Tordre immuable de la juftice divine ; il n'y a 
ni paix , ni vrai bonheur pour l'impie ^ Dieu lui tsdt 
Mefque toujours trouver (à peine & fon fupplice dans 
ion péché même par les remords de fa confcience aux- 
qoeis il le livre. Mais il répand dans le cœur du jufte 
une paix , une douceur , une férénité qui font les fruits 
de l'innocence , fruits aimables & délicieux. Le jufte 
lent qu'il eft l'objet de la mifêricorde divine. Dieu ré- 
tablit dans une humble confiance en fon fecours s dans 
une (bumîffion entière aux ordres de fa providence « 
^u'il adore dans tous les événexnens. 
^ Pî 
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14. Réjoiiiflez-vous au Sei- 1 14. Lâstâmini in 
crneur , & foyez tranfportés de 1 mîno , & ezaltate îaili; 

P • '*A •/! ««In 1*** 



jpie , VOUS qui êtes juiles s & 
publiez fa gloire par vos can- 
tiques , vous tous qui avez le 
coeur droit. 



& gloriamini > omner 
reâi corde. 



Vous avez déjà mis > ô mon Dieu > dans monafflc 
une partie de ces difpofitions & de ces fentimens ; ache- 
vez-y l'œuvre de votre miftricorde & de votre grâce. 

( 14. ) Ce Pfeaume fîuit , comme il a commencé, pat 
le bonheur des fudes , ou de ceux qui ont été juftinés 
par la pénitence. Ceft i ceux dont le cœur tend droit i 
Dieu comme à Ton centre , fans fe tourner vers les 
créatures^ , ou vers eux-mêmes , qu'il appartient de (è 
réjouir & de publier la gloire du Seigneur ; tous les aa- 
très , quoique couronnes de fleurs , font des viâttte^ 
de la colère de Dieu. Cette vie , mêlée de périls &. de 
bienfaits , de fautes 8c de bonnes œuvres , de paix & 
d'alarmes , n'eH: pas digne d'un cantique où la Joie ibit 
pure ; nous ne chanterons à pleine voix les cantiques de 
Sion que dans la célefte Jerufàlem, cette ville ae paix 
&de juftice. 



PRIERE. 

A. Ccordez-nous , s*il vous plaît , Seigneur , la rémif- 
(ion de nos péchés , vous qui rendez heureux ceux à oui 
-vous les avez pardonnes; Soyez notre afile contre Ici 
maux qui nous preilénr, Rendez-nous attentif â répri- 
mer nos pallions , & à les afTujettir au frein de votre 
uinte loi. Q^ie toute notre gloire & notre joie (bit<te 
vous appartenir , de vous plaire , & de dépendre de 
vous. Plus nous vivrons dans une humble dépendancede* 
votre volonté , & dans la foumiflion â vos ordres 9 ploi 
flous ferons heureux. 
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s BT J E T. 

J_jE Pfalmiftç,' après av9ir relevé d^ns le Pfesium» 
précédent le bonheur de ceux c^uî font exempts de péchés^ 
exhorte les juftes â louer le Seigneur > & il leur en 
fournît les motifs, dans la puiifance , la fageâr^ & la 
mifêricorde de ce Dieu tout^pui^aiir. 

On peut, confîdérer dans ce Pfeaumé Jefù^-Çhri^ 
triomphant des ennemis de fon règne , 8c nous invi- 
tant â prendre part à fa joie , à i(bn aâion de grâces. 

Les Chrétiens s'y exhortent à fe réjouir en Dieu dcg 
tiâoires que l'Eglife remporte fur fes ennemis. 

Le .%le de ce Pfeaume cfk g;rand & maj^i^eus'; 
l'ordre & l'économie en èiî bêjQle ^ bien fuivie. 

I. jbjXuItate , )ufti y in 
Domino i . redos deçet 
colUadatio« 



i( 



:, J Uftes , louez le Seigneur 

avec joie : c'ed à ceu^ qui ont 

ie cœur djoh qu^il appar^ejo^ 

de lui donner des louanges; . ,y 

'. vCoiifitemini Domi- 1 1. jLouex le -Seignçur^^vc^ 

'" * •-! - «1 ^ "• ^ fa harpe J chantez &gloJ1;eJf^ç 

Pinftrument à dix comef. • -^ 



no iii âtharâ' : in pfâl- 
terib decem chordairum 
flidliteilli. . 

3* Cantate ei canti- 
çtim novùm } benè pfal- 
lire ci in vociferatione. 



3. Chantez a (à gloire ui| 
nouveau cantique : célâbtezfia 
pat un concert qui fpit jiufte p 
Se accompagné de fons éckf 



tans. 



-• i ' • ' 




y,i ■ \. 1 



Cl'^*30^ ^^^^ ^^ hommes juftes qui ofit,d^ns 
le cœur cet anu>ut de la re^itude & de la dcoituçe foiijp 
lEerainequi fe trouve enDîça> que le f^nt Roi invicf 
à célébrer les louanges du Seigneur ; il n'y a que Tamouç 
>qai ait droit île U louer, Il.|i*cAUnd que la vojix du cœui;^ 
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4. Parce que la parole du 
Seienear cft droite , 8c que (à 
fidélité éclate dans toutes fcs 
ceuyres. 

5. Il aime la tniféticorde & 
la jnftice i .la terre eft toute 
remplie de là miféricorde du 
6éigneUr« 



4. Quia reâum eft tet^ 
bum Dominî , & omnia- 
opera e)us in fide. 

5. Dilîgit mifericoc* 
diam & judicium ; mi- 
fericordiâ Domini pleut- 
eft terra. 



il ne i:ejQit point une adoration feinte , qui ne confifte 
que dans un fbn extérieur > & qui fubfifte arec aû9 
mine réelle de fts volontés. 

Le Fûlmifte veut que les fbns les plus mélodieux 
ibient employés > que les inftrumens foutiennent la voix, 
que la voix elle-même n'articulant plus rien de diftînâ> 
témoigne par un ai d'alégreflè qu'elle fuccomb* ibof 
l'adivité fie la fenfibilité d'un cœur dont elle iie (kiuoic 
plus être l'interprète. 

Le culte judaïque âutorifbit divers inftrumens de mo^ 
fique > les prefcrivoic même. Mais que d'abus aujourdlnii 
âans lainufique parmi les Chrétiens l II eft toatefUf 
|>ofiibled'en fanûiner l'ufage dans les cérémonies ûiintef 
de TEglifè t rien de plus édifiant , ni de plus' touchâat 
que l'office, lorfqu'il eft chanté ayec la modeftie; U 
piété & le recueillement qu'il demande. Un cantique 
nouveau intéreâe l'efprit & le cœur. Il annonce la non» 
Telle alliance. On chante ce cantique > ibrfqu'ôn ob» 
fèrve le commandement nouveau de la charité. Que 
toutes les pui/Tances de mon ame fe réunifleht , moff 
Dieu y pour chanter ce divin cantique i & pour cela dé* 
fouillez moi du vieil homme 8c revécez-raoi du nouveau 
E^^. J^^ÇL^ntiere confQ]:BÛSé i. tQUtes ks inclinations & à 
tous Tes défirs. 

( 4-5. ] Cette droiture de la parole du Seigneur > n'eft 
outre cho(è que l'équité fouveraine de Tes préceptes. Le 
Projeté nous propofe la miféricorde & là juftice du Sei- 
gneur comme deux chofcs dont le fouvenir doit nous être 
xm iiijet -continuel d'adoration & de recoAftoiiTance. Le 
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6. Vert>o Domîni 6. C'cft par la parole da 

Seigneur (]ue les cieut ont été 
afFermis i & c'ed le foufHe de 
fa bouche , qui a produit tour 
te leur vertu. 



coeli firmati funt ; & 
Spiritu oris ejus omnis 
virtus eorum. 



inonde efl gouverné par une providence fi vifible , fi 
bienfaUànte , fi attentive â conferver dans les royaumes 
9c les républiques même infîdelles , la paix & le bon or- 
dre y qu'on peut dire en un fens , que la miféricorde de 
Drea inonde la terre. Cette miféricorde , qui a com- 
mencé de fe répandre d'une manière éclatante au jour 
4e Ja l'entecote , inondera un jour toute la terre qui fera 
remplie de la connoiffance du Seigneur , comme la mer des 
€aux dont elle efl couverte, ( Ifaïe , ch. 1 1 }. 

C ^* ) La création de l'univers , dont les cieux font 
la plus noble partie , eft l'efFet de la (impie parole da 
Tout - Pttidànt. Avec quelle bonté & quelle exaâi- 
fade di(j[>enfe-t-ii la lumière du foleil &: des étoiles â 
itous les peuples de la terre. Sa fidélité inviolable dans 
les chofès naturelles , n'eft^elle pas une preuve qu'il 
lèra encore plus fidelle , s'il eft pofiible, dans les myfte-* 
xes.de fa grâce & de fon amour ? 

C'eft un featiment prefqu'unanime parmi les Pères 
de l'Eglife , que la Trinité des Perforines divines eft 
Indiquée dans ce verfèt du Pfeaume } le Père e(l marqué 
ftr le Seigneur , le Fils par la parole , puifqull e(l fon 
Terbe , & le Saint-Eiprit par le fouffle de fa bouche. Ceft 
Pefprit du concile de Trente d'expliquer l'Ecriture- 
Sûnte félon le confentement unanime des Pères, en ce qui 
concerne la foi & la doârine àe^ mœurs. Nous fommes 
toujours préfens à l'adorable Trinité, toujours comblés de 
les oienfaits > toujours l'objet de Çts attentions. Donnez- 
nous > Trinité fainte , de vous défirer aslemment , de 
Yoos connoltre véritablement , de vous chercher fin- 
cerement , de vous aimer parfaitement , & de jouir dé 
tous dans toute Téterni té. 
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7, CcCl lai nui raffemble 
toutes les eaux de la mer dans 
leur lit eomme en un vaifleau; 
c'eft lui qui tient les abymes 
roofermés dans Tes tréfors. 

S. Que toute la terrée craigne 
le Seigneur , & que tous ceux 
qui habitent l'univers foienc 
émus d'une fainte frayeur par 
fa préfence, 

^, Parce qu'il a parlé, & 
toutes chofes ont été Faites y il 
a commandé , 8c toutes chofes 
ofkt été créées. 



7. Congregass Ccuf ts 
utre aquas maris y po- 
nens in thefauris abyttos» 



8. Timeat Domînum 
omnis terra / ab eo. au- 
tem commoveantur om- 
ne§ inhabitantes orbeai. 

$. Quoniam ipfè dixit» 
8t fada funt : ipfe man- 
da vit > & creata fanu 



( 7. ) Au commencement du monde les eaux cou- 
Tîoient toute la terre. Dieu les raffembla & les raffemble 
encore en un feul lieu , avec la même facilité qu^ua 
bomme rafTembleroit dans un yafe quelque peu d'eatr. 
L'image Jîcut in utre eft vive 8c noble : elle montre la 
puifl*ance de Dieu qui maitrife a Ton gré la mafle des 
eaux » comme s'il la tenoit enfermée dans un va(e. 

Une des raifons pourquoi la mer demeure dans foa 
lit y quoiqu'elle reçoive tous les Neuves > c'eft qu'elle 
rend par des vapeurs continuelles l'excès des eaux qu'elle 
a reçues ; ces vapeurs difHpées &. portées par les vents 
le changent en pluie & en neiges qui retombent fur la 
terre & la fécondent ; admirab^ effet de la libéralité di- 
vine qui pourvoit par-là à la fubûftanct des hommes iC 
des animaux. 

( S'^. } Celui qui met un frein à la fureur des flottât 
fait auffi arrêter les complots des méchans & refferter ^ 
félon qu'il lui plait, la fureur des démons. Tremblons de- 
vant cette puiâance infiniment libre y qui par la mêtne 
parole qui a créé le ciel & la terre , forme les falots «a 
créant dans eux l'être de la juftice , & qui auroit pu les 
laifi*er dans le néant de l'injuilice &c du péché ; tout eft 
fournis à l'autorité du Seigneur ; tout obéit a(à patole* 
ferionVnous les feuls qui ofetions lui réfîfter I 



10. Dominas diffipati lo, Ltf^ Seigneur diffipe les 
CODfilîa gentium : repro-ide(reins des nations j il rend 



bat autem cogitationes 
populorum> & repcobat 
confilia principum» 

zi. Confilium autem 
Pomini in jeternum 
jsanet; cogitationes<or- 
dis ejus in gênera tione 
& generationem, 

ix.Beata gens , cujus 
cft Dominas Deus ejus ; 
popuius qaem elegit in 
jbuereditatem (ibi. 



vaines les penfêes des peuples » 
& il renverfe les confeils des 
princes. 

11. Mais le confeil du Sei- 
gneur demeure éternellement % 
& les penfé'es dé fon coeur fub- 
fiftent dans la fuite de toutes 
les races. 

12. Heureufe la nation qui 
a le Seigneur pour Ton Dieu ; 
heureux le peuple qu'il a choifi 
pour fon héritage. 



; -. ( 10-11. ) £n vain les nations fe fouleveront contre 
£>isa êc contre (on Chrift ; il méprifera leur fureur 
in^uiflànte , & il fe fervîra même de leur réfiftance 
pour accomplir ce qull a réfolu. Les princes que Tt- 
liolâtrîe regardoit comme des Dieux ont employé 
toute leur puiffance pour étouffer la Religion , ennemie 
2e leur ôrgueil'éc de leur fafte. La mort des martyrs eid 
tdevenue une femence de nouveaux Chrétiens > & en 
mourant pour PEglife > ils l'ont affermie par leur mort 
snéme. Les penfées da cœur de Dieu , qui font les pen- 
(écs de fon amour , renverfent tout ce qui s'oppofe â 
elles , & de fîecleen fiecle elles s*exécutent fi;ir tous les 
cn&ns de la promeffe : Si Dku efi pour nous , qui fera 
contre nous i ( Rom. 8. ) 

( it. ) Il n*y a d'henreux que ceux qui le font par la 
piété y dont Diea efl véritablement le Dieu, parce 
Qu'ils ne craignent & n*aiment que liii ; qui font 
cnoifis , & réparés du monde par (â miféricorde'> qui lui 
appartiennent pour toujours , & qui feront l'objet éternel 
de fon amour. Le peuple chéri eft l'héritage de Diea , 
<omme Dieu eft (on héritage ; mais ce n'eft pas ce peu- 
ple qui a choilî Dieu le premier : ce n*eft pas vous qui 
«n'avez choifi , dit Jefus-Chrift i ce peuple dans la per- 



• X$, Le Seignear a regardé 
da haut da Ciel s il a vu oaitte 
les ee&ns des hommes. 

14. De la demeure qu'il s'eft 
préparée , il a jeté des regards < 
far tous ceux qui habitent la 
tene. 

lU C*e(l lui qui a Ibrmé le 
c<£ttr de chacun d'eux , & qui 
a une connoiflance exaâe de 
toutes leurs onirres. 

i^. Ce n'eft point dans & 
grande puiflance qu'on Roi 
trouve (on (klut, & le géant 
ne (e lâuvera pas non plus par 
ÙL force extraordinaire. 

17. Le cheval trompe fou- 
Yent celui qui en attend ion 
fàlut i & toute ÙL force , quel- 
que grande qu'elle foit > ne le 
fauvera pas* 
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13. De Cœlo rerplndc 
Dominus / vidit oomef 
filios hominum, 

14. De prarparato ht- 
bitaculo fuo refpcst 
fuper omnes qai habitant 
terram. 

1 5. Qui finxît figiUa- 
tlm corda eorum; qd 
intelligit omnia opeta 
eorum. 

16. Non falvatur Rer 
per mulcam virtutem ; 8c 
gigas non (alvabitac in 
multitudine virtutisfoc» 

17. Fallaz eqons ad 
(âlutem / in abundanda 
autem virtutis fox noÀ 
falvabitur. 



fbnne des Apôtres , mais c'eft mot qui tous ai choifis* 
Ayons cette confiance que nous Êdlbns partie de ce peu* 
pie heureux choifî par une grâce toute fiogulierè , pont 
devenir l'héritage du Seigneur, 

( 15-14-15. ) Il n'eft pat étonnant que Diea qui a 
créé & réformé tous les cœurs y ait une connoiflànce 
auffi exaâe de tous leurs mouvemens. Quelle attention 
un Chrétien ne doit-il pas avoir pour purifier ce cœoc 
de tout ce qui eft capable d'offenfer €à pureté fbuvek 
xaine , & la lumière de ia vérité 1 Toutes les aâions def 
hommes > avant que la grâce en foit devenue le principe» 
ne font que dificrentes formes de l'amour- propre. Tous 
leurs efforts pour devenir juftet, pour remporter la viâoire.. 
fur leurs pa£Eons, A: pour conquérir le royaume des cieox» 
deviennent inutiles, quand Dieu refufe ^proteâion. 

( i6'iy. ) Le iàlmt ne fe trouve. ni dans la puiflance 
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xS« £cce oculi Do- 
iiimi fupei metuei\te$ 
«um 9 & m cis ^ui (pe- 
caDC fupçc mlfericordia 
cjus. 

ip. Ut eruât 1 morte 
animas eorum, & alat 
cos in famé. 

10. Anima noftra faf- 
tinec Dominum > qno* 
nlamadjutor & protec* 
toi nofter eft. 

11. Quia in eo lasta- 
1>itur cor noftrum , & in 
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i8. Mais les yeux du Seî* 
gneui font arrêtés fur ceux qui 
le craignent , &. fur ceux qui 
mettent leur efpérance en (à 
miftricorde. 

19. Pour délivrer leurs âmes 
de la mort. Scies nourrir^dans 
leur Êiiro, 

10. Notre ame attend la 
Seigneur avec patience , parce 
(]u'il efl; notre ^cours & notre 
proteÛeur. 

11. Parce que notre cœup 
trouvera fk joie en lui , & que 



d'un grand Roi , ni dans la force extraordinaire da 
jgéant , ni dans Tadrefle du cheval le plus vigoureux. 
Sans le fecours du Seigneur toutes les forces humaines 
ne font rien. Ce n*e(l point la confiance en foi-même 
oui eft Torigine des biens céleftes. Ce n'eft pas en fc 
fiant à fa fageffe propre > à fon courage > â fes réfolu- 
tions , qu'on arrive à une folide vertu , êc que Ton eft 
lâuvé. Ce n'eft point i celui qui court & qui veut y que 
la )uftice eft promifê $ mais à celui qui efpere en la 
gNLCC 8c en la mîféricorde de Dieu. 

( 18- ip. ) Notre faiut eft fondé principalement fur la 
xni(éricorde de Dieu , fur ce regard £ivorable par lequel 
il nous a choifîs pour fon héritage. C*eft lui qui nous 
délivre de mille périls , de la mort du péché , qui nous 
nourrit de fa parole , de fon corps , de fon efprit. S'il 
sous traite (î libéralement dans un tems de famine , tel 
qu'eft celui de notre mortalité ', avec quelle ptofufion 
nous remplira-t-il & nous ra(Ia(îera-t-il un jour de lui- 
^éme ? Dès maintenant il nous &it regarder la mort 
temporelle û terrible pour les autres hommes , comme 
unfQmmeil que le réveil doit fuivre > & comme unpaG 
fkgc de notre exil à notrfe patrie. * 

(ao-ix*ai») Le Prophète n'efpéroit rien dé lùù 
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nous avons efpéré en Ton faint 
nom. 

11. Faites paroître votre 
miféticorde fur nous,Seignear, 
ielon refpérance que nous 
avons mife en vous. 



ndmine fanâo ejus ipe« 
tavimus. 

11. Fiat mifericordfa 
tua, Domine, (liper nos. 
quemadmodùm iparavi* 
mus in te. 



même, rien de la loi , rien des (àcrifîces, rien des cérémo- 
nies qu'elle prefcrivoit. Il les obfervoit avec foin , parce 
aue Dieu l'avoit commandé , mais il n'y mettoit point 
Ùl confiance ,parce que Dieu l'avoit déi:endu. Toute & 
joie étoit fondée fur Tefpccance qu'il avoir en la bonté 
de Dieu > dont le Sauveur qu'il attendoit, étoit le lien > 
le fceau' , le garant , le dcpo(îtaire & l'origine même > 
étant Dieu comme fon père. 

Une grande confiance en Dieu donne droit a une 
grande miférîcorde ; mais c^eft à la miféricorde â for- 
mer cette confiance qui doit être fa mefuré. Ceft un 
fentiment inexplicable que la confiance des amesfaintes 
dans le Seigneur y elles ne craignent , ne défirent , n'at- 
tendent rien de ce qui efl dans le monde. Le Seignear 
eft leur protedeur , leur récompenfe , leur couronne , 
auflî préférentielles fon amour à tous les objets créés. 

Il eft évident , par la feule explication du Pfeaume 
dont il s'agit, que le Prophète avoit fur la vraie juftice , 
fur la grâce du libérateur , fur Timpuiffance de l'ancienne 
loi , fur la préfomption des Juifs , fur le choix gratuit 
que Dieu feroit des gentils , les mêmes fentimens&la 
même doébine que St. Paul a enfeignée plus clairement 
dans l'épître aux Romains. 

Ne chercher dans la plupar^ des Pfeaumes que l'hif- 
toire de quelques événemens perfonnels de David ; en 
borner les prileres & les adions de grâces à des dangers 
ou a des feci^urs purement temporels , ce feroit en mJ- 
connoitre l'efprit 8c le fond. II. faut s'être rendu long- 
tems le 4ifciplé de faint Paul , poùt devenir l'interprète 
de David. 
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PRIERE, 

XV. Épandez , s'il tous plaîc , Seigneur > dans les amer 
^e vos ferviteurs la joie que les juites trouvent en vous: 
comme c'ed à ceux qui ont le cœur droit qu'il convient 
<le vous louer , purifiez-nous , s'il vous plait , de toute 
iniquité. Ceft vous qui nous infpirez la foi > Tempérance 

3ue nous avons en vous: ne niéprifez pas vos propres 
ons. Mettez dans nos cœurs un principe in&tigablc de 
prières , de gémiffemens & d*adîons de grâces; & faites 
qu'ils trouvent leur confolation fentible à répéter fou vent: 
laites- nous lentlr les effets de votre miféricoide^ feloa 
^e nous avons efpéré en vous. 
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^ David y lorfquil changea fin vifage en préfince d^AH* 
mekch qui U renvoya > é qui s*en alla» 

Occasion et sujet ou Pseaume. 

\^ E Pfèaame fut compofé après que David fut fortî de 
h, cour d'Achis , Roi de Gecn , nommé autrement Abir 
melech , d'un nom commun aux Rois des Philiftins de ce 
tems'la. Ce fut par une folie pleine de fagçflê gu'xi 
échappa à la paflion des courtifans de ce Prince. Nous 
devons , avec St. Clément Pape 6c Se. Auguflin > ce- 
connoîcre la voix di£ J.C. re jetée par la Synagogue , 8C 
vainqueur de tous Tes ennemis par la croix , qui eft un 
fcandale pour les Juifs , une folie pour les Gentils. 

Il eft vifible que le Prophète parle dans ce Pfeaume 
en la perfonne de J. C. Ce divin Sauveur y remercie Diea 
fbn père de Tavoir délivré par fa réfurredion , (bit des 
mains d*Hérode , à la cour duquel il avoir été regardé 
& traité comme un infenfé , foit de la puifTance de Ca 
autres ennemis. Il y invite tous Tes difciples, & en leurs 
perfonnes tous les Chrétiens à joindre leur reconnoif* 
fànce i la fienne , en même tems^ qu'il leur donne les 
plus puiâans motifs de confolation & de confiance éa 
Dieu dans toutes leurs peines. Il y prédit enfin la pu- 
nition de tous Tes ennemis. 

Ce Pfeaume eft aufli un excellent modèle d'adions 
de grâces pour un Chrétien que Dieu a délivré de la motc 
du péché , ou de quelque preffant danger. 

i.iJEnedIcam Domi« 
num in omni rempote : 
femper laus ejus in ore 



I. J E bénirai le Seigneur en 
tout tems .* fa louange fera 
toujours en ma bouche. 



mco. 



( i-x-5. Le defTein du Prophète ^ ceft d'abord d'exalter 

c le 



P s E A 

2. In Domino lauda* 
bicttt anima mea : au- 
dianc manfueti > & Ue- 
tcntur. 

3. Magnîficace Pomi- 
zium mecum > & exalte- 
mus nomen ejus inidip- 
flim. 

4. Ezquifivi Domi- 
nuro, & exaudivit mes 
& ex omnibus tribula- 
Itionibus meis eripuic 
me. 
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1. Mon ame ne mettra & 
gloire que dans le Seigneur a 
que ceux qui font doux ic 
Humbles écoutent ceci > & s*eà 
réjouiOent. 

3 . Publiez avec moi combiea 
le Seigneur eft grand» & célé- 
brons tous enfemble la gloira 
de Ton fàint nom. 

4. J'ai cherché le Seigneur^ 
& il m*a exaucé i il m'a tir^ 
de toutes mes peines par fa 
puiflànce. 



Je Seigneur, de célébrer Tes bienfaits , d'inviter tous les 
hommes à rendre leurs hommages à l'être fuprême. Quo 
j>er/bnne > dit-il , ne loue mon adrefTe > tomme i£ c'é- 
toit par elle que j'ai été fauve des dangers. Le (àlut no 
vient ni de la puiflànce de l'homme , ni de (à fàgeflii > 
knals de la gracç de Dieu. Il efl: jufle que je cônfàcrs 
toute ma vie aux louanges du Seigneur. Tous mes mo- 
mens font marqués par auunt de bienfaits \ je fuis 
obligé de faire éclater au(S ma reconnoiflance dans tous 
les momens. 

Les juAes prendront un fujet d'édification , 8c tire* 
ront des motifs de bénir le Seigneur à mon occafion i 
eux feuls peuvent fe pénétrer aes fentimens dont jo 
fuis animé i eux feuls peuvent apprécier , comme moi , 
les faveurs dont ils font comblés. Pleins de reconnoif- 
fânce i ils ont toujours Tes louanges dans leur Souche » 
& fe fentent difpofés en tout tems , àbénir *(ës infinies 
iniféricordes > leur gloire fera toujours de (ê maintenir 
dans un état de foumidion > d'adoration $ d'aâioas dé 
grâces a l'égard de Dieu, ^ 

( 4, ) On n'eft malheureux qile lotfqa'on néglige d'iof 
Toquer le Seigneur , ou qu'en l'invoquant > on invoquf 
toute autre chofe» Le plui (Oi^rt mopa de fortir de« 

Tomêl. Q, V ^ 
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5. Accedîte ad euxn, 
& illuminamini : & hr 
cies veftrx non confîuH 



5» Approckez-Yous de lui, 
afin que vous en foyez éclairés, 
;Bc vos vilages ne feront point 
couverts de confufion. 

6, Le pauvre a crié, & le 
Seigneur l'a exaucé ; & il Ta 
fauve de toutes fes différentes 
affligions. 



dentur. 

6. Ifte panper cbma- 
vit> &Dominus exaa<fi« 
vit eum ; & ex omnito 
tribuiationibos ejos iâl- 
vavit eum. 



jBffli^ons> c*eft de prendre plaifir d*y demeorer aa« 
tant de tems qu'il plaira à Dieu de le permettre, U ne 
ireut pas iaiflbr (es faints (ans être éprouvés / mais il fe 
contente de les foatenir dans les épreuves* Coaune l'aC- 
fiiâion donne lien à la patience , & que de cette pa* 
tience naît Tépreave , rejeter Tafflidion ,cefeioit(è 
priver de cette épreuve fi nécefTaire au Chrétien. 

( 5. ) On s'approche de Dieu par les mouvemens da 
cœur , par la foi , par la confiance , par les bonnes œu- 
vres. Il efl vrai qu'il ne faut que de la bonne volooié 
pour s*approcher de Dieu i mais cela même eftun don de 
la grâce. La volonté de l'homme eft quelque chofe de 
fi corrompu > de Ci miférable , de fi enfoncé dans l'a- 
mour des biens terreftres > que pour prendre foa vol 
yers Dlen , il lui fiiut les ailes de la grâce , & d'une 
très-grande grâce. 

f ^« ) QP* ce verftt eft propre i défigner Jefus-Chrîft. 
£tant riche par fa nature y puifque tout ce que fon pete 
a , eft à lui » il s'eft ^it pauvre pour l'amour de nous 1 
afin que nous devinffîons riches par (a pauvreté / il a 
commencé â pratiquer toutes les oeuvres qui conduiiènt 
au bonheur , fe propofant lui-même pour modèle â &i 
difciples. ( i.Cor. i.) 

' Ce n'efl point fur de fîmples conjeébires ni fin dfe 
fimples viaifcniblances que Jefus-Chrifl nous exhorte i 
(livre fon exemple & à efpérer de fon père la proteâion» 
& les fecours qu'il en a reçus. Il a tout mérité pooc 
nous» & c'eft en notre nom qu'il a coucobcemi. Tooi. 
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7. Immittec Angélus 
Domini in circuita ti-^ 
roentium eum > & eri- 



piet COS. 

8. Guftate & yidece 
quoniam fuavis eft Do- 
minus } beatus yir qui 
iperat in eo« 



7. L*Ange da Seigneur envi- 
ronnera ceux' qui le craignent > 
8c il les délivrera. 



8. Goûtez & voyez eom- 
bien le Seigneur eft doux.*hett« 
reux eft l'homme qui cfpere ea 
lui. 



« ■ ii.^^>^>iJN 



les pauvres Se tou!( les humbles ne font avec Jefus-Chrift 
qu'un fèui pauvre , qu'un feul humble. Ils ne fauroient 
^rir> s'ils lui demeurent unis > 8c s'ils confervent jufqu'i. 
la fin la gloire inedimâble de vivre 9c de mourir pau- 
vres félon fon efprit. 

( ^. } Rien n'eft plus commun dans l'écriture qite le 
concours des Anges pour la procedion 8c la défenfe des 
fkints. Les pauvres 8c les humoles paroifTent quelquefois 
ièuls 8c abandonnés ; mais c'eft alors qu'ils font un fpec- 
tacle digne de Dieu Se de Tes Anges. Ces miniflres fidel«> 
les les environnent Se les regardent avec admiration ; 
ils prennent part à leur patience , 8c ils s'intéreflenc 
à leur vidoire. Mais cette délivrance n'eft pas ton. 
jours vlfîble , 8c n'arrive pas toujours dans ce monde » 
il eft quelquefois néceffaire à la perfedion des humbles 
qa'ils ne foient délivrés qu'après la mort* Soyez béni , 
mon Dieu , de m'a voir confié à la garde d'un de ces 
efprits bienheureux , & de m'a voir donné un protedleur & 
fagc , fi puiflant , (î charitable} ne permettez pas que fcs 
ibins me deviennent inutiles par mon indocilité. 

( 8. ) Dans la tranquillité 8t la paix, la mifêricorde 
de Dieu demeure piefque toujours inconnue. Il faut 
avoir été humilié profondément fous fa main pour être 
bien inftruit de fa tendreffe 8c de fa bonté. Il nutavoic 
répandu devant lui beaucoup de larmes pour fa voir 
avec quelle çompafCon il les eiiuye : on ne cohnoîc com- 
bien le Seigneur répand de douceur Se de fuavité dans le 
cœur qu'en le goûtant, & on ne le goûte qu'en l'aimant. 
£c qui nous donnera ce goût chrétien > ce goût épuré. 
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f. Craignez le Seigneur vous 9. Timete Dominom 



tous qui êtes fes (àîncs > parce 
que ceux qui le craignent ne 
tombent point dans l'indi- 
gence. 

10. Les Riches ont été dans 
le befoin > Se ont eu Êiim ; 
mais pour ceux qui cherchent 
le Seigneur , ils ne feront pri- 
vés d'aucun bien. 



omnes fanai ejus: qoio* 
nia,m non eft inopia ci» 
mêntibus eum. 

10. Divites egaenut 
& efurierunt: inquirco* 
tes autem Dominam noa 
minuentur omni bono. 



fi non vous » Seigneur ? Que je a'aime, quei je ne cher- 
chèque vous, & je n'aurai plus de goût ni deBdm que 
pour vous. 

( 5. ) Combien de preuves n'avons- nous pas , 8c dans 
l'écriture 8c dans des hiftoires indubitables > que Diea 
n'abandonne jamais les (iens ? David , chalTé de (à nui- 
fon , de Ton pays , pourfuivi de fon Roi , abandonné 
.<lc tout le monde , manqua-t-il de quelque chofe dans 
fà fuite & dans fon exil > N*a«t-on pas vu (bavent que 
Dieu a ^it des miracles pour nourrir fcs fèrviteurs dans 
les déferts l Mais quand même il àrriveroit qu*un jafle 
manquât de fon néceflaire , il eft vrai encore que riea 
ne lui manque alors > pulfqu*étant, ainfi que Job> par ûl 
charité parfaite difpofé à tout (buffrir , il eft en quelque 
façon d'autant plus riche , qu'il a le cœur tout rempli 
de Dieu , & qu'il poflede véritablement en lui toutes 
chofes. Votre crainte , Seigneur , eft le partage de tous 
les faints .* qu'elle foît aum le mien. Qat je voas crai- 
gne , & que je ne craigne que vous. 

( 10. ) Le Pfalmifte ne parle point des riches cnri* 
gnant Dieu , & faifant un bon ufage de leurs richeflès: 
il attaque les riches avides , ambitieux , ardeas pont 
amaifer des biens. Au milieu de. leurs ttéfbrs, leur coeur 
<if&mé cherche toujours quelque chofe qu'ils n'oot pas» 
Que l'on eft riche , ô mon Dieu » quand on vous ccainr, 
qu'on vous cherche » & qu'on vous aime. L'on trouve €Q 
Vous de quoi remplir tonte la capacité de Tq^ccbik 9 jK 
toute Vétendue 4^ les défirs. 
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»4S 



Ti. Venîte filii>aa- 
dite me; tîmoFcm Do- 
mini docebp vos. 

IL. Qiiis cft homo 
qui vult yitam : diligic 
dtes viderç bonos ? 

13. Prohibe linguam 
tuam à malo ; & labia 
tua ne loquancar dolum. 

14. Diverte i malc^ , 
& fac bonum : iaquire 
pacem & perfequere eam. 



iMa 



; XX. Venez, mes en&ns, écou* 
tet-moi /' je vous enfetgnerai 
la crainte du Seigneur. 

II. Qui eft rhomme qui 
(buhaice une vie heureufe , 8c 
qui défire de voir des jours 
combles de biens ? 

i3« Gardez votre langue de 
tout .mal 4 & que vos lèvres, 
ne pcoferenc aucune parole de 
trQrapme. 

14. Détournez- vous du mal» 
8c &ites le bien : recherchez. la 
paix 8c pourl^ivez-la avec pér* 
févécatviç;: ''l 

* • fi «Il ''■•!. *• V ... 



fm—m. 



( 1 i-i 1. ) Il n*y a rien fur quoi l'pn s'abufe plus , que 
fur Tamour de la vie 8c du bonheur .- ce penchant e6: 
4e Dieu > & le cri de Timmortaliié ,-^ on le pervertit en 
te bornant aux objets fenfibles. £n vain on cherche Ja* 
félicité dans les faux biens que le (îecle promet» çn vain> 
on efpere d'y parvenir en fuivant les inclinations déré- 
glées , de fon cœur j on ne peut y parv,enir qu'en les 
crucifiant , en vivant dans lacrain^du Seigneur > crainte 

filiale, crainte émanée de la charité*. 

( I3-X4. } Le Prophète réduit la principale prtlè de 
la piété au règlement de la langue^ St. Jacques nous a(^ 
fure qu'on eCt parfait, quand on n'y fait point de -fautes. 
Une bouche toujours (încér« fuppofe néceflàiremçnt ua 
cœur toujours droit. Ceft un mauvais moyen pour fè 
procurer un bonheur réel & des jours heureux que de 
bleffer la vérité par un menfonge grolfier , ou pat une 
duplicité déguifée , dont la répompenfe eft un repos Sc 
une paix de quelques momens. N'aimons que la candeur 
& la droiture i ignorons tous les détours ennemis de la 
vérité : 8c confentons avec joie de pafler pour fous de- 
vant les fages du monde , qui font un art du dégulfe- 
inem^ 8c une étude de l'artifice. 
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15. Les yeux du Seigneur 15. OcuK Domim% 
font attachés fur les juftes>ëc pec }uftos: & aniescji» 
fes oreilles font ouyerces i 
leurs prières. 



in preces eorum. 



Autant qu'on doit être fimple pour éviter le mal » 
autant doit- on tâcher d'être fages & prudens pour £f- 
cerner le bien. Rediercher la paix avec Dieô en i^a- 
niflànt à lui par la pureté de Ton amour ; avec (bi-mêiDe 
en travaillant à détruite en foi tout ce qui s'oppofè à fa 
volonté y 8c avec^ Ton prochain en le fupportant êc coa« 
fervam an efprit paifible , lors même qu'il pezficate ft 
qa*H ^t du mal. Tel left le catadere du vrai CfarétieD. 

Il efl impoffîble à'è^ ilni aux hommes , d'avoir It 
paix avec eux , (ans pratiquer à leur égard beauoonp 
de patience. Neqiu firvari concordia valet 9 dit (àiitt 
Grqgoire , ( Mor. t. ) niji per midtam patkntiam, Qfûr 
conqoe televe tout , qui prétend coniger les antres ds 
tous leurs défauts & diiSiper toutes leurs téoebtés> ae 
doit pas prétendre être jamais uni de fentimens tvtc 
eux , ni avoir la paix. L'expredîon du Pfalmifte eft le^ 
marquable. Il nous conlmande de courir après la paix» 
comme fuyant toujours* devant nous. Ceft pour noiil 
montrer que nous n'en trouverons point en cette vie. 

( 15. ) L'attachement à la vérité & à la jufticeattke 
foQvent fur les gens de bien de grandes afHiàions, Mais 
plus ils feront pauvres ât dépouillés , plus Dieu les com* 
blera de bénédiâions » & s'appliquera â lei conlbler, H 
fe rendra attentif à leurs prières , il entrera dans lear 
copurpouren connoître tous les détours, Scpoor leur 
communiquer fa vie 8c ùl force. Etre dans Tordre, ne 
vouloir que ce que Dieu veut , ne vouloir rien de ce qos 
Dieu ne veut pas > c'eft de quoi raffurer Tame jaflfé » 
c'eft la route unique qui conduit à la paix. La voloaté 
propre ne Ce (àtisféroit jamais > quand elle auroit tout 
ce qu'elle (buhaite» mais on eft fatisfait dès rinftanc 
qu'on y renonce. Avec elle on ne peut être que mécoii' 
cent/ ans elle on ne peut être que content. 
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t^. Vultus autcmpo 
mini fuper facientes nia- 
là; ut perdat de terra 
ihemorîam eôrum. 



17, Clamavcrunt juftî, 
te Dominus ezaudivit 
eos i Se ex omnibus tri- 
bulacionibtts eorum libe- 
rayic eos. 

18. Juztâ eft Domi- 
nus iis qui rribulato 
Aint corde; & humiles 
(piritu fàivabit. 



16. Mais le Seigneur re- 
garde d'un œil féyere ceux 
qui font le mal î pour exter- 
miner leur mémoire de dçflus 
la terre. 

17. Les juftes ont crié, 8c 
le Seîg;neur les a exaucés} 8c il 
lei a délirjrés de toutes leurt 
peines. 

i^. Le Seigneur eft prockedc 
ceux dont le cœur eft affligé s 
8c il fauvera les humbles d^e& 
prit. 



' ( t$. ) Dieu a aulH une attention particulière furies 
Injuftès , mais par un motif bien différent. Ilsfe croient 
heureux > parce qu'ils font impunis ; 8c ils penfent que 
leurs péchés ne fubfîdent plus , parce qu'ils les ont ou- 
bliés. Mais l'œil de la vengeance les examine 8c les fuir. 
ï«e châtiment préparé à toutes leurs iniquités > 8c l'îndi- 
gtiatiôn de Dieu éclatera fur eux , dès que la mcfure fera 
comblée. A quoi leur ferviront les biens qu'ils ont ac- 
^is ? Une tfiort funefte ya les leur enlever. Us n'ob- 
tiennent pas dans ce monde le bonheur qu'ils défirent » 
& ils fe préparent des tourmens éternels dans l'autre. 
Le nom de l'impie périra : la mémoire du jufte fera 
toujours nouvelle. 

( 17-1 8. ) La vertu eft fou vent perffcutée en ce monde^ 
Bc demeure fans appui temporel , afin d'établir de plus 
en plus la fanâion des loix divines ; preuve fi efficace 
en faveur d'une vie future. La. vie des {uftes n'cft qu'un 

fémifTement continuel , 6c une prière fans interruption. 
1 Y a même des tems où ils font fi preffés , &oû le dan- 
ger eft fi grand , qu'ils (ont contraints de poufier des 
cris , 8c (fimplorer un prompt fecours , par une prière 
mêlée d'alarmes & d'effroi s mais Dieun'eft jaihais plus 
près du ]ufte > que lorfqu'il n'a plus de reflburces d<) 
câté des hommes» 0^4 ^ ' 
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19. L«s juftes font expôfés à i^. Multae ttîbahtio- 
beaucoup d'afHiéHoqs »* & le nés judorum , & deom- 
Seigneor les xièliyxeca de tQU* nibus his libecabic eos 

tes leurs peines. Dominas. 

. -: xo. Le Seigneur gaide exac - 
temeat cous leurs os : un feul 
de ces os ne pourra èxxt htiCL 



lOe Cuftodic Dominas 
omnia ofla eornm : onam 
ex his non conterecur. 



' Ne nous laflbns pas de ^ier > & laiilbns faire Diett i 
il fait mieux que nous-mêmes ce qui nous eft le plus 
utile : s'il ne nous délivre pas dans cette vie où les épiocs 
tenailTent à mefure qu'on les arrache , il le fera cectai« 
nement dans l'autre. Quoi de plus cohfblant que ces 
paroles } Le Seieoeur eft près des affligés : Ceax d'entre 
jious> difoit St. Polycarpe>gi/îyônr tourmentés pour la foi 9 
font voir parleur conftance^ U Seigneur ejt près d'eux, 
& avec eux. 

( 19^ ) David ne promet pas aux judes une vie 
exempte de peines & de traverfes -, il (âvoit trop ifoe 
c'éttMt la voie par où le Seigneur conduit ceux qui (bnc 
à lui. Quem dUigit Dominus cajligat ; flagellât autan 
omnem filium quem recipit, ( Hebr. 1 1. ) 

Il arfive très-fouvent que Thomme de bien eft réduit 
B fz feule foi y 9c à fès larmes , tout le refte lui étant 
oté \ mais dans cet état cnéme on peut aflurer que tout 
e(tbien pour lui : Dicitepifto quomam henè, ( I&ïe 5. ) 
Tous fes maux paieront : ifa patience & fa foi fe con- 
vertiflènt a bien 9 ils font des épreuves & non des mal- 
heurs. Ils font le prix de fa couronne , & non <les Ht' 
grâces. 

( 10. ) Cette pcomeflè qui s*e(l accomplie i la lettre' 
par rapport àfJelus-Chrift y aura fon accompliflèment 
parfidt au grand jour de la réfaneâion a T^ard de tons 
les, élus dont les os (êroat rétablis avec honneur 8c âvet. 
gloire. 

C*efl bien mal-a-propos que les incrédules forment 
des difficultés touchant le myilere de la réfurreâion. 
Dieu n*eft-il pas aflez puiffant pour réunir des parties 
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il. Morspeecatortunt 11 «La morf des pécheurs 
peflima i & qui ode- eft crès-funefle-, &' ceux qui 
runt juilum delinquenc, ont de la haine pour le jufte, 

pécheront contre eux-mèaies« 
11. Le Seigneur racheté» 
les âmes de Tes ferviteursi 
Se tous ceux qui mertenr ea 
lui] i leur, efpérance oc feront 
pas fruflrés. 



. XX, RedimetDominus 
animas fêrvorum fuo- 
ïum i 8c noadelinquent 
omnes qui fperant in eo. 



^e matière qu'il avoir raflèmblées pour en former des: 
corps humains ? Que ces corps ayent été dévorés des 
betes > confumés par le feu , réduits en poudre \ les par- 
ties qui les compofbient ne font cependant pas anéan* 
tiesi elles auront changé de formes : mais les élémens 
qui les conftituoient auront fubdllé. 

( 11.} La plupart penfent que c'eH: renoncer à la vie 
& à fes douceurs que de s'interdire la volupté , & que 
de fe condamner triftement à la feule juftice. Qu'ils fâ- 
chent que c*eft renoncer à là* vie & au bonheur , que de 
renoncer à la yertu ; que c'efl Tinjuftice qui caufe la 
mort. Ouï > c^eft ibuvent le crime même , le liberti- 
aage , la corruption de$ moeurs qui abrègent les jours 
des pécheurs. Ouvrez /Seigneur , les yeux de ces aveu- 
gles / mais en méme-tems changez leurs cœurs. 

( xi. ) Les juftes portent , pourainfî dire , leurs âmes 
^ns leurs mains , tant ils font expofés à différentes 
fortes de périls ; mais Dieu par une miféricorde infati- 
cable , leur fert , dans toutes les occa(ions , de guide , 
de pafteur & de père. Les injuftes qui ne peuvent laif- 
fèr les gens de bien en repos , leur ciennenr lieu de ce 
que font les vents â r<igard d*un vaifTeau : ils les pouf- 
fent vers le port, & après les y avoir fait encrer, ils 
fê diifipent & on ne fait ce qu'ils font devenus. La 
mort de vos (êrviceurs , ô mon Dieu , e(l la con(bm- 
mation de leur bonheur par la parfaite rédemption de 
leurs âmes , & par la jouiflance pleine & affurée de la 
liberté de vos enfans. 
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PRIERE. 

\^ Ue mon ame , Seigneai , vous bénilTe en tou 
tMDt f & que ros louangei foicDi fans ccflè dans mt 
boucbe. Que toute votie £glife, réunie dans i^ne mtaie 
foi 1 ne cède d'avoir lecouis à vous comme i fon lé- 
dempteut. Sanâifiez met fouitraDces pai les v6ltcft tt 
ma mort pat celle que Tout arez bien Tonlu cndont 
ponr moi. Que je me difpore i mourit fainiemest PU 
une vie innocente, Bt en conferrant toujouts naeniUMl 
pac&ite arec tons ceux qui tous aiment. 
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A David ou pour David. 
Occasion et sujbt du Pseaume. 

U Avid a conspofé ce Pfeaume dans le terni qu'errant 
dans les déferts il étoit le plus vivement pourîuivi par 
Saiil f & que fes calomniateurs le déchiroient avec le plus 
de malice. Les mauvais traitexnens dont il fe plamt » 
fbnt rimage de ceux que J. C. a (buffert dans iâ paf- 
fion. J. C. Veft applique { en Saint Jean , cb, 15. ) le 
V«rfet 11 de ce Pfeaume , ils ont eu pour moi une haine 
injufte. C'eft donc fa voix que nous entendons ici. 

L*églife qui continue la paffion de fon époux > voie 
dans ce Pfeaume fes épreuves 8c Ton triomphe y le ca- 
zadere de Ces ennemis 9l leur punition. On y trouve 
un excellent modiele de prières pour les perfonnes pref^ 
fées parles plus vives tentations , tant extérieures qu'in*- 
térieutes. Jefus-Chrift y parle en leur nom , & offre 
pour elles, en (à perfonne à fon père , toutes les fouffran* 
ces & toutes les ignominies de la croix, 

I. J Udica > Domine > 
noccntes me : expugna 
impugnantes me. 

1. Appréhende arma 
Se fcutum ; & exurge in 
adjutorium mihi. 

3. EfFunde frameam , 
& conclude adverfus eos 

3ui perfequuntur me : 
îc anima? mcx t (àlus 
tua ego fum. 



.JUgez, Scîç 



neur 



ceux 



qui me font in]uftice s défar- 
mez ceux qui combartent con- 
tre moi. 

1. Pr«nez vos armes & votre 
bouclier ; & levez-vous pour 
venir à mon fecours. 

3. Tirez vorre épce, & fer- 
mez tout pailage à ceux qui 
me perfécutent : Dites à mon 
ame ; C'efl moi qui fuis ton 
falut. 



( 1-2.-3. ) La haine pour le péché & non pour le pé' 
cheur > & le zèle pour la gloire de Dieu mettent dans 
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4. Que ceux qui cherchent 
à m'ôcer la vie , feienc cou- 
verts deconfufion 8cde honte. 

5. Qi^e ceiix qai ont de 
mauvais defleins contre moi > 
f oient renverfes 8c confondus. 

^ tf. QuMls deviennent cona me 
la pouifiere que le vent em- 
porte , & que l'Ange du Sei- 
tneur les poufTe en les ferrant 
e fort près. 



4. Confandantur 8c te- 
vereantur» qaaeiences ant« 
mam meaoï. 

ç. Avertantor rctioi- 
sùm & confundantor co- 
gitantes mihi maia. 

6. Fiant tanquam pot 
vis ante faciem venti, 
& Angélus Dominicoaro- 
tans eos. 

7. Fiat via illomm tc- 



7. Que tout leur chemin (bit 
couyerr de ténèbres 8c gliffant; nebrae 8c lubricum » &: 
& que l'Ange du Seigneur foit Angélus Domini peiCb- 
attaché à les poatfuivre. {quens eos. 



la bouche- de David ces expreffions métaphoriques « cet 
cxpreûions fortes, , propres à étonner falutairement les 
pécheurs. C'eft dans les tréfbrs de l'amour ineftàble que 
i)ieu a pour nous , comme dans un arfenal divin , que 
font renfermées les armes dont il fe feit pour abattre 
nos perfécuteurs. Agréable fpe^cle expofé aux jeux 
de la foi d'un chrétien , de voir Dieu même armé pour 
fa défcnfê. Combien d'ennemis armés pour nous perdre ? 
le monde , Tenfer 5c nous-mêmes / S'il entroit , ô moo 
Dieu , dans l'ordre de votre providence de me refafec 
certains fecours extérieurs , daignez y fuppléer par les 
çonfolations intérieures , par la paix de Tame , pat 
l'onâion de la voix : faites - moi entendre ces paroles 
qui confolercnt d fort le grand apôtre : Ma grâce vous 
fuffiu Dïics a mon ame que vous êtes fon falut. Mais 
en me le difant , rendez mon coeur attentif a vous écoa* 
ter , & fidelle à n'en point écouter d'autre. 

( 4. (-^7. ) Le triomphe apparent que les méchaos 
remportent quelquefois fur les gens dé bien , prouve 
que tout n*efî pas confommé dans le tems 1 8c qu'il refte 
à attendre le moment de toute juftice. Leur partage eft 
(buvcnt dès cette vie , la confufion , là honte > la fuite 
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S. QuoDÎam gratis 
abfcoDderunc mihi in- 
feritum laquei fui ; fu- 
pervacué exprobraverunr 
animam meam. 

^. Veniat illi laqueus 
Cjuem ignorât , Se captio 
quam abfcondit appré- 
hendât eum> & in la- 
^ueum cadat in ipfum; 
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8. Parce (]ue Tans aucun fu* 
jet ils ont voulu me faire pé- 
rir dans le piège qu'ils m'ont 
drefie en fècret i 8c qu'ils m'ont 
tiès-injuftement couvert d'où* 
trage5. 

9, Qu'un piège dont il ne 
fc doute pas vienne le furpren- 
dre ; qu'il Toit pris dans ce- 
lui qu'il avoir caché i & qu'il 
tomoe lui-même dans les Blets 
qu'il avoit tendus. 



& une déroute totale. Tout eft verge & âcau dans la 
ipain du Seigneur , les Anges bons 8c mauvais , hs 
ctéatures animées & inanimées > lorfque le moment de 
les vengeances eft arrivé. 

La pouffiere emportée par le vent , eft une figure 
naïve de la l^ereté & de la foiblefTe des pécheurs. Que 
leur état eft déplorable : ils s'imaginent erre libres , 
lorfqu'ils font poufTés > ferrés de près comme des efclaves. 
Il^ (è regardent comme éclairés , lorfqu'ils ne voient 
{AS même le chemin par lequel ils marchent. Ils croient 
marcher d'un pas aifuré , lorfqu'ils tombent a toute 
lieare. Préfervez-moi > Seigneur , d'un malbeut (i terri- 
ble ; & détournez- le auffi de delTus nos ennemis. 

( 8-5. } Saiil & Ces adhérens forgeôient fans ceffe con- 
tre David des accufations ÊiuiTes 8c colomnieufes pour 
avoir des prétextes apparens de le perfécuter 8c^ de le 
fiiire périr. ( Leur défaftre eft ici prédit. ) Un homme 
jttfte vit avec tant de fagefTe & de circoQfpeâioA , qa'H 
peut dire que fi on le perfécute , on lei fait gratiii re- 
nient > 8c (ans qu'il en ait donné aucuh fujet. C'eft 
datif ces occafions qu'il fait à Dieu le facrifice de fes 
feflentimens , & qu'il abandonne fa caufe à ce fouve- 
ainjuge. 
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10. Mais mon ame fq ré- 
jouira au Seigneur , & trou- 
vera toute fa conlblation dans 
Coii Sauveur. 

11. Tous mes os vous ren- 
dront gloire en dîfànt : Sei. 
gneur , qui vous eft femblable ? 

1 1. C'efl vous qui tirez le 
pauvre avec force de ceux qui 
étoient plus forts que lui ; & 
celui qui eft abandonné & dans 
rindigence , de fcs ennemis 
qui le pillgient. 

13. Des témoins xnjudes 
s*éunt élevés , m*ont interrogé 
fur des chofes que je ne con- 
noilTois pas. 

14. Ils me rendoient plu- 



10. Anima mea exul- 
tabit in Domino , 8c de* 
ledabitur fupec falutari 
fuo. 

11. Omnia ofia mea 
dicent : Domine, quh fi- 
milis tibi | 

II. Ëripiens inopem 
de manu fortiorum ejoSf 
egenum & pauperem i 
diripientibus eum. 



13. Surgentes teftes 
îniqui , qu2e ignocabam 
inierrogabant me. \ 

14. Retribuebant mihi 



( lo-ii-ii.) Cefl: furtout dans la délivrance des pau- 
vres & des foibles & de ceux qui font dénués de tout 
fecours que Dieu fait éclater fon pouvoir infini : Da?id 
en cil un exemple. Il témoigne fa joie de la protedioQ 
qu'il en a reçue. Il fouhaite que non feulement (on 
ame > mais encore fon corps contribue en fa manière i 
rendre gloire à Dieu. Non feulement fon corps > nia^ 
tous fes os même. Les faints Prophete%<ont coutume 
d'animer des chofes inanimées pour marquer plus vive- 
mbnt rimpreflion que doit faire fur la nature la gtas- 
deur de la majeflé de Dieu. Que mon cœur , ô mon 
Dieu , ne cefTe jamais de reconnoître tout ce que vous 
avez fait pour mon falut ; & qu'il faife éclater les traal- 
ports de fa joie & de (on admiration à la vue de vos 
^iféricordes. 

( 13-14-15-1^-17. ) Saiil n'écoutant que la |aIoa« 
fie , a voit foupçonné David de vouloir s'emparer èa 
Koyauipe. Ses envieux faififlant cette occafion n'ai^eoc 



Ps E A U ME 



mala pro 'bonis , (lerili^ 
tatem aniitiae meae. 



15. Ego aatem cùm 
mthi molefti effent > in- 
iduebar cilicio. 

i^; Hamîliabam in 
jejanio animaoi meam : 
& oratio in finu meo 
convertetur. 

17. Qiia(î proximum 
êc qoaû fratrem nor" 
trum fie complacebam , 
^uafi lugens & contrif- 
tatus fie hamiliabar.. 
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fieurs maux , au lieu des biens 
qu'ils avoient reçus de moi 
8c Youloient jeter mon ame 
dans une ftériiité Se une défo* 
lacion entière. 

15. Mais pour moi lorf- 
qu'ils m'accabloienc de cettt 
forte , je me revétois d'un 
ciliée. 

16. Phumîliois mon ame 
par le jeune » 8c )e répandois 
ma prière dans le lècretde mon 
fein. 

17. pavois pour chacun 
d'eux , de la complaifance 
comme pour un proche & pour 
un frère ; & je m'abaiiTois com- 
me étant 'touché d'une vraie 
douleur qui me portoic à gé- 

Imirpour eux. 



cefië de le rendre fufpeâ dans Ton efprit. Ce font ceux 
que le Pfàlmifte appelle de faux témoins ; de ce nom- 
Dte étoit Doëg , les habitans de Ziph & plufieurs au- 
tres. Il oppofoit â leur malice .& à leur eatreprifè , le 
fiic y la cendre , l'humiliation , la pénitence > les bons 
offices y les complaifances > les témoignages d*amitié. 
Rien n'avait pu rappeler les efprits de les ennemis , fkî 
les défarmer. 

On applique admirablement ces verfets à J. C. accu(2 
devant Pilate , & livré par les Juifs à ce gouverneiir , 
Se aux Romains. Ceft à lui qu'il convient proprement 
dans toute (on étendue. J. C. a regardé tous les hommes , 
même les perfécuteurs , comme fes amis jk fes frères. 
Quand le traître Judas le livra aux chefs de la fynago- 
gue , il l'appela fon ami , i,l pleura fur Jerufàlem. Le 
grand caradere des veritable^^ défenfeurs de la vérité a 
toujours été d'aimer tendrement leurs pecLéciiteurs , de 
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18. Qiant à eux ils fe fontt ^ 18. Et adversùm me 
réjouis à mon fujet , & ils la?taci func , & coavenp- 
fè font atTemblés contre moi: runt: congregata funtru» 
ils m'ont accablé de maux , per me flagella > & igoo- 
iàns €]ue j'en connufTe la raifon. ravi. 

19, Ils ont été divifés i mais 19» Diffipati funt, nec 
n^étant pas néanmoins touchés compunâi ; tencaveninc 
de compondion , ils m*ont me , rubfaanaverant me 
tenté & éprouvé de nouveau. 
Ils m'ont infulté avec moque- 
rie , ils ont grincé les dents 
contre moi. 

to. Qiiatid fera-ce que vous 
ouvrirez les yeux , Seigneur ? 
Rendez-moi la vie en me dé- 
livrant de leur mauvaife vo- 
lonté : fauvez de là cruauté du 
lion mon ame qui e(l unique. 



fubfannatione : frendoe- 
runt fuper me dentibaïf 
fuis. 

zo. Domine , quaaJo 
refpicies ? Reftitue ani- 
mam meamà malinii- 
tate eorum , à leoojybos 
unicam meam. 



prier pour eux , & de s'affliger de leur perte. Perdre 
plutôt toutes chofes , que la douceur Se la charité en- 
vers ceux dont on a à (oufFcir. 

( 18-1^. } Les bienfaits de David n'avoient pu gagoec 
fus ennemis , ni les &ire revenir de leur haine y ils s*af« 
fembloient pour le perdre , fans quUl en eût connoifi 
fance & qu'il s'en défiât ; quoique déchus de toute dV 
pérance & étant entièrement difperfés , ils ne s'étoient 
pas repentis à^ mauvais defieins qu'ils avoient conpii^ 
contre lui , mais ils avoient de nouveau continué leius 
projets y ajoutant la raillerie aux coups les plus croelsr 
Q{ie fera rhomme de bien au milieu de ces lions fu- 
rieux ? Le Prophète eft un modèle parfait tant par lai- 
même que parce qu'il repréfente uti modèle plus excel<v 
lent encore qui eft Jefus-Chrifl perlecuté , outragé » 
{>lafphémé durant tout le cours de fa vie & de fa £a« 
loureufe paflion. 

.( 10-11. ) C'eft par amour que Dieu diffère fouvent 
de nous fecourir. Recourons à lui dans les tribulations | 

demandons- 
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il. Confitebor tibi in 
^ècclefia magnai, in po- 
ll^lo gravi laudàbo te^ 

IX. Non fapergau- 
^eanc mihî qui adver- 
ikntur milii inique ; qui 
oderunt me gtatis & an- 
imant ociilis. 

i3. Quoniant mthi 
quidem pacifîcè loque- 
baotur : & in iracundia 
tenx loquenteî dolos co- 
gitabaflti 

1,4. Et dilataverunt 
fuper mè os fuum , di- 
ccntcs ; eugc , cuge, vi- 
dcrunc oculi noftri. 



ai. je pablieral vo^ Ipuan** 
ces dans une grande afle Ablie i 
je vous louerai au milieu d'a4 
peuple très-nombre lix. 

xi.Q^ue je ne fois point ott 
(ujét d'infutre à ceux qui m'ar<r 
taquent ihjun:eihent > qui mt 
haï/lènt fans aucun fujet, 8cÈ 
oui feignent pat leurs regards 
d'êure mes amis. 

j^. Car ils me pàrloieiit eA 
apparence avec un efprit dd 
paix ; mais lorfqu'ils parloient 
au milieu des peuples émus, de 
colcre contre moi , ils ne pen<< 
foient qu^i des tromperie&i 

24. £t, ils ont ouvert con<9 
tre moi leuts bouches» & ilà 
ont dit ; courage > courage ^ 
nos yeux ont vu a la fin C9 
qu'ils fouhaitoienr^ 



âemandons-en le (bulagement ; niais avec une entière 
Ibttxniifîon à la volonté divine. Le Prophète parle de 
foa anie & de. fa vie > comme de Ton unique bien i mai$ 
c'eft dans Tordre de là vie future. Quelle gloire procu- 
teroit à l'Eternel un homme qui n'cxifteroit que pout 
quelques momens ? Quelle étrange fin , dit très-^bien uti 
auteur moderne , pour l'Eternel , que le genre humaiïl 
defliné à être totalement détruit dans le tombeaii ? 

La reconnoifiàiice du faint Roi David li'a pas été bof- 
iiée au tetns préfent. Dans une alfeinblée auflî grande 
qu'cft celle de l'Eglifé répandue dans tout runivçts ,^ il 
célèbre encore tous les jours les louabges du Seigneur pat 
la bouche des fidelles qui chantent incelTamment fed 
Pfeaunies iacrés. 

( 11-1^-14-15, ) 11 y a des tcms où Dieu parott ^ 
pour ainfi dire , garder le filcnce : U permet que U$ iâé« 
Tomel. % ' 
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XI' Vous l'avez" va , Sei- 
gneur , ne gardei pas le filen- 
«c : Seigneur , ne vous éloi- 
gnez pas de moi. 

16. Levez- vous 8c appli- 
quez-YOUS à ce qui r^arde mon 
jugement i mon Dieu & mon 
Seigneur , fongez i la défenfe 
de' ma caufe. 

17. Jugez moi félon les rè- 
gles de votre juftice , lÀon 
Dieu i & qu'ils ne fe réjouif- 
iênt pas en triomphant de 
moi. 

18. Qu'ils ne difent pas dans 
leurs cœurs > courage , réjoulf- 
fons-nous. Qu'ils ne difent 
pas y nous Tavons enfin dé- 
voré. 

15. Que ceux qui témoi* 
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15. Vidîftî^ Domîae'î 
ne iîleas'/ Domine , nt 
difcedas à me, 

z^. Ezurge & întende 
judicio meo s Deus mrâ» 
& Dominus meus» in 
caufàm meam. 

17. Judîca me feaur-^ 
dum juftitiam tuam y 
Domine J3eus meus / ft 
non fuperg^udcanc mifaû 

18. Non dicant îd 
cordibus fuis: euge^euge, 
animx noftrae , nec ai« 
cant î dévora vimos eom. 

19. Erubefcant 8c te* 



«hans aient de la joie au fujet des juftes qu'ils perflfca- 
teht avec infulte -, mais il y a aufli des tems ou il £dc 
retentir la voix redoutable de fa juflice i 8c où il fe 
montre le vengeur de l'innocence. Le grand fujet de \9^ 
douleur de David étoit de voir que ceux qui s'éle voient 
contre lui , feignoient d'être fes amis > 8c qu'ayant mf- 
Aie été comblés de faveurs , ils le trahiflbient fi lâche^ 
ment par leurs tromperies , 8c lui infultqient avec tant 
d'outrages dans Taffemblée des rebelles. 

J.C.a eu des ennemis de toutes (brtes; des ennemis conr 
verts comme des ennemis déclarés ; il a eu des trahi(bns> 
comme des infultes à fouffrir. Il a bien voulu devenir 
le joûét de fes créatures ^ & fouffrir fans fè plaindre 
toutes fortes d'injures 8c de mauvais traitemens. Cod- 
vient-il à un péctieur de crier à i'injuflice > lorfqa*il 
lui arrive d'être raillé , méprifé , ou infuIté | 

(ié-i7-.i8-i^-3o.^Lefaint Roi revient fbuvcntauxoil* 
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^ereantut fimul qui gra- 
tulantur malis ineis. 

50. Induantur confu- 
fione & reverentiâ > qui 
magna loquuotur fuper 
me. 

3 1. Exultent & lasten- 
tur qui volunt jufticiam 
meam , & dicant feno- 
per : magnificetur Domi- 
nus , qui volqot pacem 
fèrvi ejus. 

^x.Et lingua mea me- 
ditabituc juftitiam taam, 
cota die laudem tuam. 



gnent de la joie de mes maux, 
rougilTent 5c foient confondus. 

30. Que ceux qui parlent 
avec orgUeilcontre moi, foient 
couverts de confufion & de 
honte. 

31. Que ceux qui veulent 
que. ma juftice foit reconnue , 
le réjouiflenc & foient tranf- 
portés de joie -, & que ceux-lji 
difent fans cetfe: que le Set-^ 
gneur foit glorifié > qui défi*, 
cent la paix de Ton ferviteur. 

31. Et ma langue toute pé- 
nétrée de votre, juftice , pa- 
Ibliera durant tout le jour vos 
louanges. 



trages & aux injuftices auxquels il étoit expolë .* peut- 
être veut-il y félon la penfëe de^St. Auguftin , nous faire 
entendre qu'il étoit' la figure d'un autre David , qui de« 
voit être outragé de même par les fujets qui étoient fou 
peuple. Aujourd'hui même combien n'a-t*il pas d'enne« 
mis qui Toutragent par leurs blafpbemes , par les mauac 
au'ils font foufîrir à (es difciples. Le fuccès du pécheuc 
dans l'opprelSon du jufte ell un grand piège ^our lui , 

Suifqu'il lui enfle le courage , 8c lui donne la hardieffe 
e continuer dans fes entreprifes criminelles. Triomphe 
paflager auquel fuccédera une coafufion qui ne finira 
jamais. 

( 31-31. ) Le faînt Roi délivré de toutes fes peines , 
6c voyant fes ennemis dans la dernière confufion., s'oc« 
cupe tout entier à confidérer la bonté avec laquelle 
Dieu l'a fauve. La juilice avec laquelle il a con» 
damné ou abattu ceux qui le perfécutoient doit faire le 
fujet le plus ordinaire & le plus doux de fes entretiens. 
Le terme de méditer dans notre langue , ne fe dit 
qac de la penfée , du difcouis intérieur *, en hébreu il 

R X 
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fedit du difcours extériear Michi , du jugement qrf 
^exprime par des paroles > Se qui fe &it avec attention i 

Srand exemple pour les chrétiens de rapporter â la gloire 
e Dieu la juftice , la païx & la joie dont il aou^ a 
iâit go&ter les ftuitSr 

PRIERE. 

X\ £ndez*moî , Seigneur , ferme & perfîvéranc dans te 
bien , malgré tous les efforts que font les ennemis poof 
m'en détourner. Qiie mon cœur foit toujours occupé i 
méditer votre loi , & à fe nourrir de votre parole i que 
tua bouche (bit continuellement employée à vous hfms^ 
& i publier vos louanges* 
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PSEAUME 35. 

Pour la fin» 

David 9 (ècvitear da Scigoeur. 

\j Avid , quoiqjiie revêta de k dignité tpjale « fe £u« 
jbit ua hoimcar en public d'être le Tervîteur de Dieu» 

Occasion et sujet du Pseaume* 

Quelques interprètes ont rapporté ce Keaume i I« 
perfécution de Saul ; mais la matière que David y traite 
cft fi ^érale, qu'il eft mieux de n'en détourner aucttaé 
expreffion a un autre , que le fens principal. 

Le Prophète , après avoir repréfenté Timpie le pfus 
confbmme dans fa malice , admire la profondeur àç% 
j lumens de Dieu , fur la conduite qu'il tient à l'égard 
des hommes , & la grandeur àt fa miféricorde i l'égard 
des élus 9 à qui il prépare des biens ineffables. 

Mais on peut dire aufG que c'eft J. C. qui parle dans 
ce Pfeaume. Du premier coup d'œil en reconnoît CaïpfajS 
ta les autres membres da Siuihé^cia > qui étoient mé- 
dians par fyfteme. 

Ceft auffi le iingage de tout Chrétien opiniâtrement 
>perféciKé par de puiffims ennemis. 

X- D Ixi^ injuftos jut J i. L'Injato a dit en lui-même 
^linquat in femetlpfo : l qu'il vouloit pécher : la crainte 
jion cft timpjr Pei ante|deDieu n'efi point devant fes 
oculos eju«. I yeux. 

{ X. ) On voit ici le gouffre où par deeré , le crime 
.conduit le pécheuc Toutes f«s folltcitations tendent à 
^Bécacioer la crainte de Dieu ; quand on l'a une fois p^- 
4ac > & avec elle le fentiment de la confcienoe > on eft 
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'x. Car il a agi avec trompe- 1 i. Quoniani dolosc 
jtie en (à préfencé; ta fhrteqaelegic in €onfpe£hi ejus. 



ibn iniqaité l'a rendu digne 
de toute luine. . 

3. Les paroles de fa boache 
ne font qu'iniquité 8c trompe- 
Tie i il n'a Point youIu s'inf- 
truire pour Étire le bien. 
. 4. Il a médité .l'iniquité 
diàns tefecret deibnlit % il s'eft 
arrêté dans toutes lès ybies qui 



ut inveniatur miquitas 
ejusad odium. 

3. Verba oris ejusini- 
qifitas 81 dolus ; noloic 
iatelligere ut beaè ageret. 

4. Iniquitatem m^di<^ 
tâtus eft in cubili fao : 
aftitit omni via: noa 



tout préparé à (àcri£er la vérité & la bonne foi ï fes 
îjàffions. Il ne faut plus rien attendre de jufte & de fin- 
cere d'an homme que le crime a perverti. La crainte de 
Dieu efl le commencenaent de la fageffe , le premier pis 
tiu falHt , la fource de la vraie probité. Que je Taje 
fans cefle devant les yeux y o mon Dieu » qu'elle me 
ièrve de guide , de règle ) & de lumière. 

.( !• ) L'impie a cru tromper Dieu par, fon hypoeti- 
iie , & par de fauifes apparences de piété 81 de juftieCi 
Mais Dieu ne fouf&e point qu'on fe moque de lui i plus 
on veut paroître jufte.en (à préfencé , lorfque Ton ne 
l'efl poinr en effet , plus on l'irrite , & plus on (è rend 
digne de fa haine. Tel étoit le caradere dei prêtres de 
lafyciagogue. Ils fecouvroient au dehors d'une apparence 
de zèle pour la gloire de Dieu , pour fatisfaire plus fil* 
rement leur haine contre J. C. 

( 3. ) L'impie a renoncé â toutes (es lumières , lorf- 
qu'il s'eft agi de faire le bien. Eclairé , & ardent danl 
tout le relte , il eft aveugle & indiffèrent fur fes de- 
voirs. Etre ingénieux i fe fromper par une ignorance 
volontaire : craindre de s'approfondir foi-mraie » ne 
vouloir pas voir le. mal qui efl dans fon asocODient 
quel état ! il efl toutefois beaucoup plus commun qu'ofl 
ce penfe. ' 

( 4. ) Tout ce qui efl mal a de l'attrait pour les mé- 
chans ; tout ce qui efl bien efl infipide ou déplaît. leoC 
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honx , malitiam aucem 
Mkon odivit, 

^. Domine» in ccelo 
mifericocdia tua » & ve- 
xicas taa afqne ad niibes. 

6, Juftitia ma ficut 
montes Dei : judiciacua 
•abyflus malca« 



n*étoienc. pas bonnes ; & il n't 
point eu de haine 'pour l* 
maliec; .: .... 

5. Seigneur » Totre mifêci* 
corde eft dans le ciel , & votre 
vérité s'élève jafqu'aax nues. 

. 4. Votre juftice eft comme 
les montagnes les plus élevées» 
vos jugemens font un abyme 
très-profond. 



coeur eft comme un tréfor de .malice qui leur fournit 
mille penfées ctimineUes ; iU en fbnf^comme un lit tie 
Tepos où ils concertent les projets injuftes qu'ils ont def* 
fein d'exécuter durant le jour. Faifons du nôtre comme 
lin temple Se un fanduaire où Dieu (bit adoré en efprît 
de en vérité. Que le vice feul nous foit odieux & que 
la vertu en prenne la place. 

. ( 5. ) Le faint Propkete > après qu'il nous a tracé la 
peinture de ce pécheur endurci , s'écrie avec adminu 
tîon .* Seigneur , votre miféricorde eft inef&ble i elle eft 
•uffi élevée que le font les Cieux ; elle furpafle infini^ 
ment toutes nos penfées. Combien eft-il en effet éton* 
4Dant que Dieu attende a la pénitence ceux qui irritent 
tous les jours ù. juftice > 6c que fa bonté continue, à 
Icii combler de biens ^ 

La vérité des promefl*es de Dieu ,' qui nous aflure 
qall reçoit en fk grâce ceux qui reviennent à lui ave6 
un eljprit fincere> eft également au^deiTus de tout ce que 
Qous pouvons comprendre. Un grand pécheur eft con« 
Tcrti , fait pénitence & fe (àuve ; efpérons. Un grand 
jafte tombe dans la vanité « déchoit de ion eut « & fe 
«lamoe; tremblons. 

^ ('6.) i^K Hébreux ajoutent Tepithete de divin ^ux 
xhofes les pins grandes , les plus excellentes : ils appei« 
lent les hautes montagnes les montagnes de Dieu y les 
Cltands cèdres , les «edres de Dieu. La juftice divine 
csflèmble à des montagiies dont nious voyons la baie 9 

3.4 
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' 7. Vbasfauyerez, Seigneur, r 7. Homlnes & |a< 



les hommes & les bêtes , félon 
Tabondance de votre miféri- 
cordie y o mon Dieu. 

Z, Mais les enfans des hom- 
tne» efpéreronc prticuliere- 
ment , étant à couvert Ibus 
vos ailes. 



mcnta falvabis , Dominei 
quemadmodùm molti* 
plicafti mlfericordiani 
tuam , Oecis. 

8. Filii autem homU 
num in tegmine alaraia 
tuarum (perabunt. 



nais dont le ibminet eft caché dans les nues. Ses ja* 
gemens (ont un abyme , dont nous voyons la forface » 
mais dont nous »ne fautions fonder te fond. £ft-ce par 
sniféricorde ou par juftice que Dieu diffère les chattmens 
des pécheurs en général , & qu'il comble en particulier 
tel ou tel qui ne le craignent point des mêmes biens 
mi*il refîife quelquefois aux plus juftes ? Vouloir fonder 
fts jugemens , ce feroit témérité / ils ont une beaafil 
qu'on ne verra bien que dans le Ciel. Bornonsrnoos i 
nous écrier avec le grand Apôtre. O profondeur des tré* 
fors de la fageÛe & de la icience de Dieu 1 Que (es ja* 

Jemens font impénétrables > 8c (es voies incompréhen«r 
bles* 
( ^. ) La providence s'étend i tout 8c même ifescfti 
oenus/ elle répand à pleines mains des bénédidtions» 
dont leur ingratitude ne tarit point la (burce. Non iè» 
kment elle les répand fur eux & fur leur famille s mail 
auffi fur leurs troupeaux > dont il prend auunt de (bia 
qitc s'ils appartenoiént à des maitrcs religieux 8t fidel* 
les. Recevoir à tout moment du Seigneur une infinité 
de biens > fans ouvrir les yeux & la bouche , pour voit 
ïc pour louer celui qui en' eft la fource ; quelle ftapidi* 
fé î quel aveuglement l 

( 8. ) Une mifëricorde commune aux hommes l( 
^ux animaux» & qui fe termine aux biens de cette vie» 
li'e(^ pas celle qui eft la plus digne de Dieu , & que (es 
£dellesferviteurs attendent. Ils réfervent leur efpéranaç 
§i kuis dçfiis pour d*aiitres biens, Us vivent fous la pro-- 



^. Inebtiabuntuc ab 
mbertate domus tux ; & 
torrence vokptatis tuae 
potabis fos. . 

10. Quoniam apud te 
mit fbns vhx : & in lu- 
mine cuo videbimos lu- 
men. 
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9. Ils feront enivrés de l'abon* 
dance qui efl dans votre mai" 
fon ; & vous les ferez boire 
dans le torrent de vos délices* 
10. Parce que la fource de 
la vie eft en vous s Ôc nous 
verrons la lumière dans votre 
lumière même. 



têâion du Tout-PuiiTant , & fe foutiennent par la coa-. 
fiance qu'ils ont d'avoir part un |our à l'héritage de leur 
ptre. Sous vos ailes , ô mon Dieu , entre vos mains » 
daJns votre fein y notre falut efl: en fureté : hors de- là , 
il n'ja ni bonheur , ni falut â efpérer pour nous. 

••( 9*)^^ qne Dieu promet dans l'autre vie e(l quelque 
diofe de û grand > de fi incompréhenfible , que David 
m cru ne pouvoir mieux l'exprimer , qu'en le comparant 
à an torrent , 81 à une efpece d'enivrement *> tel a été 
dhs ce monde l'enivrement des martyrs , qui allant (buf- 
fib la mort pour Jefus-Chrid , ne connoifToient plus nî 
mères > ni femmes , ni enfans. Que les amateurs du 
monde mettent toat leur bonheur à jouir , â fe remplir , 
St â l'enivrer des biens préfcns Bc fenfibles , le mien fera 
toujours de foupirer verfi ce torrent de délices que l'A- 
pôtre n'a pu exprimer autrement qu'en difànt que nul 
CBÎJ n'a vu y ' nulle oreille n'a entendu , nul efprit n'a 
conçu ce que Dieu a réfervé â ceux qui l'aimeut. 

' ( xo« )Dîeu fèul eft la fource de l'immortalité & de la 
▼k 9 & tous les êtres qui font hors de lui , n'en (ont ' 

Kdes ruîifeaux incapables de défaltérer notre foiiF^ 
nour qu'il nous a donné de la vie , nous avertit que 
nous fommes deftinés à vivre toujours, & que le tom- 
Wau n'eft pas le terme de notre durée. 

iQuand après le peu de fëjour que nous fâifons ici- 
bas y nous (ommes dans la fource de la vie , nous de- 
vons, éprouver un contentement » une joie qui furpalfe 
|0ttt ce que nous pouvons imaginer. 
h'hoamt dans cet heoreu^ eut voit la lumière dans 
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II. Praetendc mifiri< 
cordlam tuam fciemi- 
bus te i & jaftitiatt 
tuamhis qui reâo fimt 
corde. 
j 1. Qiie le pied du fuperbe 
ne vienne point jufqu'i moi s 
^ que la main du pécheur, ne 
m'ébranle point. 



II. Etendez votre miféri- 
corde fur ceux qui vous con- 
Boiflent , 8c votre juftice fur 
ceux qui ont le cœur droit. 



1 1. Non veniat mUii 
pes fapeibix : & Bunns 
peccatoris non moTCtt 
me. 



la lumière même de Dieu : par lui-même il ne Gxoit 
pas capable de fixer les yeux fur cette fplendeut étemelle 
m Souverain Etre ; mais il eft fortifié de la lamiete di- 
vine , 8c il jouit de cette clarté ineffable qui n'eft fujetce 
à aucune obfcurité , è. aucune éclipfe. Pénétrez-moi » SeU 
gneur , de plus en plus de cette penfée , que vous étetkt 
jQurcc de la vie , 8c que je m'atucbe inviolablemeac â 
cette vie dans laquelle feule fe peut trouver mon boa« 
lieur. 

( 1 1. ) Le Prophète demande pour ceux qui connoîf- 
iênt Dieu les dons de la miféricorde , 8c pour ceux qor 
ont le cœur droit > les dons de la juftice. Connoltie 
•Dieu & avoir le cœur droit , c'eft toute la fcieoce da 
faluc. Cette connoifTance ne doit pas demeurer ftérile» 
mais nous porter efficacement à prendre les moyens pouc 
parvenir i la connoiflance de Dieu. La véritable droî- 
tare du cœur confide dans un attachement inviolable 
aux règles de la juftice > 8c dans on fidelle 8c entier M- 
complidèment de la loi du'*Seigneur. 

( it. } Le pied , c*eft- à-dire , le mouvement , lesaf^ 
feâions de l'ame qui font conune fes pieds ; le pied de 
Forgueil eft fort énergique. Le démon^ félon Texpreffion 
de Dieu même dans Ta Génefe , tend des embûches à no- 
tre talon i les furprifes de la vanité font encore plus re- 
doutables > que les tenutions violences mais déclarées. 
Il y a dans la vertu un piège que le vice ne peut avoir« 
Combien doit-on appréhender que le confentemenc aa 
hkn ne fc convercifle cnapplaadifTcmenc de Tavoic &ic^ 
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13. Ceft-là que ceux qui 
v-> commettent l'iniquité font 
tombés. On les a chaflfés , & 
ils n'ont pu fe tenir debout. 



13. Ibi ceciderunt qui 
operantur iniquitatem : 
expulû funt , nec potuc- 
runt ftare. 



Ne permettez pas , mon Dieu , que le poifon de Tor- 
gueil fe gliiTe jamais dans mon cœur y ni que je donne 
aucune prife i la violence des méchans contre moi. Je 
làis que l'impiété a toute forte de traits dans ià main , 
& qu'elle eft capable de renverfer les plus forts ; mais 
je fais auffi tout ce qu'on a lieu d'efpérer quand on a re- 
cotfts de route fa force , au Dieu de notre falut. 

(13.) Ceft par l'orgueil que l'Ange fupetbe & l'homme 
défbbéiâant (ont tombés ^ la terre eil prefque toute entiè- 
re en proie âce liiondre. C'ed où font naufrage tous ceux 
qui âvoient commencé i fuivre la route du bien. N'oa« 
blions jamais cet avis de St. Pierre : Dieu réfifte aux fa* 
perbes 8c donne (à grâce aux humbles. S'élever en fècrec , 
n'avoir plus pour bafe l'humilité , la défiance de foi-mé- 
sne , la crainte des jugemens de Dieu , c'eft vouloir être 
renverfS dans un profond abyme. 



PRIERE. 

%J Dieu j qui êtes la fource de la lumière éternelle » 
répandez fur nous les rayons de votre célefte miféri- 
corde ; défendez- nous de la corruption de notre propre 
cœur , & de la tentation du Démon : foutenez-nous 

£ir l'attente d'une béatitude célefte , & faites que mépri- 
nt les chofes de la terre , nous n'ayons* du goût que 
fout les biens du ciel. 
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PSEAUME 35. 

Pour David mime» 

SU^BT DU PSEAOMI. 

V^ £ PfeauRie a été infpki i, Dcwid pout combattre la 
tentation due les gens de bien éprouvent à la vue de k 
profpérité des méchans i c'eft furtout Jefas-Chrlft 8c P£- 

1;lire qui y parlent à ceux qui demeurant fidelles dans 
'épreuve , leroient tentés de fe tirer de leurs peines par 
des vues injuftes , & des moyens illicites > & qd pour- 
soient fe fcandalifier du bonheur temporel des mécnaot. 
Il eft évident que ce Pfeaume fuppofe une vie futa- 
ie , la plupart des Saints n'ayant pas joui en cette-d dei 
avantages qui font promis à leur fidélité 9 les méchau 
au contraire confervant fouvent » jufqu'à la mort toute 
leur grandeur Se toute leur fi^lidté. Les plus beaux feu* 
timens » les images les plus vives de la poefie des Hé> 
J>reux fe trouvent dans ce Pfeaume. 



I. vT Ardez-vous d'imiter les 
méchans , & n'ayez point de 
jaloufie contre ceux qui com- 
mettent l'iniquité, 

X, Parce qu'ils fe (écheront 
au/R promptement que le foin, 
& fe hueront auffi vite que les 
herbes & les légumes» 



I. ly Oli a?mularl m 
malignantibus : neqœ 
zelaveris fàcientes loi- 

quitatem. 

1. Quoniam taoquafli 
fiznum velociter are(- 
cent , & quemadmor 
dùm olera herbarum àià 
décident^ 



( i-i. ) L'herbe & le foin auquel David compare la 
profpérité des méchans eft très- propre pour en infpirei 
du mépris. L'Ecriture aime à employer cette fimilitude» 
qui en effet exprime admirablement la vanité > la foi» 
bkfle > la courte durée des biens Se des grandeurs du 



J. Spera in Domino & 
ne bonitaceth > & inha- 
hitaterram; & pafcêris 
iû divitiis ejus. 

4. Deleâare in Domi- 
no , & dabit tibi peti- 
tiones cordis tui. 

. ^. Révéla Domino 
Viam tuam , & fpera in 
€0 / & ipfe faciet. 1 
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3. Mettez Totre espérance 
dans le Seigneof , & faites le 
bien; & alors vous habiterez 
la terre , & vous ferez nourris 
de Tes délices. 

4. Mettez Yos délices dan» 
le Seigneur , & il vous accor« 
dera ce que votre cœur de« 
mandera. 

5. Découvrez au Seigneui 
votre voie, & efpérez en liii j 
& il fera lui-même ce qu'il £iuc 
pour vous. 



i&onde. Toute chair n'eft que comme l'herbe > nous die 
Ifàïe , ôc toute fa gloire eft femblable i la fleur du foin< 
('ir.c<40.) 

Le riche pafTe , dit St. Jacques , comme la f!eur de 
l'herbe. ( Jac. i. 10. ) £n vain , Seigneur, vos divines 
Ecritures m'apprendront des vérités les plus importantes, 
fi l'onâion intérieure de votre efpfît n'agit fur moa 
cœur 4 excitez ma foi y ouvrez-moi les yeux fur la jpré- 
tendue félicité des mondains ; que je les envifage dans 
le moment fatal qui doit la terminer , où ils périffenc 
comme l'herbe des champs , où ils font moiffonnés 
comme la plus vile plante. 

( 5-4. ) La route du vrai bonheur c'eft d'efpérer dans 
le Seigneur , de faire le bien & de pratiquer la juftice ^ 
la promefle d'habiter la terre eft fouvent répétée dans 
ce Pfeaume. Le Ciel efl cette terre où les faints font 
nourris de la vérité qui eft Dieu même. Ne point met- 
tre fa joie dans le monde , mais en Dieu. Nous ne pou- 
vons trouver ni en nous-mécnes ni hors de nous , que 
pauvreté , qu'amertume , qu'inquiétude. Notre cœur c& 
fait pottc Dieu feul , il ne peut être ni véritablement 
riche , ni folidement heureux , ni pleinement fâtis&it p 
^u*en le polTédant. 

i 5*6. J Si cous ceux qui font pecfécutés comme Dt- 
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ii« Le pécheur obfervera le 
jufle > 8c il grÎDcera les deats 
contre lui. 

i3i Mais le Seigneur s'en 
moquera ; parce qu'il voit que 
Ton jour doit venir bientôt. 



14. Les pécheurs ont tiré 
l^épée de leur fourreau , 8c ils 
ont tendu leur arc. 

25. Pour renverfer celui qui 



II. Obfenrabie peee^ 
tor juftum i 8i ftridebîc 
fupet eum dentibus €ni$é 

13. Domious autem 
irridebit eum : qnoniam 
profpicit qaod yeniet 
dîes ejus. 

14. Gladium erâ^int- 
verunt peccatoies ; ia- 
tenderunt arcum faum. 

15. Ut dejiciaatpau* 



ceur de tempérament , d^artifice > mais une douceur de 
grâce. & de cnarité y une douceur tranquille aa milieu 
des injuftices » des injures , des infuites > deis pet(écu- 
lions. Répandez > Seigneur , cette douceur dans mon 
CGDur , dan& mon vifàge > dans mes paroles , afin que 
Je puiâè mériter l'héritage que vous me deftinex & qui 
doit en être une û riche réeompenfe* 

( I2-I3. ) Le pécheur plein de rage peut ^ica finre 
éclater (à fureur contre le jufte ; mais c'eft une grande 
confolation pour ce jufte d*être aûuré par la foi , que 
Dieu regarde dès ce moment le jour de la chute de celui 
qui veut le perdre > comme étant proche , Se qu'il fe rit 
déjà de toutes fes vaines penfées. 

Dieu ne fe moque de pçrfonne. La moquerie ne COO' 
vient point â fa majelté infinie. Les livres fainu fe fer* 
vent de ces termes , fe rire , pour s'accommoder à not 
façons de penfer , 8c pour nous faire entendre que la joP 
tice éternelle aura fon tour , que Dieu vengera les droiti 
de la vertu , 8c que les mécnans feront enfin les viâi* 
mes de leur propre méchanceté. Ayons fouvent préfeotf 
aux yeux de la toi , ces deux jours > celui du jufteSl 
celui de l'impie i celui du jufte pour le dédrer > & noos 
y préparer; celui de l'impie pour le craindre , & aooi 
en préferver. 

( 14-15-1^. ) Le Prophète nous apprend que le pé- 
cheur s'ell fervi de toute forte de moyens pour perdre 

le 
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pèrem & inopem } ur 
trucident redos coide. 

i^.GIadîuseoram întret 
In corda ipfbrunii & arcus 
corum confringatur. 

17. Melius eft'modi- 
Ciun judo , fuper diyi- 
tias peccatorum multas. 

18. Quoniam brachia 
peccatorum conterentur; 
confirmât autem juftos 
Dominus. 

if. Novit Domînus 
dies immaculatorum i 8c 



eft pauvre & dans l'indigence > 
8c pour égorger ceux qui onc 
le cœur droit. 

16, Mais (]ue leur épée leur 
perce le cœur i eux-mêmes , 8c 
que leur arc foit brifé. 

• 17. Un bien médiocre rauC 
mieux aujufte , que les gran- 
des richeâes des pécheurs. 

iS. Parce que les bras des 
pécheurs feront brifés \ mais 
le Seigneur afièrmit les jultes. 

11^. Le Seigneur connoît les 
jours de ^eux qui vivent fans 



le juftes il appelle fon épée & Ton arc les embûches dif- 
feentes qu'il lui tend ; mais fa malice tournera à (à 
Tttine , & fes propres armes lui donnent la mort. Nous 
Ae connoicrions pas notre bonheur y (i nous noi^ plai* 
gpiions d'être ezpofés aux artifices 8c aux violences dcê 
méchans j foufFrons en paix , 8c même avec joie > met* 
tons nos intérêts entre les mains de Dieu > excitons pac 
notre patience nos ennemis i fe refeonnoître , 8c la bonté 
divine i BOUS recourir. 

( 17-iS.) La médiocrité jointe â la juftice théfaurîfc 
pour le ciel i & les riche^es de l'impie lui creufent Ta- 
byme de U perdition. Il eft des tems où les méchans 
Ibnc en poUeffion des avantages extérieurs, comme de 
l'autorité , des dienités , des honneurs > des richefTes » 
tandis que les déi^nfeurs de la vérité ont une très-pe« 
tite part à toutes ces chofes : mais ayant peu , & n'ea 
défirant pas davantage >^ils font infiniment plus heu« 
teux. Plus nous fbmmes dénués des biens de cette vie » 
plus notre cœur eft préparé à recevoir Dieu avec pléni- 
tude* Quand une fois le cœur ed plein de Dieu , tous 
les tuides (ont remplis. 

( 1^-10- XI. ) Le Seigneur fidt jufqu*où il doit ]^\ifkjç 
Tome L ^ ' 
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tache i & rhéritage qu'ils pof- 
fedent fera écernel. 

zo. Ils ne feront point con- 
fondus dans le teins mauvais > 
8c dans fes jours de famine ils 
feront rafTaucs / parce que les 
pécheurs pëfirçnt. 

II. Mais les ennemis du 
Seigneur n'auront pas plutôt 
été honorés S| élevés dans le 
monde , qu*ils tomberont & 
s*évanouironc comme la fu- 
mée. 

11L. Le pécheur empruntera 
& né payera point > mais le 
jufteeft touché de compafSon^ 
le iài t charité aux autres. 

13. Parce que ceux qui hé- 
liiflènt & qui iouem Dieu , | 



hanreditas eomm in w» 
ternum erit. 

io. Non coùfiindeiN 
tur in tempore malo, Scia 
diebus &mis (âturabun- 
tur ; qiûa peccatores pe- 
ribunt. 

XI. Inîmici yero Do* 
mini mox ut honorifr 
cati fuerint 8c ezaltati , 
quemadmodùm fumut 
déficient. 

XI. MutuabîtuT pee- 
cator & non folvet s )u£- 
tus autem miferetuc 8C 
tribuet. 

13. Quta benediceor 
tes ei hâcreditabunt téi- 



k patience des jufles ; il fait le terme de leurs fooÇi 
fiances 8c de leurs épreuves ,* il connoît le jour où il là 
récompenfera d'^un héritage éternel. Quant aux pécheurs» 
après un moment d^élévation & de gloire , ils tom^ 
beront. en un inftant dans la défaillance , 8c s'évanouir 
ront comme la fumée. 

St. Auguftin remarque dans la comparat^ôo dont k 
fert David , tout le yuide de la gloire Se de la grandeur 
des méchans» La fumée à mefure qu'elle Coït du feu ^^ 
levé en Tair » 8c en s'élevant elle s*enâe comme une 
grofle nuée. Mais plus ce tourbillon paroît grand d'i* 
bord , plus il fait paroitre enfuite le yuid« donc il étok 
tompofé. Il en eft de même des pécheurs. CompreDons 
bien tout le vuide 8c le néant de leur grandeur : ne les 
regardons jamais que comme une ombre qui pa& , 9l 
une fumée Qui difparoît à l'indant.. 



( 11-23. ) Telle eft fouvent la malédiéHon des H- 
icheflès , qu'elles appauvrirent en quelque forteles mér 
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HtA ; tnatedlcentes au- 1 recevront la terre eti héritage ,* 

mais ceux qui le maudi£nt 
périroot iàns reiïburce, 

14. Les pas de l'homme fe» 
ront conduits par le Seigneur ; 
Se (à voie fera approuvée de 
lui. 

if. Lots même <]u'il tom« 
bera , il ne fe brifera point / 
parce que le Seigneur met la 
main ibus lui. 



tem ci difperibunti 

14. Apud Dominum 
greâ*as hominis dirigen- 
tur , & viam ejus volet* 

1^. Cùm éeciderittion 
Collideturiquia Dominus 
fupponit manum fiiàm. 



i^aifa 



chlns par l'ufage mauvais quUls en font y 8c qui led 
oblige d'emprunter toujours fans pouvoir rendre ; mais 
le jufte ) quoiqu'il poflede peu de chofe , ayant le cœur 
plein de charité > a toujours les mains pour donner. Les 
bons payeurs furtout (ont Ci libéraux qu^ils donnent tout 
à leurs brebis , même leur propre vie y à l'exemple de 
3. G. le juflie par excellence. Dieu bénit ceux qui font 
fidelles à le louer , à lut rendre grâces pour les dons 
"qa^ils ont ref us^ tandis qu*il enlevé fouvent du mond^ 
rimpie, avant qu'il ait pu mettre ordre à Tes affaires ; 
tout périt pour lui > le temporel Se le falut de foti 
aine. 

(14-15. ) Cciï Dieu qui conduit nos pas » & qui 
nous donne les heureux fuccès que nous avons } nos 
Toies ne lui font agréables qu'autant qu'il les règle / 
tontes les démarches que nous faifons fans lui (ont au« 
taot de chutes» Quel bonheur pour Phomme jude d'à- 
▼bit Dieu lui - même pour guide .* s'il commet quelque 
faute , elle ne fera pas mortelle, Ceft comme un athlète > 
fuivant l'idée d'Origene , qui peut bien être abattu , 
mais qui ne perd jamais courage. Si c'eft un malheur 
attaché â la condition de Thortime de faire des fautes » 
qae les miennes > Seigneur > ne fdient que de foibleffe j 
& jamais volontaires , Se mettez votre main fous moi 
afin que je ne fois pas brifé, 
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x6. J'ai été jeuae & je fuis. i€. Juoior foi , ctt* 
tIcux maintenant *, mais je 
n'ai point encore vu que le 
juile aie été abandonné , ni 
que fa cace ait chetcké du 
paio. 

£7. Il paiTe au contraire tout 
le jour à faire charité, & a 
pcrer ; & fa race ièra en bé- 
nédiûion» 



nim fenui \ & non ^^idi 
juftum dereliâum> pec 
femen ejas quacrens {t- 
nem. 



17. Totâ die miferetnr 
& commodat ; &(eincfi 
illius ia benediâiont 
erit. 



( x^-17.,) Le Prophète ne nie pas abfoluœcnt qae 
quelquefois Dieu ne permette que le juAe U fe» ennor 
foient réduits à la dernière néceflité». Mais il dicUie 
qu'à l'âge de 60 ans ou environ il n'avoir jamaU nen 
TU de femblable. Il efi certain que (04? s la loi non pli» 
que (bus l'Evangile y les biens temporels n'ont januûsété 
légulierement la récompenfe des gens de bien , ni la 
pauvreté le châtiment des impies. La conduite de Dieii 
ne s'eft jamais démentie envers Tes fidelles ferviteurs,. B 
les a toujours conduits par la voie étroite , pac le cher 
min de la pauvreté, des afflidions > des homilisKioni » 
des croix. 

. On peut dire au refte dans un Çtw% très-véritable que 
jamais les juftes ne font' abandonnés , parce que \on 
même qu'ils le paroiffent , ils ont au fond de leurs cœu» 
le Seigneur qui les fbutient d'une manière toute divint- 
Job dépouillé de tous Tes biens , & chargé d'ulceses , & 
Su Paul expofé à la faim , à la foif , à la nudité > aui 
fouf&ances auroient-iis voulu changer leur état > contre 
celui des grands & des heureux du iiecle } Il arrive rare- 
ment qu'une apie jufte qui vit de la foi manque toati 
a fait du nécedaire. Nul de tant de Saints donc nom 
lifons la vie , n'a manqué en Tes befoins ; Dieu mêmt 
feifoit plutôt des miracles pour les affifter. 

Les Pères ont entendu ces verfets dans un fcns fp- 
rituel. Jamais félon eux on ^'a vu le jude dans a^ ia- 



PfEÀTfME 3^» 



il. Déclina â malo 
éc fac bonum ; & inha- 
bita in fasculum facculi. 

%9' Quia Dominus 
amat judiciuîn , Se non 
derelinquet fan^os fuos y 
in £ternam confenra-: 
buntur. 

30. Injuftîpunientur; 
2^ fen^en impiorum pe- 
ribit. 

31. Jufti aatem hse- 
leditabunt terram : 8c 
inhabitabunt in fsécu- 
iom fxculi fupec eam. 
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t8. Détournez- vous du mai 
& faites le bien , & vous au- 
rez une demeure éternelle. 

ip. Parce que le Seigncuc 
aîflie l'équité, & qu'il n'aban- 
donnera point (es (àints ; il? 
feront éternellement «enfer vés. 

30, Ceur qui font injuftes fe- 
ront punis ; & la cace des ini« 
pies périra, 

31. Mais les juftes recevront 
la terre en héritage : & ils 7 
demeureront durant tout le 
cours des fiecles. 



digence abfolue du pain fpiritueL Ce pain ii'eâ: autre 
que la grâce qui foutient le jufte , Se le fait perfévérec 
dans le, bien ; grâce quitie lui manque jamais , quand 
il la demande à Dieu comme il faut. 

( 18-1^-30-31. ) Le Pfalmiftè ce cefle d'exhorter lefl 
bommes â fuir k.mal > & â faire le bien par l'efpé- 
rance très- certaine qu*il 1-eur donne de la proteâioa di- 
vine y & d*un bonheur véritable , & par la vue de la 
. fin trés-malheureufe des pécheurs endurcis dans le pé- 
ché ; cette confervation & cette punition éternelle ne 
Setit regarder que la vie future. Il ne fuffit pas dé fè 
étourner du mal , il faut faire le bien. C'ed être ua 
arbre ftérile que de ne pas porter du bon fruit. 

Ce n'efl: pas aifez de fe dépouiller du vieil homme , 
il fiut fc revêtir du nouveau. Un homme , félon la com- 
paraifon excellente de St. Paulin , qiii veut paifer à la 
nage un grand âeuve , doit commencer par fe déshabil- 
ler: mais cela ne fuffit pas; il faut enfuite qu'il fe jette 
dans le fleuve , qu'il remue les pieds , les mains > & 
que par cette agitation de tout le corps > il traverfe 
l'eau , & paffe au lieu où il tend. 

jQue l'errance des biens éternels » o mon Dieu > me 

«3 
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31. La bouche du jufte mé- 
ditera la fagede , de fa langue 
parlera félon l'équité & la 
juAIce. 

33. La loi de Con Dieu eft 
dans fpn cqpur > & il ne fera 
point renyerfî en marchant. 

34. Le pécheur obferve & 
confidere le jufte > 9ç il cher- 
çhcà le tuer, 

35. Mais le Seigneur ne le 
laiflera pas entre fes mains » 
êc ne le condamnera point au 
tems où il fera jugé. 
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31. Os luftî medtf»^ 
bitur fapientiam , fie Ho* 
gua ejus loquctur judi* 
cium. 

33. Lez Deî efus is 
corde ip(fus,'& nonfap- 
plantabuntur greflosejos, 

34. Con(iderac peç- 
catoc iuftum $ te qunic 
mortificare eunu 

35. Oominos aatem 
non derelinqoet cum » 
nec damnabit eum cJ^ 
judicabitur illi. 

I l in I I II I ■■ i m Miwr 
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rende infenfible à tous les avantages du fiecle ptéCeau 
Que je foupire (ans cefTe après cette terre qui doit êtrç 
le partage des juftes > le Royaume des Saints , Vhéàr 
fage de vos enfans. 

( 3^^3$'34-35< } Le jufte parle toujours avec fageflè» 
il ne fera pas un faux pas dans la voie de la juftice. U 
loi de Dieu eft fa lumière , fa force , fon foutieo* Ld 
méchans feront toujours occupés à lui drefler des piè- 
ges , pour le Élire périr ; mais Dieu rendra leur maiîot 
lans eifet. Ils pourront bien le |uger ^ le condamner 1 
mais le fouverain juge réformera leur fentence. La ]nS» 
rice telle que les hommes l'adminiftrent eft un tribuml 
qui n*eft fouvent ni alFez éclairé > ni équitable , pour qM 
pieu laifTe fes décifions (ans examen ultérieur / &c*el 
la preuve invincible de la néeeffité d'un jugement fliciir* 

La fentence du jufte juge couronne dans le (ccret ceux 
dont il regarde le f^rct du cœur. Hos coronat in occtd» 
foter vUens in occidto, ( St. Âug. ) N'importe pas , Sei« 
gneur , que les hommes me condamnent & me perl&n- 
f ent. Ni leurs cenfures , ni leurs violences ne font point 
^ craindre : pourvu que vous ne me condamniez pas 
?PUS^m|me , de ^ roas vous dédarie;; mon prote^eor; 
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S^. Expcâa Dbmî- 
lium , & caftodi viam 
«jus : 8c exaltabic te ut 
•liasreditate capias tcr- 
«ram : cûm «erierint pec- 
^atores , yidebis. 

37» Vîdi impium fu- 
fcrexaltatum y 8c eleva- 
tum ficut ccdros Libani. 
• 3*. Et tranfivi, Se cccc 
«on cratv & (juarfivi 
«um , & npn cft xaven- 
«lis locas ej^s. 
' 3^. Cuftodi moocen- 
tiam 8c vide «quîtatem : 
«|àoaîam funt tcliquiae 
liomini pacifico. 

40. Injafti autem dit 



$6. Attendez le Seigneur» 
ayez foin de garder fa voilif > 8c 
il vous élèvera > afin que vodt 
receviez la terre en héritage: 
quand les pécheurs auront 
pértjc'eft alors que vous ycr- 
rez, . 

J7. JTaî yu timpie extrlme- 
ment élevé , 8c qui égaloit ea 
hauteur les cèdres du Liban. ' 

38. Et j*ai paffé > 8c dajQS le 
moment ibn*etoit plus; je l'ai 
cherché ; mais Ton n'a ptt 
trouver le lieu où il éîtoit. 

39. Gardez Tinnocence^ 8c 
n'ayez en Ytie que l'équité i 
parce que plufieurs biens ref- 
teront a l'homme pacifique 
après fa mort. 

49« Mais les injuftes péri- 



il 




( 3^-37-}^. ) Ce ne fera qu« dans la terre des faînts 
jO'on verra l'ettet des jt^emens de Dreu fur les bons 8c 
ur les méchans. Llmpic durant les jours de fa profpérité 

s*éltyé comme un cèdre audacfeux. l^e tcms de fbn élé- 

^ration 

iuentôr 

ment de Ton élévation d*avec celui de' (a chute. Com- 
hîttï rhiftbiré (àinte & profane fournirent-elles d'etefn* 
pies de renverfemens fubits de ces grands 8c de ces heu- 
reux félon le monde ? Que font devenus tant de &« 
«neux fcélérdts > La mort a vengé le ciel 8c la terre. Ht 
ibnt en proie à la vengeance divine. Donnez- ihdl , Sèi- 

Îneur , des yeux chrétiens , 8c j'envifàgern udlemtfnt 
I fin funefte des pécheurs , 8t la gloire qui attend tes 
Judes. 

i 59'io,) L'innocence fait tout le tréfor du jufte , il 

«4 
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toac tous ^alemeot^ & tout 
'içc yie les impies auront laîfic, 
périra apffi. 

. 4,1. Çeft du. Seigneur que 

-yîtnt le faïut iJes juftçç ; & 

.e'ett.lui qui eft leut-pratedeur 

dans le tcms de l'afÔiâion. 

., 4^«, Le -Seigneur le5;affi(lera, 

& il les délivrera .* il les arra^ 

chcra d'entre les mains des pé- 

cHçûrs ,.& il les fauvera, parce 

; qu'ils ont efpété.en lui. 



peribunt (îmul r rellqoijf 
impiorutn interibunt. 

41. Salus autem jafto* 
rum à Domino; & pco« 
teâor eorum in die tri- 
bulationis. 

4t. - £t adjcnrabit eof 
Demi nus , Se libetabic 
eos : Se eruet eos à pee* 
catoribus, & falvabit eos« 
quiafperayeruntia eo. 



i> 
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^"yeiUe fans ceffe y pour la conferver , il penfè fans ceflè 

^^ ce refte précieux qui lui eft réfervé , la pofleffioa de 
'Dicii..' l'impie abhorre: cet^c penfée >.& fe réfugie fblle- 

.XBcpç dans rhypotheifè abfarde de ranéaatifTement. Il J 
a dans ce monde même une rfaaniere de voir Se de pof- 

.]|tder Dieu in^épendtunte des ^ens^, qui n'eft bien connue 
que des juftes. Car aoù vient leur fidélité , finon de 
ae ce qu'ils voient l'invifible avec des jeux invi(îblei? 
Jls le poâedent déjà par l'efpérance > ils tendent à lai 

.par le mouvement dé là charité > parce qu'ils le voient 
par la foi. 

. . ( 4i:4i, ) Pwd ne négligepit rien, de ce qui poo- 
voit^ lui procurer la vi^cûre fur les £ens -y mais il n'at- 
teodoit (àa falut que dû Seigneur. -Il femble qu'il veuille 

. Jçyer tous les doutes que|es judes pourroiçnt avoir too- 
chant le fècours de Dieu ; en le leur fàifant envitâger 
.icomn^e leur appui » leur vengeur , leur reflburce , leur 
fauveur. Remplirons «nous bien de cette vérité : qoe 
notre {âlut vient de Dieu : que c'eft lui qui nous donne 
tout ce qu'il y a de bien en nous » Se nous n'aurons 

..eardtp de nous ékvier des éloges que les hommes a.ccof- 
dentilaVeitu. 
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P R I E R E, _ 

V Oiiïftes, Scignear, leboaheaialTiiré de tons lei 
juftes .- TOUS MOUS avez appris que fans vous nous oc 
pODvoDS ni faire ni peor« rien d'utile ponc norre fa- 
lut : ditu-le à notie cceac , afin de le tenir dans lliU' 
milité. 
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I\yiir te/àuvenir du Sdtbat. 

\J N ne Ut point ces mots dans l'Hébres. Les fep* 
tante l'ont ajouté peut - être pour marquer qu'en aroic 
coutume de chanter ce Pfeaume le jour du Sabbat. 

OcCJkSXaN IT SUJET DU PsEAUMB. 

David a compofé ce Pfeaume à Toccafion d'une ma- 
ladie , dont Dieu Tavoit affligé » en punitica de Coa 
dèuble crime d'adultère & d'homicide. 11 7 fait la def- 
cripttofi de cette accablante maladie , avec une pncre 
ardente pour en être délivré. Un pécheur voit dans ce 
Pfeaume; qui eil le troifieme des fépt de la pénitence» ta 
peinture de (bn ame : il j trouve une prière excellente 
K très-propre i fléchir la colère de Dieu , pourvu qu'it 
la prononce en union avec J. C. > qui l'ayant prononcée 
au nom des pécheurs > leur a mérité la grâce de la pro- 
noncer utilement. 

j. cyCigneur, ne me reprenez 
pas dans votre fureur > 8c ne 
me puniffez pas dans votre 
colère. 

1. Parce que j'ai été percé de 
vos flèches , & que vous avez 
appefknti votre main fur moi. 



r 



3. A la vue de votre colcrc 
il n'eft rien re(lé de fain dans 
ma chair , & a la vue de mes 
péchés , il n*y a plus aucune 
paix dans mes os. 



I. L/ Omîne , ne tn (O" 
rore tuo arguas me > ne* 
que in ira tuâ corrîpias 
me. 

1. Quoniam fà^ltt 
tuae infixa; funtmim» ft 
confirmafli faper me ma- 
num tuam. 

3. Non e(l fanitas is 
carne mea à facie irat 
tux: non eft pas offi* 
bus meis a facie peccar 
torum meorum. 



( i-*-3. ) Le Prophète n'attribue point fes douleurs 
a la malice des hommes , â l'injudice du fort j à la ti*. 
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4. Qaoolam iniqui^ 
tates meas fupergreflîae 
funt capuc meum ; 8c 
£cut onus grave gravats 
funt fuper me. 

5. Putruerunt & cor- 
rupta? funt cicatrices 
mec > a lacie infipientias 
me». 

6. Mifer fadus fum 8c 
catvatus fum ufque in 
finem; totâ die contrif» 
tams ingrediebar. 

7. Qaoniam lambi 
meiimpleti funt illufîo- 
fiibus > 8c non eft iàoius 
iq carne meâ. 

; 8. AfHiâus fum 8c 
liiimiliatus fum nimis s 
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4. Parce que mes iniquités ft 
font élevées au-deflus de ma 
tête » 8c qu'elles fe font ap- 
pefanties fur moi comme un 
fardeau infupportable. 

5. Mes plaies ont été tem* 
plies de corruption 8c de pour*» 
riture » à caufe de mon ex* 
tcémc folie. 

6. Je fuis devenu mifi^rable 
8c tout courbét )e marchois ac« 
câblé de triiteiîe durant tout le 
jour. 

7. Parce que mes reins ont 
été remplis d'illufions > & qu*il 
n'y a dans ma chair aucune 
partie qui foît faine, 

8. J'ai été affligé 8c je fuis 
tombé dans la dernieie huml« 
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eaeur de la providence. U en trouve la caufe dans fee 
iniquités. Il fent tout ce qu'il doit â la juftice de Dieu. 
La Rcace qu'il lui demande , c'eft d'épargner fa foibleife » 
(de le traiter en médecin , & non pas en )uge ; de le pu- 
nir en père , dont les châtimens font toujours accompa<- 
gnés de tendreffe & d'amour. 

• Tout eft réglé , & modéré dans Dieu : la paffion 8c 
Fezcès ne fe trouvent jani^is dans fa vengeance ; accou- 
tnmons-nous i voir fa oiain dans nos maux , 8c fanai- 
fions-les par la réfignation du copur , bien loin de nous 
plaindre 8e de murmurer. N'oublions jamais que ce fonc 
nos péchés qui ont attiré la colère du Seigneur fur 
nous : 8l rendons grâces à fà mi(ëricorde divine > de 
ce que fourrant très-juftement pour nos crimes > nous 
pouvons > fi nous le voulons , fouffrir très^utilemeot pour 
notre falut. 

( 4*5-^-7-8. ) David accablé fous un fardeau infup- 
foïXabU > tout couYçrt de plaies comme un autre Job^ > 
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liadoB ; & le gémiffemeot 
iêcrec de moa cœur me faifoît 
poudêr au-dehors ^corome des 
rugifletneos. 

9, Seîgoeur , tout mon dé- 
fit eCb expofe à vos yeux » & 
mon gémiflement ne vous eft 
pas ioconau. 

10. MoQ cœur eu rempli de 
ttoublés , toute ma force m'a 

3uitté y 8c même la lumière 
e mes yeux n*eft plus avec 
moi. 



nigiebam i gemim coc^ 
dis mei. 



$. Domine > ante te 
omne defiderium meam ;. 
8c gémi tus meus à te 
non eft abfconditas. 

10. Cor meumcontor^ 
batum eft > dereliquit me 
▼irtus mea } 8c lumen 
oculorum meorum , Sc 
ipfum non eftmecaro» 



marchant comme un miférable y tout courbé , déclare 
hautement que la caufe de ce défordre écoit la folie ex« 
crème â laquelle il s'écoit abandonné. Mais plus ce Rot 
pénitent > dit St. Ambroife , fentoit le poids de (00 cri* 
me , plus il étoit proche de fa guérifçn. 

Le (buvenir de tant de &veurs qu'il avoir reçues de 
Dieu 8c les refies malheureux de fon péché fe faifant mal* 
gré lui fentir dans fa chair par la révolte de fes mein* 
bres , augmentoient fcn humiliation & fon afHiâion \ 
il en pouflbit dts cris femblabies à des rugilfemens. Dil^ 
pofition bien capable de guérir (es plaies > 8c de poii&c 
fa corruption. 

L'état d*iin pécheur qui fent fa mîfere n*efl pas diftu 
péré. Ceft dans ce fentiment que je me préfente à tous 
tout péoéué de la mienne , avec un efprit humilié U 
un cœur abattu. J'expofe , Seigneur , aux yeux de votie 
bonté les plaies de mon ame. Je n*ai point de paroles 
pour vous exprimer le défir de mon cœur fur ce fujet 
Je me borne à imiter ces mendians qui gardent quelque- 
fois le iiience , 8c montrent (implement aux pauàns les 
ulcères dont ils. (ont couverts , pour exciter leur com* 
pafGon par ces objets. 

( 9'lo. ) Ces dé(irs ,ces gémifTemens que le Prophète 
Ait çtre connus de Dieu ne peuvent être que ceux de 



II. Amîci mei Sipro- 
ximi mei adversùm me 
fl|>propiQquaverunt , & 
fteterunt. 

II. £t qui juxtâ me 
cranc> de longé (lete- 
ranc : & vim fàciebant 
qui quarrebant animam 
meam. é 

13. £c qui Inquire- 
bant mala mihi locuci 
funt vanitâtes » & dolos 
tocâ die meditabantur* 



PsEAVME y;. iti 

1 1. Me^amis & mes pcôcbes 

fe font élevés & déclarés con* 
tre moi. 



13. Ceux qui étoietit proche 
de moi » s'en font tenus éloi- 
gnés y & ceux qui cherchoiens 
a m*ôter la vie ufoient de tIo* 
lence à aion ^rd. 

13. Ceux qui cherchoient 2 
m'accabler^ de maux tenoienc 
des difcours pleins de yanicé 6c 
de menfbnge , 8( ne penfbiene 
qu'à des tromperies durant 
tout le jour. 



■•^ 



Tamour pénitent. Le grand trouble qull fentoit ,> cet 
afiEbiblilTement extraordinaire où il étoit > & la perte 
^u'il dit avoir faite de Tes yeux , à force de verfer àet 
iacmes > prouvoient la fincérité de fà douleur & de foa 
repentir. S'il n'exiftoit pas des châtimens éternels def^ 
fines aux pécheurs dans l'autre vie > pourquoi un hom- 
me tel que David , fe (êroit-il livré à une douleur 6 
profonde ? 

Ses difpofittons , (bn langage doivent bien nous éclai- 
rer fur la difformité du péché. Je la connoîs cette dif- 
formité y Seigneur , par votre grâce. Je fens combien 
je me fuis rendu indigne de votre bonté par mon in- 
gratitude & mes infidélités } mais on peut avoir une 
confiance fans mefure en un fang dont le prix eft in- 
fini , quand on veut haïr le péché fans mefure , fans ré- 
ferve » fans exception , (ans bornes. O victime fainte 
immolée pour tous les pécheurs , daignez m'appliquec 
les mérites & la vertu de votre fang^ 

( II-IX-I3.) David avoir vu fon propre fils s'élevee 
contre lai , & ceux qui écoient obligés par toute forte 
de raifons de prendre fa défenfe s'engager dans le parti 
àç fou ennemi. Ccioient tous les jours de oouvelleg 
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2,0. Mes ennemis cependant 
font pleins de joie } & ils fe 
font fortifiés de plus en plus 
contre mot ; & le nombre de 
ceux qui me iiaifllnt injotle- 
ment s'eft beaucoup accru. 

XI. Ne m'abandonnez pas. 
Seigneur mon Dieu» ne vous 
retirez pas de moi. 

IL. Songez promptement à 
me recourir » Seigneur ; vous , 
mon Dieu, de qui dépend mon 
£dut. 



10. Inimict aatem met 
vivunt y & confirmât! 
funt fuper me } & multi- 
plicati mot qui odeninc 
me inique. 

1 1 . Ne derelinqnas m^ 
Domine Deus, mços» oe 
difceifcris à me. 

11. Intende in adjoco- 
rium meum , Domina 
Deus falutis mear. 



toit à gémir > & non le remède que Dieu employoic 
pour fa guérifoo. Telle doit être l'occupation de toute 
notre vie : ne jamais perdre le fouvenir des ofiènfês 
qu'on a commifes contre Dieu > recevoir tous (es châti- 
nens avec refped , & les mettre â profit. 

( 10. ) Le Prophète dans ces verfets expofe au M* 

tueur récat de Ces ennemis. Ils font fioriffans , puilTans 9 
i en grand nombre > ils ne cefTent de me calomnier j 
parce que je marche dans une voie fàinte 6c fàlutairet 
me portant envie de ce que je fuis fauvé. Ce n'eft pat 
pour fe plaindre , ni par aucun efprit de reflentimcnc 
qu'il tient ce langage , mais pour attirer la compaffioa 
de Dieu fur lui. 

Rien de plus légitime que d*ezpofer dans le fèciet de 
la prière ce qu'on a à craindre ou à fbuffîrir de fes ea- 
nemis. Mais n'oublions jamais que c'eil afTez d'étie 
homme de bien pour être expofé â la calomnie > aas 
perfécutions. Vivons à Babylone dans l'efpérance d'en 
forcir : fouSrons-en les maux avec patience y méprifons- 
en les fauffes joies avec courage , occupons nous de no- 
tre grandeur future > & penfons un peu moins à notre 
mifcre préfente. 

( 11-11. ) On eft abandonné de Dieu quand on ne 
xcçoit pas le feçours dont on a befoin dans Taffliâioa. 

Le 



Xt faint Roi y 'pleinement ,cDn:Ka!nctL^QfiJaii.&lttt 
diépendoic de Diea > le prie de ne pas iaban* 
donner 8c de «^i pas Te tet&e/» U Ic^x^mple de David 
conjurons le fupretne & charitable raédc:cîn de nos ameSt 
de ne pas s'éloigner > 8c dé nous gréflarer à cous les re- 
mèdes dont il voudra fe fervir pour nous guérir. Nul 
ne s*i ngere de dire à fon médecin • la) manière dont il 
doit traiter foti cor])s. Invoquons fans cçfle Jefus-Chiift 
comme celui qui' peut feûl être r&uteùr & le ccmA)iii^ 
inateur de. noire falut : mettons en liii. totre confiance V 
&^pat-lâ nous aurons droit k Ta force & a fa '^pulf* 
£ance infinie. Tout ce que ' tious voyons d^ennemî^ 
dans nous .& hors de noas^ ne f^jt^i que 1^ psaûerc de 
Çoo triomphe, . •. 

I-e» Sts. Pères ont; coutume d'appliquer ce Pfpaume.i 
Jefus-.Chrift foujfrant pour fç^ jj^iuliés da. inonde* JP!u.' 
£eurs yerfcts lui conncnnént!.pfc*i^q^*â David,. 'J. *C, 
ç& le modèle des piénijtens; beureàrï'Aous entrons daii» 
ifc» fentîmenW • . 




. .^ P.R r E.R E. 

O E^eur y tqus mes défirs vous' (blA coriDfxs ,' & mes 
giminemefis ne vous font point cacfoés. Je fuis ^cét â 
iubfr leij peines que vous voudrez me faire fouffrir 'pouc 
l'expiatiori de mes péchés. Ils font toujours. ptéfeos.â 
tnon eiprii' j & je me les reproche" c^nftammon t. Ne 
jpermettez pas que mes piaifîbtis'^e révoltent de nouveau 
contre moi , ni que je faffe jamais ri'en qtd vous oblige 
#le vous retirer de moi & de m'abandoonet» ^ . -i ^ 
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PSEAUME jS. 

Powr-ia un à Idithun mime. 

, . . . rf 

ii ^' Ciiivîiqiic. 4^ Davijd. 

^^.PiGfaume fut donné â Idithun pour être ezéeati 
en .gçaufique .dans les aflemblées de la religion -y il de* 
YPfitinêine être cha(nté pour toujours à cauie dç$.yi^ 
j|i;^'e;çe^llente& qu'il renferme. 

-•- -OeCAd-lO N «T S-tlJ^T DU PSEA01CF«^ 

' Ce Piçaume contient les fentîmens de pénitence doaè 
fe^^ur de David écoit pénétré , lorfque la rérolte df 
fon 61s Abfalon tôblfpea^^ck fortir de Jernûilem, 8i 
jfûeSertéï le chargea ï^injureV& de malédi^aîons. 

Xèî^rôphéte ne fe borne pas i lui feul.'ll patb 'm 
nom de tous les juftes dont c*eft ici le tenàs <i'épcoiiTef 
h:^.» U patience^ .le dét^çhemept. Jamais ils ne jooi^ 
ftÂtd'un éternel tepos , qu'en confenta&t it n-«n avoir 
point d'autre dans leur exil y que celui qui naît d'un» 
bonne confcience > & d'une légitime efpérance , qff 

h, Gei^fcaume.cp&tîeut'à Jefus-Chrid., te )qike'par eu 
celience 9 devenu pour nous le pécheur & le péfiiceoT 
nnivetièly fortant; dp.Jerufalem pour aller au Caivai* 
flé, ^i^h^teé do «maiédiâipQs.par lesPiiariûeos Se les 
Pfétrcs , dont. 'Seméï létoit la figure. L'Eglife traitée 
•omme û>n chef > y réconnok les véritables feotimeoi 
«e fon coeur. .^ 

X. J'Ai dit en moi- même .*[ i. Ly Ixi : coflodîafll 

i'obfervetai avec foin mes 
voies y afin que je ne pecàe 
point par ma langue. 



vias meas , nt 
linquam in linguâ mA 



( i-2.-3*4. } ^^^^ de plus nécedaire que de veilkf 
fur Tes i{»ies i c'eft-à*dire , fur fes fenfécs. Q^ucoq^ ' 
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*, Pofal ori mco cuf- 
todiam » cùm confifieret 
fcccatoradversùm me. 

f. Obmutui & humi- 
liatus fum , 8c filui i 
bonis / & dolor m'eus 
TCUOYâtas eft. 

4. Concaluit cor meum 
ifitra tne , & in mediu- 
tione mea exardefcet ig- 
nis* 



X. J'ai mis une garde i mt 
bouche dans le tems que le pé*. 
cheur s'^ievoit contre moi. 

3. Je me fuis tu & je me 
fuis humilié , & j'ai gardé le 
filenee , pour ne pas dire m6« 
me de bonnes chofes ; Se mt 
douleur a été renouvelée. 

4. Mon cœur s'eft échauffé 
au-dedans de moi ^ & tandis 
que je méditois , un feu s'f. 
eft allumé. 



j^de biefi fes penfées , dit rarement des chofes dont 
il puifle çnfuite fe repentir. Il eft des occafions impor« 
tttites où il eft très-difficile de régler fa langue; U 
Crainte qu'ont alors les ferviteurs de Dieu de bleflèr la 
darité 9 la douceur , ou l'humilité » les porte plutôt k 
fttalré entièrement, 8c à s'humilier devant Dieu , & i 
s*«bft:enir de dire même de bonites chofes , à l'exemple 
À^ David. 

' Ce fa^nt Roi , fut bien moins touché des reproches 
ée Sema, que de ce que Dieu lui difoit au fond du 
gîqBQXi où il lui faifbit (entir qu'Ab&lon 8c Seméï étoient 
Ibh imagé , 8c que la révolte de l'un 8c llûfolence de 
Itetre éi^ent la jufte punition des mêmes crimes con* 
tte.lui. Ces penfées l'agitoient , le troubloient , le cou- 
YToient de honte , de confufion *, s'il le^ avoit voulut 
toujours fupprimer , elles auroient allumé dans fon 
cpur un féu qu'il n'auroit pu foateïiir. 

Que c'eft une grande grâce 8c extrêmement rare , de 
ne 'point pécher par fa langue I Celui , dit l'Apotre faint 
Jacques , qui en eft venu là , eft uc homme parfait, & il 
l^t tenir tout le corps en bride. ( Ep. c. 3. v. x. ) Je 
tremble , mon Dieu , à la vue de tant de fautes que 
y^i commifes en parlant , & du danger où je me trouve 
fTen augmenter chaque jour le nombre. Veillez vous- 
Ittêmc Su ma langue , y^us pouvez tpac far elle » commç 
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5. Je m s fuis fervi de ma [ y. Locutus fiim in Kfl' 
langue pouc dire a Dieu ; fai- guâ meâ : notam Cao 
tes-moi connoître» Seigneur > mibi , Domine, finem 
quelle eft ma fîo. meum. • 

6. £t quel eft je nombre de 
mes jours > afin que je £âche 
ce qui m'en refte encore. 

7. £t je comprens que tous 
avez mis à mes jours ut>e me- 
fure fort bornée, & que le 
tems que j'ai à vivre eft de- 

' vant TOUS comme un néant. 



6. Et nameram die-f 
rum meorum qais eft 1 
ut fciam quid défit mîbij 

7. £cce roenfurabile9 
pofuifti dles meos : 6c 
fubftantia mea tanquam 
nibiluoi ance te* 



vous pouvez tout foc mon cœur. Soyez donc ^alemcntto 
maître de l'un & de Tautre. 

( 5 '^'7* ) ^c ^^ûit Roi éclata enfin par nécefficé it 

Îour fà confolation ; mais ce ne fut que fonc parlera 
)ieu. Il y a lông-^enis^ Seigneur , lui dit-il ><^qae fOUS 
prenez vengeance de mon pécbé. Le pourfaivrez-^roof 
toujours, comme, fi vous nfi me l'aviez point pardoiméî. 
N'apprendrai-] è point ^e vous ce qui manque à mapi^ 
nitence /.Etdans une vie aufli courre que: la mienne IK 
m'accorderéz-vous pas enfin quelques années de tnap. 
quillité où. votre miféricorde me cafTure , Se où rùOM, 
juftice ive réclame plus par de continuels chatimepc II 
eft de votre bonté > Seigneur , qu'une vie fi courte Of 
le pafie pais toute dans l'afEidion & les larmes. 

Nous favons tous qu'il faut nécefTaicemenc moutk 
8c que la vie eil bien cpi)tte; mais ces^.vobités produi*' 
fent bien peu d'effets s on ne pènfe d*otdinaîre. i fa fia. 
dernière , que comme a .un terme fort éloigné. Qa'il 
n'en foit pas de même , Seigneur;^ que la brièveté <ifl 
la vie ne ibit pas feulement une fpécnlation ftérile.Fai> 
tes-moi fentir combien ma mort eft proche , &'doDoeZ!* 
moi la grâce de m'y préparer fans délai ;8ç avec amour. 
Quelle douleur égaleroit la notre > fi locfque nous 
lions trouvons aux pieds de Jefus-Chrift , il avoit ftt- 
jet de nous reprodber que nous y fiyons été uaioà inst(*« 



t. Verumtamcn uni- 
*verfa vanitas , omnis 
homo yivens. 

5. Vcrumtamen in ima- 
gine percrati£c homo s 
^d & ftudrâ conturba- 
tur. 
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8. En vérité tout homme 
qui vit fur la terre » & tout 
ce qui efl dans rjbomme n'eft 
que vanité. 

9, Eà vérité l'homme pafle 
comme l'ombre > Se comme 
une image i néanmoins il ne 
lailTe pas de s'in(]uiéter & de 
fe troubler , quoic^u'envain. 



gré nous / les véritables Chrétiens ont toujours fôupiré 
vers la cékfle Jerufalem i & fâchant que leurs âmes , 
ièlon la parole de l'Ecriture , font les pierres vivantes de 
cet édifice facré , ils ont agréé qu^elies fud^nt taillées 
.& comme polies en ce monde par le cifeau des afBic- 
tions & de la (buffirance. 

( 8,)Tout homme, de quelque condition, de quelque 
âge y de quelque état qu'il foit , n*eft que vanité y fà vie , 
jfa fanté » (à profpérité , Tes biens , (es dignités » tout 
cela.n'eit que vanité, qu'inconAance : fonefprit ic fa fa- 
Seflemême , s'il n'a foin de les régler parl'eiprit & la fa- 
gjsSé de Dieu , ne font qu'amufement , que FoibleiTe. 
Quand même la juflice de Dieu ne rempliroit pas cette 
.vie d'amertumes > la condition générale des hommes 
Xttfficoit pour la rendre inquiète , & expofée à de con- 
tinuels changemens. Le plus fage des Rois nous mon- 
Ite dans le livre de l'Ecclcfiade par un détail exûâ, que 
tout ce qui efl dans le monde Vcit que vanité» ( £ccle. 
J. I.) 

(■9. ) On fe difpute avec chaleur les biens de ce monder 
pn fe £iit la guerre > on s'expofe à mille dangers fur les 
mers • toute la vie fe paffe dans l'agitation , la mort 
finit pcomptement cette vie û tumultueufe. Que les 
Jiommes font miférables ! ils pourfuivent ce qui leur 
échappe , comme l'image légère d'un fonge ; & ils iie 
toarnetit jamais leur cœur & leurs défirs vers les feuls 
biens immuables qui les rendroient éternels > s'ils ùk* 
Toient s'y attacher. 

T3 



lo. Il amafle des tréfots i 8c 
il ne fait pas pour qui il les 
aura amaflés. 

X X. Et maintenant quelle eft 
mon attente l N'eft-ce pas le 
Seigneur ? Tout mon tréfor 
cft en vous, ô mon Dieu. 

XI. Délivrez-moi de toutes 
mes iniquités* Vous m'avez 
rendu un objet de raillerie & 
de mépris à l'infenfé. 

13'. Je fuis devenu comme 
muet > & )e n*ai pas feulement 



E 3?* 

xo^Thefaurifat , 8c Ig-^ 
norat cui coi^regabit ea« 

I X . Et nunc qnx eft 
ezpe£btio inea ! Nonne 
Dominus ? Et fubltantill 
mea apud te çù. 

1 1. Ab omnibus ini- 
quitatibus meiserue me^ 
opprobrium iniîpientide- 
diÂi me. 

13. Obmutuî 9c nda 
aperui os meum, qao« 



( xo. ) Le fage déplore la folie de l*homme de Ce fit* 
tiguer fi mai à propos à amafler du bien pour ceoz qui 
Tiendront après lui. ( Eccli. xi. x8. ) Souvent c'eft pour 
des étrangers ; quelquefois pour des ennemis , & pcet 
que toujours pour des ingrats. Infenfé , cette nuit vat^ 
me y on te redemandera ton ame , & ce que tu as ama^ 
fé , a qui fera-t-ii , nous dit le Sauveur ? ( Luc, tu 
20. ) Tel eft le fort de celui qui théfaurife pour 9df 
êc qui n'eft point riche en Dieu. 

( XI.) Le Pfalmifte inftruit par l'expérience delà fii- 
volité de tous les fecours humains » fe jette dans le fein 
de Dieu , en reconnoiflanr que tout le fond de (bn e^ 
pérance ed en lui feul.Le Seigneur doit être le butol 
nous tendions fans ceffe , où fe portent toutes nospeii* 
fées & toutes nos affeétions. Cachons dans fon fein toiic 
le bien que fa grâce nous fait faire , & difonsavecle 
grand Apôtre : je fais à qui j'ai confié mon tréfor :& 
que celui qui a bien voulu s'en charger efl aâez puif'' 
fant pour me le garder , afiez fidelle pour me le ren- 
dre , & même afiez bon pour le multiplier & l'ai^r 
menter. 

( 11-13-14. ) Ced Dieu feul qui conduit &• règle 
tous les événement. Sa juftice étoit vifibje dans l*uâ^ 
qu'elle faifoit d*un pécheur pour en iiumilier un aatie. 
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Àiam tu fecifti .-amoye à # ouvert la botkhe ; pièce qot 



me plagas tuas 

14. A fbrtitudine manûs 
tua? ego defeci in incre- 
pationibus ; propter ini- 
<]uitatem corripuifti ho* 
jnioeni. 

15. Et tabefceie fedfti 
fieut araneam anioiam 
«jus : yerumtamen vanè 
^oncurbatur omnishomo, 

i^. Ezaudi oratiotiem 
•sneam , Domine , & de- 
ppccationem meam : au- 
jribûs peicipe lacrymas 
meas. 

17. Ne fileas .* quo-| 



c'eft yious K\VLi l'avez nit \ maie 
détournez vos phiies de moi^ 

14. Je fuis tombé en diét^ 
fàïliafice (bas la force dcf .vo« 
tre main > lorfque vous m'avez 
repris ; vous avez punirEom* 
me ècauïîrde fou iniquité. .:.: 

15. £t vous avez fait def^ 
féchér mon amie comme l'arai» 
gnée : «n vérité , c'ed bien en 
vain que tous les hoonhwés fc 
troublent & s'inquiètent. 

i^. Exaucez y Seigneur y ma 
prière , ^ mon humble fopplir 
cation ; rendez vous attentif 
âmes larmes. . . ' 

17. Ne gardez pas le filen^ 



Sa volonté h'étoit qu'une (impie ^permiffion par rapport 
ai Seméï j mais elle étoit pour David ùti eommafndtfmeift 
exprès. D'un côté rhumiliàtîoh où fc trouvoit ce Pro* 
|>hete , de Pautre la vue de Tes péchés 8c de la colère 
ce Dieu le jettoient dans le découragement. Il le con- 
|are de nepoîtit àppefantir ùl main Air lui , 8c d'épar- 
gner fa foiblefle; 

A Quoi nous fèrviroicnt nos révoltes y quand e'ed 
Dieu lui-même qui levé fbn bras fur nos têtesr? Que 
founoient-elles qu'aigrir davantage -nos maux , ic nous 
en attirer de nouveaux «ncoré T Gcîiii qui regarde' i 
-comme il le doit , l'ordre ou la perttiidîoil de Dieu dans 
les injures que lui font leshommé's , ou dans lés maux 
dont il efl: affligé , les pardonne & les fouftre de bôii 
cœur. Il adore dans le filehce la maîn qui le frappe i 
on s'il parle , ce n^ed que pour bénir Dieu 6c pour lé 
Iprier de ne le châtier que dans fa. mif^icorde. 

( i5-i^«i7. ) Le joug donc les en&ns d'Adam f&nt 
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ee , parce que je fais deyanc niam adveoaégofam^ft 
^rous comme. UD étranger & an peregrinus ûcuc omne» 
voyageur , de même que tous patres mei. 
nos pères Tont cré. 

j8. Accordez-moi quelque 18. Remitte mihi ; 



Accablés , e(b détà trèsfpefanr. Car toute leur vie , de- 
{Niis la uaiâance jufqu'à la morr > n'ed qu'un contiouet 
châtiment > tant elle:eft pleine de viciffirudes , d'anxiétés/ 
d'infirmités , de befoins y de dépendances. L'homme a 
perdu ÙL première dignité & toute fon ancienne âeur eft 
ûétzit : toute fa beauté eil éteinte -, que Ëiit-il pour la 
lecouvrer ? Hélas , il confent à n'être rien , 81 il fe coa* 
fille aifément d'avoir, perdu Dieu. 

QuHl n'en foit pas ainfi de moi > Seigneur y laiffez* 
vou$ fléchir à ma prière ;. montrez que vous n'êtes pas 
indifférent à mes larmes. Je ne vois rien dans cette vie 
<|ui ixï^ attache. J'y fuis: comme Abraham & les co» 
héritiers des promèlTes , auffi peu touché d*UQ royaa« 
ime , qu'ils l'étoient de leurs troupeaux , & me croyant 
«ttffi peu établi dans mes biens , que fî j'habitois domme 
eux fous une tente. Recevez dès maintenant le facrifice 
de ma vie , s'il efl néceflaire pour apadfer votre jttP* 
tice i mais donnez-moi avant ma mort > un témoi- 
gnage que vous n'êtes plus irriré. 
. ■: Ces lentimens d'un (aint Roi font-ils bien les nôtres? 
Convainquoiis*nous bien que l'homme n'eft qu'un néant » 
que tous les mouvemens qu'il fe donne , ne font qa'oa 
titfii de miferes ; q^'^fîe jpqrce intarilTable de rroubles » 
5]û'i} (ç deffeche.&.fe-coniume en mille foins fuperflos » 
femblable à une arai^ée qi^i épaife.pute fa fubftance 
pour ourdir une roile qui n'eft propre qu'à prendre des 
fnouches. Rapportons tous nos déârs comme nos ptie« 
res , & toutes nos larmes , à notre falut ; cédons de tra-» 
yailler pour le rems , 6c ne penfons plus qu'a travailiet 
pour l'éternité. 

( 18. ) Le Pfalmifte demande avant la mort un mo- 
ffie|it.t;ainquille;* où Iji crainte des jugemens de Dlea 



Àt refrîgerer priuf^uàm 
éi1>eatn,& ampliùis non 
ero. 
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relâche,àfin que je reçoive quel- 
que rafraîchifTement > avant 
que je paiTe & que je ne fois 
plus. 



jCclTe fie rinquicter, & où fa proteflion le raffure contre 
fc fouvenir de fes péchés. Cétoît-là ce qu'il regardoît 
comme le vrai rafraîchi tTement de Ton ame , dont il 
fentoit un grand befoin , avant qu'il fortît de cette vie. 
Ce n'eft pas de lui feul que le Prophète a parlé dans 
ce Pfeaume , il a eu en vue l'état d'un jufte quelcon- 
que , affligé 6c implorant le fecours de la pfotedîon di- 
^vine. Le rafraîchid'ement pour un élu prêt à finir Ton 
pèlerinage , confîfte dans un vif fentiment de confiancéi 
Avant que le pèlerinage del'Eglife finifle fur la terre , 
Dieu lui donnera un rafraîchidement , & une abondante 
çolafolation , en faifant entrer dans foU fein la pléni- 
tude d'Iiraël 8c àts autres nations renfermées dans la 
promeffe. 



PRIERE. 

O Eîgneur Jefiis , fils de Dieu , qui avez été Toppro- 
b.z:e des infenfés , celTez , s'il vous plaît , de nous frap- 
per , & remédiez à nos maux. S'il eil dans l'ordre de 
votre providence de nous châtier encore , que ce foie 
pour nous corriger , pour nous rendre dignes de vos 
^enfaics , 8c d'être admis dans la céleflq patrie. La (bu« 
iniflîon à votie volonté fera notre unique 8c folide con- 
^lation. 



t 
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Pour la fin > PJèàume à David mime, 

OtCASION ET SUJET DU 'P St AV U,ïï^ 

V> £ Pfeaume , félon la lettre > fe rapporte a David k 
mus événemens de fa vie ; mais (on bue principal c^ed 
Jefus-Chrift. L'autorité de St. Paul ne permet pas de le 
jnéconnoftre ; dans Ton £pître aux Hébreux il fe (èrt 
de ce Pfeaume pour prouver deux vérités capitales .* la 
première eft l'abolition de la loi & de fes cérémoniet 
comme inutiles à Phomme & incapables de plaire i 
Dieu, La féconde vérité eft la fubftitution de Jefus-Ckrift» 
iiniaue viâime de la loi nouvelle , qui remplie tontet 
les ngores > qui accomplit toutes les promefles » qui iéa« 
nlt la diverfité de rous les facrtfices dans le (îeo. 

Ce cantique doit être infiniment précieux à la piélé 
des fidelles. Ils y trouvent les fentimens dont J. C. a été 
pénétré pour eux. J. C. y parle à fbn père dans fon incarot* 
tion y dans le cours de fon /niniflere , & de fa paffion.* Il 
lui expofe fesdifpofitions , & lui demande fa réfiirreâîoA, 

Ceft auffî la prière de tout chrétien qui fe voir dsof 
de grandes peines , & de longues épreuves , fie qui de» 
mande à Dita de l'en délivrer. 



1. J*ai attendu , & je ne me 
fuis pas lafTé d'attendre le 
Seigneur } & il m'a enfin re- 
gardé. 

X. Et il a exaucé mes priè- 
res > 8c m'a tiré de l'abyme de 



I. EXpeaanscxpeâaTÎ 
Dominum ; & intesdiK 
mifai. 

1. Et exaudîvit preces 
meas > & eduxic me <i& 



( i-t-3. )Si le Pfalmide parle d'abord en fon nom, 
«1 nous £iic entendre que Dieu a enfin exaucé fes piîer 
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lieu miferiac , 8t de lato 
£ecis. 

3.Etftatuit fuper pc- 
tram pedes meos > & di- 
rezit grefllis meos, 

4. Et immifit in os 
neum canticum novum > 
Carmen Peo nofho» 

5. Vîdebunc multi & 
timebunt ; & fperabunt 
ÎA Domino, 



mtfere & de la boae profonde 
oà j*étoîs. 

3. Et il a placé mes pieds 
fur la pierre , & conduit mes 
pas. 

4. Il a mis dans ma bouche 
un cantii|ue nouveau pour être 
chanté â la gloire de notre 
Dieu, 

5. Plufieurf le verront 8c fe- 
ront ÙLidsit crainte î & ils 
mettront leur erpérance dans 
leSeigoeur. 



res. L'abyme du péché > la boue de l'impénitence , le 
jijéril de more , la maladie , la douleur , font les 
^ands dangers dont il a été délivré par fa miféticorde. 
ExpeSans expeeiavi eft un hébraïfme employé pour 
figniner une attente foutenue , confiante , pkiae de 
confiance. 

Si c'cft TEglife cjui parle , combien a-t-elleen e£Fct ac« 
tendu de tems l'avènement du Seigneur , dont les difie- 
xentes prédirions fe font répan£es dans le cours en- 
tier de quatre mille ans. 

Si JefuS'Chrifl parle en Ton propre nbm , ces yer- 
fets auront trait i la gloire de fa Réfurreâlon & die foa 
Afcenfion > récompenfe qu'il avoir méritée par fes humî « 
liations , par fa longue patience , par fes (buffirances. 
Quelque grandes que foient nos iniquités;, quel que 
fbit l'excès des maux que nous fouf&ons ; attendons 
' le Seieneur > & nous ne ferons point fruflrés dans no- 
tre elpérance. Tant de bienfaits déjà reçus de Dieu dans 
lia tems ou nous abufîons peut-être de fes dons contre 
lui-même, font comme un gage de ceux que nous devons 
attendre. Qielle grâce de n'avoir pas été abandonné à la 
malignité du fiecle , & i toute la corruption de notre 
propre cœur. 
( 4*5, ) La recoanbiflànce des bienfaits réjus o*eft 



â«* 
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6. Heureazeft l'homme qui 
û mis (bn efpérancedans le nom 
^u Scigaeur s 8c qui n'a point 
arrêté (à rue fur des vanités & 
fur des objets également pleins 
d'extravagances 8c de trom- 
|)eries. 

7. Vous avez fait , Sci- 
gneur> un grand nombre d'œu- 
Très admirables y & il n'y a 
perfonne qui vous foit fem- 
blable dans vos penfées. 

8. Lorfque j'ai voulu les 
annoncer & en parler > leur 
multitude m*a paru innom- 
brable. 



6. Beatos vie cajaftdK 
nomen Domîni fpesejus» 
8c non refpexit in vani- 
utes & inlaniasfaUàs. 



7. Multa feciftî , taj 
Domine Deus meus» mi« 
rabilia tua ; 8c cogiutio- 
nibus tuis non eft qui 
fimilis fit tibi. 

8. AnnuntîaTÎ Za lo« 
cutus fum i multipliatL 
funt fuper numenim. 



pas moins un don de la grâce de Dieu que les bien^ 
faits même. Les grâces nouvelles 8c extraordinaires que 
David avoir reçues , exigeoient de lui un nouveau canti- 
que. Parmi ceux qui en avolentété témoins , les onss'ca 
réjouiâbient , les autres en avoient de la douleur s OM, 
tous étoienc faifîs de crainte , 8c de refped pour une 
tnajeflé (î terrible & fi puiilante > qui humilie 5c 901 
Televe , qui frappe 8c qui guérit avec un pouvoir û en» 
cier 8c fi abfolu. ^ 

( ^. ) Il n'y a d'heureux ici -bas que ceux qui mettent 
leur efpérance dans le Seigneur > qui font pleins d'hu- 
milité , pleins d'amour pour fa loi fainte & pour b 
vérité. Quiconque met la fienne dans les créatures » 
dans l'orgueil des richefies & dans la fédudion des va- 
nités du monde , cherche à fe tromper , 8c bâtit furie 
iable. Tout ce qui nous éloigne de Dieu > nous met en 
'méfintelligence avec nous-mêmes. Plus nous cherchons 
notre repos hors de lui , plus nous multiplions au de- 
dans de nous nos inquiétudes , nos troubles , 8c nos 
malheurs. 

j[ 7-8« } Les œuvres de Dieu font également innom* 



>. Sacrificium & obla- $, Vous n'avez voulu ni 
tlonetn noluifti i aures facrîfice , ni oblation : mais 
autem perf ecifti mihi. vous m*ayez donné des ôreil* 

les parfaites. 

10. Vous n'avez point de-' 
mandé d'hoioeaufte ni de fa-' 
crifîce pour le péché , & )*ai dit 
alors: me voici > je viens. 



10, Holocauftum 8c 
pro peccato non podu- 
lafti i tune dixi .* ecce 
vénîo. 



■«^ 



brables & încompréhenfîbles ; (ts penfées > fes defTeins i 
Xes jugemens font infiniment au- defliis des penfées Bc 
des jugemens des hommes. Nul n'efl c^able de les 
comprendre , & d'en fonder la profondeur /Xe Prophète 
nous déclare qu'au récit qu'il avoir fait des merveilles 
da Seigneur , les croyans s'étoient multipliés a l'in-^ 
fini. Mais ce qu-il y a de bien humiliant & de bieoi 
Affligeant dans» le fiecle où nous vivons , c'efl que 1» 
fod s'altère de jour en jour, & qu'on yfûbftitue des 
raifonnemens tout humains. On n'y parle des merveil- 
les du Seigneur qu'avec l'intention maligne de les dé- 
ceéditer. Ce devroit être cependant la grande occupait 
sion des hommes de les admirer , & d'en adorer l'au- 
tear, comme' ce fera l'exercice continuel des bienhea*^ 
teax dans le ciel. 

- ^ ^-10, ) David ftnfîble à tant d'oeuvres mcrveiF- 
ieafës que Dieu avoit faites en fâ faveur > défire de ' 
lui en témoigner fa réconnoiffatice ; il voit bien que 
ce ne font point les facriâces & les offrandes qu'il de- 
mande » mais Tobéiffance : c'eft pour cela , lui dit-il , ' 
^ue vous m'avez donné des oreilles parfaites pour écou- 
cec humblement vos "ordres .* auffî fuis- je tout prêt à me 
Ibumettre à votre divine volonté. 

Xes vetfets fe rapportent bien plus naturellemiint i 
Jefus-Chrift. Après l'adoration du veau d'or', Dieu fit 
«ne loi ezptefle de lui offrir des facrifices. Mais ces fà- 
crifices s'exécutant fur des animaux ou fur des végé- 
taux , étoient incapables par eux-mêmes d'accomplir II- 
kcem^ent ^ avec mérite la, volQOté 4c Dieu ; cc« rpctiuif' 
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1 1* Il eft éctic de moi dans! ii. In 6rpîte ISrl 
tpuc le livre , que je devob fcriftum eu. de me ut (x« 
Êire votre volonté .* c'eft auffi • cetem voluntatetu tuann 
mon Dieu » ce que j'ai voulu/ 
& je ne défire que votre loi 



Deus meus , volui , 8c 
kgem tuam in msdio 



«a fond de mon cœur, j cordis ntei. 

* I. «■ I. I ■ ■ Il ■ ■ fi n. 

d'offirandes ne tiroient leur valeur que de ta dîfpofitioit 
int^ieure de ceux qui les préfentoient , 8c du rapport 
qu'elles avoient a:vec le facrifice de Jefus-Ghrift ^di 
étant d*an prix infini pouvoir féal plaire à la juftice 
divine. 

Ceft l'obéiflance toute divine que le fils s'ctant Eue 
lipmpDie a rendu à Dieu Ton père jufqu'i la mott de la 
croix > qui lui a ptu fans comparaiîbn dayantagé que 
toutes les oblations , tous les holocauftes 6c les àiSb» 
réns facrifices que Dieu même avoir ordonnés par It 
bpuçhe de Moyfe. Tel eft le fond de HnefËtblc mfkaé 
de Tincarnation £c de la rédemption des hommes. Dieu 
donna un corps à (on fils unique > fie ce fils deveas' 
Homme-Dieu l'offre â fon père comme une YÎâitti 
d*ezpiation , non feulement pour les péchés paâSs > inab* 
pour tous ceux qui feroient commis jufqu'a la &i det 
fiécles. Jefus-Chrift , foit dms le Pfeaume , foit dm 
TËpitce de PApôtre parle comme ayant commencé IVro* 
Y(e de la fédeoàption des hommes dès le premier ino*' 
xqent de fon incarnation , & comme s'étant otfiert lui* 
même > à l'exécution des volontés de fon père. Il t 
été comme la vérité de toutes les figures , comme la 
fin des écritures & de la loi , comme le repcéfentiBt • 
^ la caution des pécheurs > comme la viâime nsH 
vêrfelle. 

( II. ) Le Piàlmifte venoît de comparer les difpofi* 
tions de notre divin Sauveur à celles d'un ferviteur qoT. 
ail tems de l'ancienne loi fe donnoit pour touiottrtt' 
fon maître , 8c lai(roit imprimer fur lui la marque d'une > 
éternelle fu jction. Dans tous les tems il a fait (à nourrituie 
d^acçomplir les Tolpntés de fon père ^ dès l'inâant qu'il- 



T&. Annantia^vi jufti- 
iUm tuam in ecclefia 
jnagna > ecce Ubia mea 
«on prohibebo s 2>omi- 
4ie> tu fcifti. 

13. Juftitia^i togm 
j)oa ab^ndi in corde 
j|iço:.y«titatein tiiam& 
Alutare tuam dizi. 
. 14. Npn aKcpodi mi- 
ferico^iam tuam & ve- 
ncateqi tuam à coofiUo 
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XI. J'ai publié TOtre jut 
tice dans une grande aflèm* 
blée y & i*ai réfofu de ne poiafi 
fermer mes lèvres .* Seigneur ^ 
vous la cpnnoiffez, 

13. Je n'ai poinr caché toW 
tre juftice au fond de moa 
cceur ; j'ai déclaré votre vérité 
& votre mifëricprde falutaire; 

14. Je n'ai point caché vo- 
tre miféricorde & votre vérité 
a une grande multitude de petf-. 



cft entré dans.le monde » il « porté fa loi écrite daaf 
iiMi coeur. 

. : Voilà notre oodde 9c Jùotte guide : par combien d# 
sitces. a*appar*«U'OA«-uovM p«« A DI«u > ne nous devoiM 
«ouspat â lui f Dès i'inftant que nous avons eu i'ufiige 
libre de. notre raifon , iious avons du regarder Dieu 
conune notre unique bien » & nous rapporter â lui 
èomme â notre dernière fin ; 1*avons*nous fait ? Que 
iléfiomais nos délices , notre nourriture » notre vie foieiic 
db taiie. ^ tpu^ votte volonté fainte. Gravez vous-mé- 
jDbe^y mpn Dieu , vQire toi £ profondément dans moa 
coenr , <fit rien ne fpit. capable de i^çn e&cer » Se qac 
àt U elle fe répande fur ma langue -& fur toutes mei 

:. (. si*X3-K4. ) Les Pfeaumes que David chantoit pq* 
Ûiqpément étoient auunt d*iiluftres monumens de fon 
ImmUe gratitude envers Ton 4ivin libérateur , & de 
^euves £:latantes de la juftice > de la vécité & de la 
fuiféticorde de Dieu. 

- ^cs verlèts s'appliquent d'une manière bien ^us ne- 
meUe â Jçfus-Chrift. Il n'a pas borné fa miffion â es* 
picff les péchés du monde» il s'eft encore chargé d'anao^* 
cer ouvertement à toute la terre , foit par lui-même ^ 
i^juJS» J^^$.ii (on égli(e , h. justice ^l^ ^Hki 
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I j.- Vous donc ,- Sieigfieur , 
n'éloignez poinr de moi les 
îcfFets de votre bonté : vous de 
<p{ la rafiftricorde & la vérité 
m'ont toujours fiervi d'appui; 

16, Car je me trouve, en- 
Vîtônnè dé maux qui font in- 
Tiombrabiefs : ittes iniquités, 
in'ont ciiveloppè,'^ je^ n'ai' 
iiff les voir toutes. 

17. Elles ont furpaflc pir 
leuç naultiçude. le nombre des, 
cheveux de ma tête , jufques- 
iâ- fhcîmé -qàè' rtièrf '(éœiif ni'a 
manqué. 

• ' ÏS. C&'fl Yôds-plaifeV Se»- 
•gneut/ëe^m'cn UélîTrtr ^i- 
^o^*^fw.SàBce- i^dC- regardez- 
ytésrmtif&m: ine 'fecouiir. jdum me refpice. 

;^: :. ^"i' . :'■ ' \. . •' • - - 

.»■ I* I r^ I ■ I iMii» I — i— i— — — — — .i^M«»^i^— .Nfcdl 

• ■-.14..- ». ■ , . ■ • • • • <" 

xîcorde de Bièav Se la vérité doni^îl^HSt été lepKâiilf 
■martyr. Il- à 'cbhdaipné par-laï dît' St.'AUgaftttï ,-fii 
-Chîtétièns ttïh'idéif ," qui fe contentent de conlèrvcr k 
VéSfité ditxi leur cœur , éc qui-n'ofent= la publier «û pc6« 
•icftcedefes^ttonemis.. ; u. ..,,.. • • - 

( i5-i^-,i7;i8. iCes vetfets & les fuîvans poartôïeftC 
tonveoif àv Prépfieté dùraht les 4pteuves auxquelles 
'Dieu léToùn!i!t.'Mais îl y a tant de liaifon entre c^ttt 
parHC duPfèaumtf & les ttois vcffets «appliqués par SU 
$aul à Jefas-Ghrift -, ^^e pour cbnferver l'harmonie de 
tout le cantique , il eft beaucoup mieu^ de n'y voir QttC 
-Jéfiis-Chrift- vî(£lime des péchés du, monde ; il a éiétii- 
"véftt «de «iaiix.- Nos péchés furent les ficns ,'enceièof 
■qu'il en porta la' peine, & qu'il Te chargea de les expier. 
f II n'y €ft a etf aucun depuis le crime d'Adam ju^a'^ 
Jcills-Chti^; & il* n'7- en aura point depuis Jefus-Cncift 



iç.Taautern ;. Vtfi 
mine , ne longe EaLciill 
miferaûones tuas à me':: 
mifericôrdia tua Si ve- 
ritas tua femper rufcepe* 
rUnt me. 

1 é. Qaoniam circom^ 
dederunt me mala ,. quo» 
ruHfi âoi) eft numérusc 
comprehênderunt me iai- 
quitates meae , 8c noiK 
potui ut-videfem« 

17. Multiplijaue /àoc 
(uper _^pillos capitis 
mei i & cor mêum dete^ 

iiquic mè. 

•• •«. 

-r&i'Oimplaaeat tlbi j 
Domine: y àd àdjimn* 



t^. Confahdantur & 15. Qu6ceaz-li ibléhtcoa^ 

Fondus & couverts de confa-i> 
(ion qui cherchent ma yiepout 
me rôter, 

±0, Que ceux qui yeulent 
m 'accabler de mz\nt foient 
obligés de retourner en aniere^ 
& chargés de confufîon. 

il. Que ceux qui me difènt 
des paroles de raillerie 8c 
d'idfulte en foieht proitipte-^ 
ment couverts de honte. 

lu Mais que tous ceux qut 



iTevereantur qui quaérunt 
ânimam tneam , ut au- 
ferant eam; 

lo. Converuntut te- 
trorsùm , & revereastur 
igui volunt mihi mala. 

il. Feratit confeftim 
confufionem fuam y qui 
dicunt mihi : euge , 
«uge. 

xz. Ëiultehc & Iseten- 



iafqu'à la fin du monde ^ qui n'ait été Tobjet de foû, 
Mcrifice > & qui n*ait contribué d'une manière inconce* 
"vable à augmenter la pefanteur de fâ croit. J'ai eu It 
inalhear i Seigneur ^ d'avoir beaucoup augmenté cettd 
efitoyable multitude de péchés , *& d'avoir contribué â 
votre défaillance , & à l'agonie de votre mort. Donne2^. 
moi quelque part à cette douleur fous l'eftbrt de laquelle 
TOUS detheurates accablée Imprimez dans mon cœut 
une crainte falutaire qui me faffs éviter jufqu'au^ moin^ 
dres péchés , & tehdez-môi la main pour me relever de 
mes chutes , ou pour lés prévenir» 

( 19-10- il. ) David parlé fouveiit en Prophète fut 
le fujet de fes ojnnemis; Ce qui eft exprimé ici en ftild 
d'imprécation , n'énonce qu'une prophétie de ce qaî 
devoit arriver. Les ennemis & les meurtriers de JefusA 
Chrift croyoient d'avoir triomphé de lui > lorfqu^ils lui 
difoietit avec infulte ; voîlà celui qui fauvoit tes Outres' ^ 
qu il fi fauve maintenant lui-îtiême. Mais ils furent bien- 
tôt couverts de confufion , lorfque le troifieme joue 
après fa mort , il triompha lui-même d'eux pat fa ré^* 
furreâion^ 

( 1 li ) Il n'y a de joie folide , de confolatiori par aire que 
pour ceux qui cherchent Dieu , qui font du falat leur 
-occuption principale , & dont toutes les aétioiis anH 
T9mth V 



^o6 
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Yoiu cherchent fe réjouUTent 
en vous , & foient tranfppctés 
de joie : 8( quf ceaz qui ai- 
ment le faiut qui vient de 
vous , difeat (ans ceilè : que le 
Seigneur foit reconnu 9e. loué 
fUnj; là grandeur. 

13. Pour moi f je fuis pau- 
vre 8c dans riodigence : & le 
Sf Igneur prend fom de moi. 

24. Ceft vous qui êtes mon 
lûde tout-puiffant > ô mon 
prote^ur : mon I>ieu , ne 
tardez pas à venir à mon (e- 
cours. 



tur fuper te omnes qwr*' 
rentes te : & dicant lenw 
per : magnificetur Do* 
minus , qui diiigiint &**. 
iutace tttum. 



13 . Ego autem men« 
dicus ium Se pauper : Do* 
minus ibilicitus eit met, 

14. Adjutor meus & 
proteâor meus ru es ^ 
Deus meus^ne carda reris. 



fnées de refprit de charité ont pour fin 1» gloire de 
Dieu. Cette joie > cette confolatioa , fe conciheoc avec 
la pauvreté. > l'aÈii^ion , Thumitiarion > les foufian* 
ces , & nous uniflenc de plus en plus à. Jefiis-Chriii 
Mais sHïl y a tant de plaiûc k chercher Dieu > quel fera 
donc celui que goûteront ceux qui auront PAvant^^ 
de le trouver ! 

( 13-14. ) La voix de David e(l aufC. la voix de 
Jefus-Chrift né de lui félon la chair ; c'eft-â-dire > 
comme te remarque Se. AuguAin , de tout le corps de 
Jeias-Chrift n^pandu dans tout l'univers. Nous faifons 
^rtie de ce çôrps > il faut nous reconnoitre pauvres > & 
.nous xûuiens que Dieu nous exauce. II ne prend foiâ 
^ue de ceux qui hieo pénétrés de leur indigence > met* 
tent en lui toute leur confiance. 

Qu'il y a de force & de confolation dans ces mots.* 
le Seigneur prend foin de moi ! Ce fentiment placé dans 
tous les cœurs y ramènerait la paix , & feroit du 
monde entier un féjour délicieux. Rien de mieux que 
de mettre toute fa confiance en un père qui eft Dieu. 
Sa bonté ne méprife per Tonne : rien n'échappe â fa lu- 
mière s fa providence embraiïe tout.Commeut hefiterioDS* 
nous à nous jeter entre fes bras i 
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PRIERE. 

yj Dîea dont la venae a été annoncée danr tonte la 
fuite du grand livre des Ecritures , rendez- nous fidellca 
à 'publier votre jufUce , votre miféricorde & votre vé- 
thé. Vous voyez les maux dont nous fbmmes envî« 
xonnés s ajdez-nous à les porter ; qu*ils nous deviennent 
ûlutaires par le fecours ae votre grâce. Soyez notre re- 
fuge4k notre proteâeuri ne tardez nas à nous fecou- 
rir , afin que nous n*ayons pas le malheuic de fuccombcx. 
fi>us les efibrts de nos ennemis. 




Y a 



•Sott 
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PSEAUME 40. 

Pour la fin > Pfeaume à David même. 
Occasion et sujfET du Pseaum^ 

f J Avid touché de reconnoiflance pour let (oins qit# 
des Atnis fîielles avoient pris de lui durant fa mak** 
die y fait à Dieu des vœux pour attirer (on at^tioa 
& fa bonté C\ii eux. D*Un autre coté il fe plaine XDiea 
dé la perfidie de ceux qu'ail s*étoit attaché par fcs bien* 
faits , & furtout de ce qu'Achitophet fbn plus intitno 
confident > s'étoit mis à la tête de la conjuration d'Ah*. 
falon. 

On ne peut douter que ce ne foit Jefus-Chrift qai 
parle dans ce Pfeaume > après que lui-même s*en efi: 
fait l'application pour précautionner Tes Apôtres concrcf 
la trahifon de JtKias , 8c les avertir que ce perfide ne 
faifbit qu'accomplir les Ecritures y en commettant Ifi 
crime qu'elles avoient prédit. ... 

Ce Pfeaume convient à un Chrétien qui (e voit aP 
£(lé & confoié dans le tems que le monde le perfécutc* 



1. oEureux l'homme qui a 
l'intelligence fur le pauvre & 
l'indigent ; le Seigneur le dé- 
livrera dans les jours mauvais. 
1. Que le Seigneur le con- 
ferve & lui donne une longue 
vre i qu'il le rende heureux 
fur la terre , & qu'il ne le 
livre pas aux défîrs de fes en- 
nemis. 



I. £)Eatus qui intelligtt 
fuper egenum & paupe* 
rem : in die mala libeta-> 
bit eumDominus, 

1. Dominas confetvec 
eum & viviûcct eum , 8C 
beatum faciac eum ia 
terra , & non tradat eum 
in animam iBÎoiicoruBi 
ejus. 



{ i-i. ) Les fouhaits de David font des prophéties. 
Dieu comblera de biens ceux qui l'ont af&dé datant iâ 
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3. Dominus apem fê- 
tât illi fuper ledam do- 
loris ejus .* univerfum 
Uracum ejus verfafti in 
infirmitateejus. 



5. Que k Seîgttcut le fou- 
lage lorfqu'il fera fur le lit de 
(à douleur? vous avez, moa 
Dieu , ckangé Se remué tout 
ion lit durant fon infirmité. 



maladie 8c dans fes malheurs. Il recompen(èra auffî qut- 
conquefera miféticordieax|& compatifTant.Un tel homme 
ioinra d*un€ longue vie , il fera heureux fur la terre , 
jamais il ne fera abandonné à la maiivaife volonté de 
Us ennemis > & il recueillera dans le ciel ave« une 
multiplication infinie le fruit de tout ce qu'il aura donné 
<ians le monde. 

On efl a^ez convaincu de la nécedîté de faumône ; 
mais y en a-t-il beaucoup qui la fafTent avec une af- 
feâion prompte , avec un ctrur tendre , avec l'intel- 
ligence Aécefiaire pour la bien placer. On n'aime qu'en 
imagination quand on ne donne que des fouhaits Se 
ides défirs , lorfqu'on eil en état de donner de vrais 
lecours. Un Dieu vous affifle e(l une défaite injurieufe 
é. Dieu même, C'eft par nous que Dieu veut aflîder le 
pauvre pour notre bien : Dieu nous l'envoie Si nous le 
renvoyons à Dieu. Dire comme on fait fouvent , JQ nai 
point de monnoie , c'efl fouvent dire : je n'ai point de 
charité ; car la vraie charité eft vigilante & ne fe lai(fe 
pas aifément prendre au dépourvu. Penfons (buvent à 
ce jugement du Seigneur , dont la fentence fera fondée 
fit l'exercice ou fur Tomiflion de la charité. 

Ces deux verfets appliqués â Jefus-Chrift contiennent 
une inftruâion falutaire. Heureux celui qui s^occupe de 
Jefus-Chrift , qui médite fa pauvreté , fa vie , fes dou- 
leurs , fes humiliations. Au ]our de la tribulation , ou 
«le la tentation , bu de la mort , ou du jugement » 
Pieu le délivrera , le protégera & le comblera de biens. 

( 3. ) Ces expreHîons figurées font bien propres à faire 
ftntir le foin paternel que Dieu prend lui même d'a- 
doucir les afHiâions de fes ferviteurs. Il en ufe avec 
Cttz avec cette charité compatiiTante qu'on &it paroitrc 
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4. Pool moi j*ai dit : Sei- 
gneur , ayez pitié de moi : 
guériffez mon ame , parce que 
)'ai péclié contre vous. 

5. Mes ennemis m'ont 
fouhaité plufieurs maux , en 
difànt : quand mourra- 1- il 
donc , 8c quand fbn nom fera- 
t-il donc exterminé ? 

6. Si i'und*eux entroitpour 
me Yoir % il ne me tenoic 



4. Ego dixi .- Domine l 
mifere meî .* fana ani- 
mam meam,quia peccayi 
tibi. 

5. Tnimici mei dixe- 
runt mala miki: quando 
morietur 8c peribit nor 
men ejus ) 



^. Et fi ingredîebator 
ut videret > vaoa loque- 



envers les malades qui ne peuvent repofèr > & dont on, 
remue le lit pour les coucher plus mollemeot y Se leur 
procurer quelque repos. 

Un fidelle occupé des états foufFrans de Jefus-Chrilb 
ne fera point préi^tvé de toutes fouf&ances > puirqa'it 
doit avoir des rapports de conformité avec ce divin mo* 
dele , & crucifier fa chair avec toutes Tes coavoitifes & 
mais le Seigneur veillera fiir (fa perfonne > fur l'état de 
fbn ame ; il la vivifiera en cette vie par les dons de. 
fa grâce , 8c dans la vie future par la Réfurre^on glo« 
rieufê. 

(4.) David s'étoitadrelfé à Dieu dans fa maladie, II 
ravoir prié avec une entière confiance de guérir (ba 
ame des blefiures qu'elle s*étoit faites par le péché > 8( 
fon corps de la maladie dont il i'avoit frappe pour pu* 
nir fon ame. Supporter avec patience les maladies du 
corps , reconnoître nos maux intérieurs > en gémir fin- 
cerement , n'avoir d'autre afile & d'autre efpoir que dans 
la miféricorde divine > c^eil une difpofition propre ï 
toucher le cœur de Dieu. 

Quand Jefus-Chri(l dît qu'il a péché contre Dieu » 
c'eft en notre nom qu'il parle , il efl repréfenté dans ce 
Pfeaume comme un pauvre > un malade , comme chargé 
de toutes fortes de douleur 8c d'afiliâion à caufe des 
iniquités du genre humain. 

i 5-^-7*8. ) Les ennemis de David le voyant dan* 
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bâtur i cor ejus congre- 
gavit iniquiiatem fibi. 

7. Egrediebatur foras , 
& loquebatur in idip- 
fum. 

8. Adverfum me fii- 
fiHrabant omnes inimici 
mei : adverfum me cogi- 
tabant mala mihi. 



que de vains difcours ; & Cov^ 
cœur s*eft'amad*é un tréfot 
d'iniquité. 

7. En même tems qu'il étoît 
fortî dehors , il alloit s'entre* 
tenir avec les autres. 

8. Tous mes ennemis par- 
loient en fecret contre moi s 
& ils confpiroient pour me 
faire plufieurs maux. 



§ereufement malade > 8c foahaitant un changement dt 
omination , à caufe de leur attachement fecret à Ab- 
falon , difoient en eux-mêmes : quand mourra- 1- il ? 
Ceux de fes ennemis cachés qui venoient quelquefois » 
pour fauver les apparences , le viHter , lui témoignoienc 
une compaflion iêinte ; à peine étoient-ils fortis de 
(on palais > qu'ils fe rafTembîoient pour comploter con- 
tre lui. 

Les Juifs 8c furtout les Prêtres & les Pharifiens , ja- 
loux de la gloire de Jefus-Chrift , fatigués de fes te- 
f croches , 8c des vérités qu'il leur difoit , (ans ménager 
eur délicateffe , difoient de même : comment nous dé- 
ferons-nous de cet homme ? Judas qui fuivoit Jefus- 
Chriit avec un cœur rempli d'iniquités , ne cherchoic 
aaffi que les occafions de le trahir , 8t de contenter fon 
avarice. 

Si l'amitié des hommes eft vaine 8c trompeufe , s'il 
faut peu compter fur leur reconnoilTance j le Dieu pour 
Pamour de qui nous leur faifons du bien eft fîdelle dans 
fes promeffes , & n'oubliera pas nos bonnes œuvres. 
Ce n'cft pas même une chofc rare de voir des orages fe 
former contre les gens de bien , contre les fidelles partifans 
de la vérité. Tenons-nous à Tombre de la croix , unit 
fbnsnous a notre divin Sauveur humilié 8c anéanti , 
raillé 6c infulté , réduit à Tétat d'un ver de terre. Nous^ 
fi'aTons à craindre ni la multitude , ni la fureur de nos ' 
ennemis. Les perfécutions > Les affiidtions , les humilia- 

V4 ' 
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P, Ils ont arrêté une chofc 
Injufle contre moi , mais ci- 
lui qui dort ne poarra-t-il pas 
re/rufciter ? 

lo. Car l'hofnme avec qui 
jçvivois en paix, en qui je 
me fuis même confié , & qui 
mangçoît de mon pain , a fnit 
éclater fa trahifon contre moi. 



9. Verbum iniqurnn! 
condituerunt adverfum 
me : numquid qui dor- 
mit non adjiciec ut re« 
furgat ? 

10. Eteaim homopa* 
cis meap , in quo fperavi, 
qui edebat panes meof 
magnificavit fupet me 
fupplantationem. 



tions de cettç vie font comme un feu qui éprouve U 
foi , qui en fait connoître le prix , en augmente VèdaC 
$( la pureté , U lui fait acquérir la gloire. 

( 9. ) Les ennemis du Pfalmifte complotoient en-« 
{èmble & faifoient des vœux pour fa mort. Ils difoienta 
q11 meurt une fois , pourra- t-il refTufcitei ? nous en fc* 
ions délivres pour toujours. 

Rien de plus naturel que d'appliquer ce paffage à Je^ 
fus Chrift. Les Pharifiens & les Dodeurs de la loi , après 
avoir cherché les moyens de le faire tomber dans leuir 
piège , formèrent le defl'ein détellable de le faire mou- 
rir. St. Ambroife remarque dans ces paroles : numqtdd 
adjiciet ut refurgat > la vertu divine par laquelle le Fils- 
de Dieu s'eft reffafcité lui-même. Sa mort ne fîjtqu'uii 
fommeil à fpn égard > parce qu'il devoit bientôt tef-, 
fufciter. 

( 10. ) Si c'eft David qui parle , ici , Thommc qu'il 
dit avoir été fon ami , peut bien être Achitophel , qui 
le trahit d'une manière G. indigne en Te joignant â 
Abfalon ; mais le traître Judas eft défigné d'une nafc 
ijiere trop claire pour s'y méprendre. Le Fils de Dieu 
a cité lui- même cet endroit comme une prédiction qui 
regatdoit fa perfonne. ( Jean 13, 18. ) Ce traître man- 
^euit des pains de fon divin maftre , étant nourri 4 
ia table , non feulement du pain de la terre > mais en- 
core , dit St. Ambroife , du p^in célede qui eft fa parole 
^ de celui de fon corps qa*ii reçut au dexniec fçu^ 
gTçç les a^tr^s difciples, 
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II, Ta aut€m , Do- 
mine, mifercre nieî, & 
YeAufcica me,& retiibuam 
ets. 

IX. In hoc cognovi 
^uoniam voluifli me : 
quoniam non gaudebit 
inimicus meus fuper me. 

13. Me autem proptec 
iiinocentiam fafcepifti ; 



II. Mais vous» Seigneat» 
ayez pitié de mol > & re^uf- 
citez-moi ; & je leac rendrai 
ce quUls méritent. 

1 1. J'ai cormu quel a été 
votre amouc pour moi , en ce 
que mon ennemi ne fe ré- 
jouira point fur mon fujet. 

13. Or, vous m*avez pris 
en votre protection à caufe de. 



tm 



L'exemple de Judas eft terrible ; mais combieR de 
Sois fe renouvelIe>>t-il dans le chriftianifme ? Une infi* 
fiité de chrétiens n'abandonnen.t-iIs pas leur Sauveur , 
ne le livrent-ils à fes ennemis, c'eft-â-dire , ^ au monde 
& au démon pour un intérêt léger , pour quelque plaific 
d'un moment. La fâinte Euchariftie eft un myltere de 
paix , faites , Seigneur , que je la reçoive toujours 
comme un enfant de paix , avec un cœur qui vous 
iQÎt parfaitement fournis , qui demeure uni avec Tes 
frères par une charité fîncere , ÔC qui foit xnaître de 
fes paflions. 

( ii-ii. ) L'extrémité où étoit David ne rempéchoic 
pas d*avoir cette humble confiance en Dieu , qu'il le 
feroît â la fin triompher de Cis ennemis & le refTafcitec 
de cette çfpece de mort > ou il fe vpyoit réduit par leur 
violence. 

Ceft Jefus-Chrift qui prie Ton père de le reflufciter , 
& de l'affermir en fa préfençe fur un trône éternel d'où 
il exercera fa vengeance contre fes CHnemis. On faic 
qu'après fon Afcenfîon glorieufe Jefus-Chrift a traité les 
Jaifs comme leur déicide le méritoit. Leur ville & leur 
état ont été détruits , & ils ont été difperfés dans tou- 
ces les parties du inonde. Les Juifs ont bien pu cru- 
cifier JefusXhrift s mais il les a confondus par la vie- 
foire qu'il a remportée fur l'enfer , fur le monde > fur 
}e démon , fur l'idolâtrie , fur le péché > fur la mort. 

( ^y ) te Prophète avoit déjà été juftifié aux yeux 



i 
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]iiooîaDoce«ce;8c?ousm*avez 8c coûfîrmâftî narim 
éubli de afièrrai pour toujours confpedu cuo in «ter* 
devant vous. num. 

14. Que le Seigneur, le 14. BenediâusDomio 
Dieu d'Kraël foit béni dans nus Deas Ifraët à nrtalo 
tout les fiecles. Ainfî fbit-11. ufque in («calam/ £at> 

fiât. 



de Dieu , il dlevôît d'ailleurs être regardé cl>mme inno- 
cent à l'égard de ceux qui le haïffoient 8c le perf&u- 
toient fans fujec. 

Jefus-Chrift félon Ton humanité n'a jamais M capa- 
ble de commettre la moindre faute. Lui feul a pn dire 
que Dieu Ta protégé à cau(e de Ton innocence : car 
tous les hommes font coupables dès leur origine. Dieu 
nous laitfe opprimés pour un tems , mais c*eft afin de 
nous affermir pour jamais par ces perfécutions même. 
Si les perfécttteurs de la vertu triomphent en cette vie » 
c'eft un furcroit de malheur pour eux. Confervoos no- 
tre innocence dans les épreuves 8c les humiliations , 8t 
nous ferons admis pooc jamais en la préfènce de Dieu > 
& nous y goûterons un bonheur ^'aucune viciffitude 
ne pourra troubler, 

^ 14. ) Le Pfalmifte qui a parlé au nom du meffie 
conclut l'aéHon de grâce & le témoignage qu'il rend i 
Dieu par cette ^formule d'approbation : Amen. Ceft a 
Dieu feul qu'il appartient d'être béni dans tous les fic- 
elés , parce qu'il poffede toutes les perfedions. Que ce 
foit toute la joie de mon cœur en cette vie , de 
TOUS louer , de vous bénir , 8c de vous adorer fans 
celTe , avec cette douce confiance de le fiiire dans toute 
l'éternité. 
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PRIERE. 

V> Ombûn de fois , Seigneui , vos ennemis lê Ibnt' 
ils efforces d'établir l'ecrcut Tur les luines de la vérité. 
Ils cbetchetu encore tous les jours i edàcei votie nom 
de defTus la leiie ; mais U piomeflë i]ue vous avez lâitç 
de demeurer arec nous jurqa'â U conrommaiibn iei 
£ecles eft immuable , & nous rilSicc, Soutenez- nous 
en vue de la pureté de la (bi qui nous fait ccoiie es 
▼OUÏ- , & oc permettez pas que nos ittfetigabtes ei 
^yeax jamaù la joie de iiiomphec de nous. 
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Pour h fin. 
Intelligence aux cn&ns de Coré. 

vj£s trois derniers mots fignîGent que c'eft oae inf- 
trudion donnée aux enfans de Coré pour chanter avec 
fittcncion & intelligence. Ces enfans de Coré, étoienc 
des chantres defliaés au fer vice public de la rehgioa. 

Occasion et sujet du Pseaumb; 

David , obligé de s'éloigner du lieu où repofoit l'ar* 
che du Seigneur puur fuir le colère de Saiil , fe rappe- 
Iclt le culte du vrai Dieu > foupiroit après le momeoC 
où i; pourroit l'adorer en liberté. Ceft ce qui pxok 
•être l'occafion & le lujet de ce Pfeaurae. 

Il convient à JefusCbrid founirant dans le cours de 
ion mini Aère, après fa réfurieaion > & à un Chréties» 
qui dans l'exil de ce monde, n'a d'autre défir que de 
6'unir à Dieu dans la célefte patrie. 



1. C> Omme le cerf fonpire 
après les eaux ; de même mon 
cœur foupire vers vous , ô 
mon Dieu. 

1. Mon ame cft toute brû- 
lante de foif pour Dieu , pour 
le Dieu fort & vivant, quand 
Tiendrai- je & paroîtrai-je de- 
'vani la face de Dieu ? 



t. \^Uethadmodàmde* 
(îderat cerrus ad fontes 
aquarum ; ita defiderat 
anima mea ad te , Deos. 
1. Sitivit anima Aiea 
adDeum fortem vivom^ 
quando yeniam & ap" 
parebo ante faciem 
Dei? 



tÊm 



( II. ) On dit que les cerfs mangent les animam 
venimeux, & que cette nourriture leur caufànt une 
ibif brûlante > ils recherchent l'eau ayecMn enjf rcâèrneac 
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|. f uerunt mihi Ucry- 
tna meae panes die ac 
noue , dûm dicltat mihi 
quotidié : ubi eft Deus 
tuus } I 



5é Mes larmes m'ont (èrvi 
de pain le jour & la nuit > 
lorfqu'oii me dit tons les joor^f 
où e(l ton Dieu ? 



infini. Qa'une comparaifbn fi vive & G animée eft bien 
propre à faire fentir l'état du jufte dont Tame fe porte 
Ters le bien où eil Ton tréfor.Il n'a que Dieu dans refprir, 
que le ciel dans la penfée , 8c que Véternité dans le cœur* 
Brûler de la foif & de l'amour de Dieu y ne défirer rieÀ 
iiir la terre que de paroicre devant Dieu. Quel bonheur l 
Que ^ifons-nous de nos dé(irs > fi nous ne les tournons 

Es vers Dieu f Ne permettez pas , Seigneur , que ]t 
[fie vivre dans mon cœur des péchés & des vices qui 
l'empêchent de foupirer vers cette cité fàinte qui a là 
vérité pour fon fouverain , la charité pour fa loi , 8C 
l'éternité pour (à durée. O vérité ! ô cnàrité ! ô éter- 
nité ique je n'ayeque vous dans le cœur^ que tout Id 
«refte ne me foit rien l 

(3.) Les larmes tiennent lieu de confolation 8c de 
nourriture aux perfonnes affligées. Fut- il un fujet plu^ 
légitime d'en répandre que l'état où étoit David > forcé 
de vivre éloigné du lieu faint , forcé de chercher un afilé 
en un pays étranger , de fe trouver parmi des ennemis 
qui infultoient à Tes fbufFrances , & qui lui repro<« 
choient la confiance en (on Dieu. Il étoit ordinaire dans 
le tems de l'ancienne loi , de ne reconnoître les gran- 
deurs de Dieu > que lorsqu'il faifoit du bien à fes 
iêrviteurs. 

Quiconque fe propofe de fe donner entièrement I 
13ieu doit compter fur les railleries du libertin , fur les 
faufies raifons du monde > fur les attaques de l'enfer > 
fur les viciflicudes & les trakifons de Ton propre cœur* 
Il faut tenir ferme dans cette route qui n'eft pénible 
qu'aux yeux de la chair , flc compter pleinement fut U^ 
^foteâ;ioa du Seigneur. 
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4. Je me fuis fouvedu de 
ces chofes , 8c j'ai répandu 
non ame au-dedans de moi- 
sncme; parce que )e paflerai 
<ians le lieu du tabernacle ad- 
«nirable jurqu'à la maifbnde 
Dieu. 

5. Ac milieu des chants d*a* 
I^refle 8c de louange > & des 
cris de joie de ceux qui font 
dans un grand feflin. 

6. Pourquoi > mon ame, 
ttes-Yous trifte ? Et pourquoi 
me troublez-TOUs ? 

7. Efpérez en Dieu , parce 
que je dois encore le louer , 
comme celui qui eft le falut 8c 
la lumière de mon ^ifàge 8c 
inon Dieu. 



4. Hxc tMicdâtJSê 
fum > 8c effudi in me 
animam meam» quoniani 
tranGbo in locum tabet- 
naculi admirabilis» ufqoie 
ad domiun DcL 

5. In yoce exultatia-^ 
nîs 8c confeffioois : (om 
nus epulantif. 

é. Qpare trîftî^ et ; 
anima mea? £c quare 
conturbas me } 

y.Spera inDeoyqao- 
niam adhùc confiteboc 
illi : falntare Taltûsmei^ 
8c Deus meas. 



( 4-5. ) Uame du Prophète qui avoir été refferréepac 
la violence de fa douleur , fut en quelque £açon tépaii- 
due 8c mife au large par l'efpérance très -certaine de 
Toir un jour la maifon du Seigneur, 8c à*j faire éclatée 
ion alégreffe , ks cantiques de louange. Mais Cod cœat 
ic (on efprtt fe porroient naturellement 8c plus vivement 
Ters la Jeru(âlem célefte. Ceft dans ce fanâuaire célefte 
|ù*il dévoit contempler un jour face a face fon Dieu 8c 
on Sauveur , 8c chanter â jamais les louanges de fit mi- 
léricoyde. 

On ne répand jamais mieux fon ame en foi-même, ooe 
quand on (ait la répandre en Dieu, s*unir i lui parTo- 
raifon , vivre de la foi , fe nourrir d'efpérance. Heoreia 
ceux qui çnvi(àeent fans ceffe ce feftin dçftiné à tous les 
amis du cé^c époux , qui y tendent fans relâche > 8cqat 
le défirent fans interruption. 

(^-7-8.) Le Pfalmide en fe retournant ters loL 



?: 
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S, Ad me îpfum anima 
inea concurbaca cft : 
propcereà memor ero tuî 
déterra Jordanis & Her- 
saôniim â monte rao- 
flico. 

9, Abyfifusabyflum io- 
Tocat > in voce catarac- 
carum toarum, 

' 10. Omniaexcelfatua, 
êc fluâus tui fuper me 
franfienint. 
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S.Moname a été troublée 
en moi-même > c'efl: pourquoi 
je me (buviendcai de vous , en 
penfant â la terre du Jour- 
dain , â Hermon , & à la pe*. 
tite montagne, 

9, Un abyme appelle uH 
autre abyme y au bruit des 
tempêtes & des eaux que vout 
envoyez. 

10. Toutes vos eaux élevées 
comme des montagnes , de 
tous vos flors ont paflé fiv 
moi. 



même trottvoLt des fujets de trouble : mais en penfànt aux 
merveilles que Dieu avoir faites vers la terre du Jourdain 
fie les monts d'Hermon pour le (àlut temporel du peuple 
«l'Ifraei , il fe fortifioit dans i*e(pérance qu'il en feroit de 
beaucoup plus grands pour leiàuver.lies monts d'Hermon 
étoient deux hautes montagnes ou une même montagne 
fêparée en deux aux extrémités de la Paleftine. On n'a que 
<le ifbibles conjeâures fur la petite montagne dont il eft 
parlé en cet endroit. Dans tous les maux qui nous arrivent 
au milieu des tentations dont nous (bmmes affligés > éle- 
vons nos yeux vers la (kinte montagne , dont celle de 
Ston étoit la figure. Le (buvenir des bontés dont le Sei- 

fneur nous a déjà comblés, la prière, le chant àtt 
feaumes font bien propres i diffiper la triftefTe de notre 
cceur. S'abandonner aux fcrupules , aux craintes frivoles 
ou immodérées , c'eft déshonorer en quelque forte les 
Toies de Dieu qui mènent à Tamour 8c non â la pufîi- 
lanimicé. Souvenons-nous qu'il faut palfer les rives du 
Jourdain pour entret dans la terre promife. Dieu eft 
4'auteur de notre falut, comptons fur fes miféricordes. 

( ^-jo. ) Le Prophète , perfuadé que c'étoit de la matii 
(le Dieu, plutôt que de la malice d«s hommes que par* 
foient tous les flots qui fondoient fur lui ; peiat d'uQf 
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1 1. Le Seienear a envoyé fà 1 1 . In die matfd^if 
miféricorde durant le jour,& Dominas miffricocdianl 
je lui chanterai la nait un can» 
tlqnt d'adions de grâces. 

II. Voici la prière que j'of- 
frirai au-dedaos de moi âDîea 



3ui eft l'auteur de ma vie: je 
irai a Dieu : vous êtes mon i 
défendeur & mon refuge^ { 



fuam I & noâecastiami 
ejus. 

II. Apad me ontiff 
Deo yitae meae ; dicam 
Deo : rufceptor meas:es« 



i«a*i 



manière métaphorique la grandeur i le nombre, h n* 
riété de Tes affligions. Un ahyme appelle un aytreafyme^ 
c*eft-à-dire > une affliâion paflée , il en foivient on» 
autre. 

La cataraâe eft une eau qui tombe avec violence > iii 
qu'on retire la bonde qui la retenoit. L'image repcé« 
fentée ici eft tirée du déluge. Les Hébreux concevoieoc 
dans 'le ciel des réfervoirs d'eaux , â-peu-pres pateflsi 
ceux de la mer , de manière que Dieu pour cailfec lef 
tempêtes & les pluies » n*a qu'à ouvrir les digues de lai& 
ftï tomber l'eau de (es réfervoirs. 

Ces déluges d'eaux , ces flots 8c ces orages > fimc 
les diftcrentes affiiâions , les peines d'efprit , les îjidt^ 
refles , les tentations par iefquelles Dieu fait pafe les 
juftes; il tonne , il frappe , il fait fondre fur eux les 
peines de cette vie , mais c'eft pour fe les attachée 
plus fortement. 

( II. ) Le Pfalmifte regarde la protedion divine dont 
il a befoin comme accordée , parce qu'il eft sar qu'eils 
ne lui manquera pas. Que fes expredîons font énergi- 
ques 1 Dieu commande à fa miféricorde de nous coll- 
ier , comme il commande à (a colère de nous pimir » il 
répand toujours fa miféricorde avec abondance/ iecaa£ 
du Prophète en e(l pénétré y il repaie cela dans (on ef** 
prit durant la nuit, & il chante un cantique à la looai^ 
de celui qui prend foin de nous avec tant de bonté. 

( II. ) Le Prophète n'avoit pas befoin pour prier (bo 
Dieu , & être exaucé de lui , d'aller chercher bien loio 
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ïj. Qaare oblttus e$! 
tneî ? Et Quare conftrif- 
tatus iacedo , dùm af- 
£igic me inimicus { 

14. Dùm confringan- 
tur offd. mea , exprobra- 
Terunc mihi (]ui triba» 
lant me inimici mei. 

15. Dùm dicunt mihi 
yec fingulos dies : ubi eft 
Deus cuus ? Quare triftis 
es anima mea & quare. 
coQtQibas me? 

x^. Spen ia Deo , 
qaoniam adhùc confite- 
bor illi : falutare vultûs 
nfei > 5c'Detts meus. 



41- 3^> 

13. Pourquoi m'avez-vout 
oublié ? Et pourquoi faut-il 
que je marche tout accablé 
de triftefle , tandis que je fuis 
affligé par l'ennemi ? 

14. Pendant qu'on brilè 
mes os > xnts ennemis qui me 
perfécutent m'accablent pac 
leurs reproches. 

15. En medifànt tous les 
jours Ott eft ton Dieu T Pour- 
quoi , mon ame , êtes-vous 
tri (le , & pourquoi me rem« 
plilTeZ'Vous de trouble ? 

16. Efpérezen Dieu, parce 
que. je dois encore le louer , 
comme celui qui efl le &• 
lut & la lumière de moa 
vifage , & mon Dieu. 



despréfens dignes de lui être offerts. Il portoit au fond 
4e fon ame le facrifice par lequel il pouvoir le fléchir i 
Se ce facrifice e(l celui du coeur même brifé & humilié 
en fa préfence, Ocd au fond de ce coeur qu'une ama 
fidelle dit y & qu'elle dira fans cefTe : je vous recon- 
nois , mon Dieu y pour mon défenfeur & mon unique 
refuge. Je neceHerai jamais de vous prier avec toute l'ar- 
deur & toute la confiance que doit m'infpirer cette qualité, 

( 13. ) Ctd ici une plainte mêlée d'amour 6c de con- 
fiance. David écoit dans le travail & la peine , comme 
s*il avott été oublié : il favoit cependant que Dieu ea 
ufoit ainfi pour l'exercer , & que fans le refufer , il dif- 
féroit feulement de lui donner ce qu'il avoît promis* 
Quelque rigoureufe que puifle être â notre égard la con- 
duite de Dieu , bien loin de nous en plaindre , refpec- 
tons-la , adorons toujours la juflice de fes jugemens , fie 
jrejettons fur nous-mém^s toute leur févéricé. 

( 14-15.1^. ) Au milieu des maux que fes ennemis 
JTotM L X 
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corporeb oa fpirîtaels dafoicnt à David , il n'f es 
avoic point auqael il fut plus fenfible > qu'aux repro- 
ches y qu'ils lui faifinenc à toute heure , de s'èue ap« 
pu jé vainement fur Dieu, Il fe relevé toutefois , & (• 
fortifie i il fe reprend de Ce lailTer abattre â la triftefle^ 
& il renouvelle Ton efpécance ea Dieu. Les jeux de 1& 
foi découvrent Dieu dans l'adverfité , dans la prospé- 
rité , dans tous les événemens ; il nous parle dans tous 
les êtres créés » il nous inftruit encore plus efficacement 
par Jefus-Chrift foa fib. Fai(bns-lui hommage de kl 
vie qu'il ne nous a donnée que pour le connoitre&pooc 
l'aimer, 

PRIERE. 

yj Dieu 9 qui nous (àuvez d'une manière admirable ett 
Jettant vos regards fur nous » donnez-moi cette foif de 
votre préfence , dont étoit brûlé votre Prophète ; faites 
que je foupire vers vous avec ardeur ; apprenez- moi 
par une humble fie ferme confiance que vous êtes an 
fond de mon cccur i 9c que tienne foit jamais capable de 
?ous en féparer. 
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V^ £ Pfeaume paroît être une continuation & un abrégé 
du précédent. David prie le Seigneur d'être lui-même 
fon avocat & Ton juge > de diffiper (à triftelTe > de le 
conduire jufques dans le faint tabernacle. Il s'exhorte 
lui-même à compter fur une déKvrance prochaine > 8c 
a fè préparer à louer fon Dieu & fbn Sauveur. 

Il convient â Jefus-Chrift qui dans fà paflioh de- 
mande juilice â fon Père Se (J[ui efpere d'être délivré de 
Tes ennemis par fa Réfurreâion. Un chrérien demande 
ai^ a Dieu d'être délivré de i'oppreâîon , 8c de pouvoir 
s'approcher de Tautel vifîblc de la terre & de l'autel ia« 
Tl£bie du cieL 



I. JUdîca me , Deus , 
&difcetne caufam meam 
de gente non fandta : ab 
horaine iniquo U dolofo 
erue me. 



I, jUgcz-moî , mon Dieu ; 
& faites le difcernement de 
ma caufe , en me défendant 
d'une nation qui n'eft pas 
fainte : tirez-moi par votre 
puiifance des mains de l'hom* 
me méchant & trompeur. 



( I. ) Cet homme méchant & trompeur dont David 
demande inftamment d'être délivré , peut s'entendre en 
général de tout homme quiétoit méchant & trompeur , 
ou de Saiil même dont la conduite à fon égard étoit en 
effet remplie de malice 8( de tromperie. Les hommes 
manquent pour l'ordinaire ou de lumière > ou de bonne 
Tolonté *» lis ne fauroient juger félon la plus exaâe juf- 
tice. Ils font trop foibles ou trop indifférens fur le mal* 
beur des autres > pour prendre toujours la défenfe de 
l'innocent. Âufii le Prophète réclame- 1- il la proteâioo 
divine. 

Chacun eft à (bi-même cet homme injufte & ttooi* 

X* 
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1. Puifqae vous êtes mal i. Qaîa ta es Detxi^ 



force 8c mon Dieu y poarquoi 
m'avez- vous repouiTé ? £t 
poaraaoi me vois- je réduit à 
marcoer dans la triftefTe y 
étant aâiigé par l'ennemi ? 

5. Répandez fur moi votre 
lumière ôc votre vérité / elles 

me conduiront & m'amène- 1 me deduxeranc Abl ad* 
root ju(qu*à votre montagne Iduxerunt in monteni 
fainte , & à yos divins taber- j fanâum tuiim , 8c Uk^ 
«acles» Itabernaculatiia. 



fertitudo mea t qnave 
me repulifli ? £t qoare 
triftis incédo » dùm af« 
fligit me inimicos } 

5. Emitte locem tuant 
8c veritatem toam i ipâ 



peur. Nos pafiîons & notre amour propre , cette pcodU 
gieuie attache que nous avons à nos (entimens , ^t cat 
perfides domeltiques dont il &ut (ans cefle demander li| 
délivrance. 

( 1. ^ II nous eft permis » i l'exemple da PiàlimAe;| 
de reprefenter avec amour nos peines a Diéa » mais B^ 
vrer ion ame à la triftetfè qui tend à aâbiblir notre omH 
fiance eft un mal contre lequel il fiuic fe précandooncr. 
Celui (]ui s'appuie humblement fur Dieu , & non foc 
l'homme , engage Dieu à prendre fa défcnft. Ceft Ut 
péché qui rompt le lien de notre union avec Dieu } H 
ne nous abandonne que quand nous l'abandonnons Ub 
premiers, Pjerfuadons-nous fortement de cette vérité » 
que Dieu eft toute notre force pour le bien » que noof 
ne pouvons rien de nous-mêmes fans lai qu& pour to 
mal i que nous ne (aurions être faiots qa*en nooii ap« 
prochant de lui » & nous en approcher s*U ne nousjr a^: 
tire pat fa grâce. 

( 3, ) Sr. Chryfbftome obferve qu'un Prophète ex- 
prime fouvent comme fait ce qui efî encore farnr » oa 
en fimples dédrs. Le Pfalmifte attendoh de Dieu la la- 
inière pour être éclairé dans fa conduite » 8( la vécjti 
pour ^(cerner Terreur 8c le menfoage. La lumière di 
U foi , & l'amour de la vérité font Us voies qui coo- 
diûfent au faiat, U yétité fcole noas délivre « C^tomté^ 
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4. Et iotro?bo ad ai- 
tare Del } ad Deum qui 
lastificat juveacutem 
lueain, 

y« Confîtebor tîbi in 
cithâra > Deus , Deus 



4. Et rentrerai jafqu*à Taa- 
tel de Uieu même qui rem<« 
pUt de joie ma jeunefle te* 
nouveiée. 

^. O Dieu , 6 mon Dieu» 
je vous louerai fur la harpe : 



furance que nous en donne Jefus-Chrift > aimons-la ^ 
ckerchons-la dans les faintes Ecritures. 

Marchons dans la lumière & félon la vérité de l'E* 
vangile , pour offrir en efprit & en vérité le fàaifice de 
Jefus-Chrifl. Toute la joie d'un bon prêtre en cette vie 
cft d'être â l'autel pour y facrifier Jefus-Chrift , 8c s'y 
nourrir de lui : c'eit aufli où les fidelles trouvent leur 
coniblation. * 

Si , (^lon la penfôe de St. Auguftin > cette lumière 8c 
cette vérité eft le MeiGe , on conçoit parfaitement com- 
s&ent le Prophète a fouhaité & efpéré de parvenir â la 
montagne de Dieu qui e(l vraiment fainte > c'eft-à*dire » 
au ciel où eft la fainte Jerufâlem , & où font les taber- 
nacles > des demeures différences que Dieu y prépare i 
ibsélus. 

!^ 4. ) Cétoit le culte rendu ici-bas & dans le ciel qui 
oie toute la joie du faint Roi. Ses penfées & fes dé- 
firs fe portoient principalement vers la célefte patrie où 
tous les élus doivent être rois & prêtres » félon l'expref- 
iion de St. Jean dans TApocalypfç *, c'eft-li que Thomme 
ftta comme rétabli dans fa jeunefle > & qu'il ne craindra 
plus les vîciffîtudes de l'âge. 

Un prêtre doit vivre en efprit dans le ciel bien plus 
qoe le commun des chrétiens. Il doit y être par une ef- 
pérance ferme , par un défir ardent , par une foi vive 
qui lui rende toujours préfent ce temple , ce fanâuai- 
le , cet autel où eft le facrifice de Jefus Chrift. 

( 5-6. ) Rien ne pouvoic abattre ni décourager le 
Prophète , c'étoit Dieu lui-même qui le fortifioit , 6c 
qui fài(bit toute ion efpérance. Beaucoup de vérités 
importantes font A>uvent répétées dans le livre des 

X3 



'^l6 P SE AU ME 4Xi 



poofqaoi » mon ame > êtes* 
YOiis-trifte , le pourquoi me 
Croublez-Yous ? 

6. fifperez en Dieu > parce 
que je dois encore le louer 
comme celui qui eft le falut 
êc la lumière de mon yifage > 
& mon Dieu. 



meus : quaretriftis er», 
anima mea » 8c quaic 
concurbas me ? 

6. Spera in Deo ,>qao- 
niam adhûc cônficeboc 
illi : falutare Yoltûs met 
& Deus meus. * 



Pfeaumes. Un père attentif & qui inftmic àes enfims 
chéris , leur met fans ceiTe devant les yeux les mémet 
chofes , afin qu'ils les impriment dans leur cœoi avec 
plus de foin. 

Les miniftres de la nourelle alliance amtés au bas 
de l'autel récitent le Pfeaume 41 ; mais la lumière de 
Jefus-Chrift & i'efprit de vérité les y ont^is Conduits/ 
Où font ceux qui s'y montrent revêtus avec la robe de 
l'innocence confervée , ou recouvrée par de dignes fruits 
de pénitence ! La plupart n'ont-ils pas marché dans des 
routes égarées , & méconnu les rentiers de la tuftice ? 
Combien de Prêtres s'approchent tous les jours au (âac- 
tuaire > fujets à des foiblefTes fans nombre > dans des 
fentimens oppolis à ceux de Jefus-Chrift > 8c peut-être 
avec une confcience fouillée de crimes i Quel fujet dliu* 
miliation i 

PRIERE. 

O Eigneur > qui êtes la fource & la lumière éteraelb » 
faites luire votre vérité dans nos coeurs ; répandez-y fitns 
cefle les rayons de votre grâce. Que je fente par une 
humble confiance que vous £tes mon Dieu & mon Saa< 
veur. Que je me prépare au facrifice de votre corps y par 
celui du mien , en vous l'ôfFrant comme une hoftie vi* 
vante, iàinte 9 agréable à vos yeux. 
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four la fin » aux tnfans de Coré-j pour VmtelHgtnu, 

SUJST DU PsEAUlâB* 

JLjEs pères ne font pas aniformes fur le fujet du Pfeau* 
me. Les uns penfent que David Ta compofé par un ef- 
prit de prophétie , pour le tems de la captivité : d'au- 
tres le rapportent au fiede des Mackabées dans la per« 
iScutioo. On peut y confîdérer les Jut& dKperfét expri- 
snans tous Tétonnemeut où ils font de fe voir fidelief 
â la loi de Moyfe > 81 pourtant traités par-tout avec igno- 
minie pour cet attachement même , iàns voir la fin de 
leur longue difperfion : leur état a^uel fi nettement 
prédit , continue d'être la preuve fubfidante de la révé- 
lation. 

Ce Plèaume eft aufll la prière des Chrétiens qui Ce 
▼oient , de même que r£gUfe > expofés aux infultes , 
êc (bus l'ppprelCon de Tes ennemis. 



x.UEus,autibut nof- 
tris aadivimus > patres 
floftri annuntiaverunt 
Aobis 

a. Opot quod opérâ- 
tes es in dieous eorum , 
& in diebus antiquis. 

5. Manus tua gentes 
Jifperdidir , & plantafti 
ces i afflixifti populos & 
czpaliiH eos. 



I. j^ Ous avons > mon Dieu » 
entendu de nos oreilles » nos 
pères nous ont aimoncé^ 

a. L'ouvrage q[ue vous avez 
fait dans leurs jours > & dans 
les jours anciens. 

5. Que votre main a ez« 
terminé les nations , & que 
vous les avez établis en leur 
place /^que vous avez affligé & 
chafTé ces peuples. 



f 1-1-5-4- ). ) C'eft le Seigneur qui chaflant de leuc 
{«tiles Chananécns de les autres nations , y avoit èu« 

X4 



5»» 



P S E A U M E 4$l 



4. Car te n'a point été par 4. Nec enîm i&g^adiû^ 
la force de leur épée qu'ils Te ^uo poflederunt tertam $ 
ibnc mis ta pofTcffîon de cette & btachiam eotum noa 
terre > & ce n'a point été leur falvavit eos. 

bras oui les a i&uvés. 

5. Mais ç*a été votre droite 5. Scd deztera tua Se 
& votre bras tout-puiflant , 8c brachium tuum , fie iU 
la lumière de votre vifage , luminatio vultûf tui; 
parce qu'il vous a plu de les qaoniam complacoifti 
aimer. in eis. . 



bli les Ifraëlites à leur place. Ils ne les avolent point 
Taincus en fe confiant dans la force de leut corps , ni 
dans la- bonté de leurs armes *, mais en combattant fous 
fa conduite , ils avoieat défait les uns , & réduit les 
«utres en fervitude. Leurs fuccès (î glorieux étoient l'oa- 
Trage de Tamour d'un Dieu. 

La grâce extérieure par laquelle Dieu mit les Ifiaë- 
Il tes en pofTeffion de la terre promife , étoit la figaie 
de la grâce intérieure par laquelle Dieu (auve les aas. ■ 
Ce n'eft point nous feuls qui furmoncons le démon , 
c'eft Dieu qui le furmonte en nous. Sa bonne volonté 
pour les iiens eft la fource de tout leur bonheur. La 
grande fcience eft celle qui nous apprend i regarder Dieu 
en toutes chofes ; & â les lui rapporter > comme a leur 
principe. Accoutumons-nous dans les divers événemens 
qui arrivent , foit dans Tordre de la nature , foit dans 
celui de la grâce , 2 dire : ce n'eft ni l'induArie » ni la 
politique ^ui a produit ces chofes , c*eft Dieu fèul. Cette 
jpenfée éteindra les murmures dans le teros de l'adver- 
fité , & réprimera l'orgueil au tems de la profpéritd 

Apprendre de nos pères ce qu'eux-mêmes ont appris 
des leurs , c'eft le facré dépôt de la vérité & de la tra- 
dition. Les faits qui compofent Thiftoire de la religioDy 
ont été confervés d'abord par la tradition fucceffive des 
pères aux enfans , & dans la fuite par les faintes £ai- 
tures. U fut ai(ë a Moyfe de recueillir ce que les an- 
cicns aToient fa de l'origine du monde , & des éTéitf* 
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€, Ta es ipfe Rcx 6, Ceft vous auffi qui êtes 
meus & Deus meus , qui i|ioq Roi & mon Dieu : vous 
mandas (aiutes Jacob, qui avez tant de fois (àuvé 

Jacob par votre feul comman^ 
dément. 

7. Par votre fecours pous 
diffiperons nos ennemis , 8c< 



7. In te inimicos nof- 
eros ventilabimus cornu , 



& in nomine tuo (per- J par la vertu de votre nom ^ 



mens qui avoient rempli les fîecles écoulés depuis le pre- 
mier homme jufqu'â lui. Entre Adam 8c Moyfe il n'y 
flvoit , pour ainfi dire , que cinq têtes .* car Lamech a 
TU Adam ; Sem a vu Lamech i Abraham a vu Sem i 
Jacob a vu Abraham ; les vieillards du tems de Moyfe 
ont vu Jacob , Moyfe a écrit au vu & au fu d'un grand 
peuple qui étoit très-a portée de le contredire > s'il avoic 
écrit des chofcs fauflès. 

Nos pères nous ont appris les merveilles que Dieu 
opéra dans les premiers tems de fon Eglife, Nous avons 
fu quelles étoient les vertus qui faifoient alors fbn or-> 
sèment ,. l'innocence & la piété des premiers chrétiens, 
La charité rendoit commun à tous ce qui n*étoit qu'à 
un feul. Même foi ,. mêmes fentimensy même volonté» 
mêmes défirs de fuivre Jefus-Chrift dans toute la per- 
fêâion dont ils étoiènt capables , de vivre & de mourir 
four lui. 

Que l'image d'une telle Eglifè efl charmante ! Cétoit 
vraiment un Paradis fur la terre. Mais hélas ^ qu'il a 
peu duré. Vous êtes , o mon Dieu , le même qui ren* 
diez cette fociété fî fiorifTante , & fî digne de l'admî- 
ration de ceux de dehors. Votre bras e(l encore auffi pui(^ 
fant : une tendre & forte charité , un parfait détache*, 
ment des biens de la terre , une fidélité inviolable dans 
les pafteurs à faire connoître les vérités de l'Evangile , 

Î cuvent ramener ces heureux fiecles de Ja primitive 
glife. 



4e 



( 6'y'Z'9'io, ) te fàint Roi rappelle ici les afteâions 
Dieu envers fon peuple^ & le défit qu'il a toujours 
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wons fouleront aax pieds ceax 
^ fe révoltant contre nous. 

8. Car je ne mettrai point 
mon efpérance dans mon arc : 
8t ce ne fêm point mon épée 
^oi me lânTera. 

^. Puifqae c'eft vous qui 
ttous avez (auvés de ceux qui 
nous afHigeoicnt» & qui avez 
confondu ceux qui étoient ani- 
més de haine contre nous. 

lo. Ce (èra toujours en 
Dieu que nous mettrons no- 
tre gloire , & nous donnerons 
éternellement des louanges à 
totre ddnt nom. 
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nemus infuigenteS in 
nobîs. 

8. Mon enim in arca 
meo (perabo; Se gladios 
meus non falvabit me. 

9. Sahafti enim no( 
de afBigentibus nos , fie 
odientes nos confiidifti. 



10. In Deo làndabi- 
mur totâ die» Se in no- 
mine tuo confitebimur 
in fieculum. 



et conferrer la race de Jacob. Rien n'égale la facilité 
avec laquelle il aififte Tes ferviteurs pour les fituyer de 
tout ennemi ; il lui fuffit de donner Tes ordres & da 
commander , afin que (à volonté fbit exécutée in£ûlli- 
blement. 

Si le recours â Oieu entraîne la perfuafion de la fbi- 
blelTe des reflburces humaines , la défiance de foi-même 
cft liée avec la confiance en Dieu. Sans Ton (ècours l'on 
fuccombe (bus le moindre effort des ennemis les plui 
foibles ; avec Ton Accours Ton renverfe les plus redouta- 
blés. Sans Dieu agités comme des rofeaux par le moin* 
dre vent ; avec lui inébranlables comme des montagnes. 

La raifon que le Pfalmifte donne de fa confiance dans 
la protedion divine , c'eft qu*il en a déjà été fccoora; 
c'eft que fes ennemis ont déjà été confondus par le Sd- 
gneur. Il ne lui refte en partage que Tobligation de loi 
rendre éternellement Cts louanges 8c fes aSions de gca- 
ces. Aimer l'adion de grâce : cfêfirer la gloire de Dieu » 
c'eft pour tout chrétien un devoir indifpenfable. Leur cé«* 
demption opérée par J. C. eft un bien&it fupérieus a 
toutes les grâces prodiguées au peuple de Dieu , depuis 
Moyfe jufqu'â l'avénemont du Meffie; 
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ii.Nuoeautem repa- 
lidi & confadifti nos: 
êc non egredieris , Deos, 
in virtatibas noftris. 

II. Ayertifti nos re* 
trorsàm poft inimicos 
noftros > Se qui odecunt 
DOS diripiebanc fibi. 

i3.Dedifti nos tan* 
quim oves efcarum , & 
in gencibus difperfifti 
nos. 

14. Vendidifti popu- 
lam taum fine pretio i 8c 
non fuit multicudo in 
commucationibus eo- 
irum. 

15. Pofuiftî nos op- 
probrium vicinis noftris , 
fubfannationem ôc deri- 
fnm y his qui funt in 
circuitu noftro. 

'i6, Pofuifti nos in 
ftnilitudinem gentibus , 
cûmmotionem capitis in 
populis. 
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II. Mais maintenant vont 
nous avez repouffés de cou* 
verts de confafion» & vous 
ne voulez plus > 6 mon Diea^ 
marcher avec nos arméef • 

iz. Vous nous avez fiiU 
tourner le dos à nos enoemis»ie 
nous fommes devenus la proie 
de ceux qui nous haïflbient. 

15. Vous nous avez expoféf 
comme des brebis qu*on mené 
à la boucheiie , & vous nous 
avez difperfés parmi les na** 
tions. 

14. Vous avez vendu votre 
peuple 9 fans en recevoir de 
prix ; & dans l'achat qui s'en 
eft fait , ils ont été donnés 
prefque pour rien. 

15. Vous nous avez renda 
un îujct d'opprobre i nos voi- 
fins, & un objet d'infulte 9c 
de moquerie à ceux qui ^nc 
autQur de nous. 

. i^. Vous nous avez fait de* 
venir la fable des nations : & 
les peuples fecouent la tête en 
nous regardant. 



A l'exemple du grand Apôtre né nous glorifions )a« 
snais que dans la croix de Jefus-Chrift ; foulons aux 
pieds les vanités ,les prétentions > les hauteurs , les re- 
tours d'amour*propre. Les croix qui nous arrivent dans 
l'ordre de Dieu y & pour la cau(e de J. C. , de fa vé- 
rité » de fa grâce > (ont un heureux engaigement à le 
fervir avec plus de fidélité , & à ne nous g&rifier qu'en 
lui. 

( ii'iZ'ïyi^'i^*j6é ) Après tant d'effeu merveil- 
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17. J'ai Seyant les yeux ma 



ConfiifioQ duianc toat le tour } dit mea cootrà me eft ; 

•w 1^ I • A^ r* a. £.-#:_ C^^^ -^-i- 



& la honte qui pacoh fut mon 

Vifiige me couTtc endetement» 

1^. Quand f entens la voii 

^ celai qui m*accable pat Tes 



17. Totâ dîeteteesili' 



ft confiifio bàÂ mes 
coopetnît me » 

iS. A Tocc expioban^ 
tis tk obloqucnrîs 9 I 



leax de la proteâion divine > le Ptophete fait une dtf- 
criptîon vive & pathétique des maux aaxquelt a été ei^^ . 
poS le peuple de Dieu ; livré i (es ctmemis > égoreji 
comme des animaux » difper(e parmi les nations > rtaSi 
à vil prix > & prefque pour rien , devenu Toppcobte de 
lès voifins > la rifée de Tes proches > propofé pot des na- 
tions infidelles , comme des exemples de la juftice di^ 
vinel Telle a été la détreflè y telles ont ét^ les hnrailîa- 
tioBs des Juifs dans la captivité de Babylone > & aiîfi* 
tôt après la deftrudion de Jerafalem (bus Tite. Dieu 
▼oulant rendre Tes fidelles ferviteurs viâotieos pat \m 
foi y fembloit les abandonner pour quelque tems > afin 
que l'ardeur de leur piété ne fe pût pas ralentit pt h doa« 
ceur d'une vie tranquille 8c heureufe. Dans la rçl%îon de 
Jefus^Chrlft , dit St. Ambroife , ce n'eft pas ètie vainca 
que d'être pillé 8t maltraité par les hommes. Son cnim 
jtatim qtd ah omnibus diripitur , erûzm vincitur. 

Les premiers chrétiens fidelles a l'Evangile t furent 
cxpofés à toutes fortes d'épreuves. Livrés au mépris» 
â la contradiûion y â toute la fureur de leurs ennemis t 
ils virent toutes les puiflances de la tetie animées coiw 
tte eux» les traiter comme des viâimes deftinées i la 
boucherie ; mais tous ces maux ne (êrvirent qa*à pod« 
fier leur vertu , i, tendre leur couronne plus DrilttOtet 
Lorfque Dieu voudra faire miféricorde aux Joift > Il 
(aine portion de rSgUfe qui doit les enfanter par fil 
charité , fera traitée dans l'ordre extérieur d*aiie map 
niere qui lui donnera des traits de reflemblance avei 
eux. 

( 1 7- X 8 .)L'e(Bifion de cœur avec laquelle le Pfalmifte ex* 
pofeau Seigneur (es rnaux^ montre qu'il fe confioic enties» 
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Î5T 

tkcie inlmici 8c petfe-f reproches 8c fes calomnies > 8c 



<gucntis 

x^. Hare omnia Tene- 
func faper nos , nec obliti 
Itimas te : & iniqaè non 
cgimus in teftamento 
tuo. 

xo. Et non recfeflic 
tetrà cor. noftram : & 
4iecUnafti femitas nof- 
Crasâviâtud. 

II, Qaonîam hami- 
jUaftl nos in loco afHic- 
xionis , & coopérait nos 
itinbra mortis. 



lorfque je vois mon ennemi fie 
mon perfécuteur. 

19, Tons les maux (ont te*^ 
nus.fondre far nous i & cepen-« 
dant nous ne vous avons pas 
oublié y 8c nous n'avons poioc 
commis d'iiiiiquité contre yo«^ 
cre alliance. 

10. £t notre citur ne s'en 
eft point éloigné , ni retiré en 
arrière > 8c vous n'avez pas 
détourné nor pat de votre voie. 

11. Parce que vous nous 
avez humiliés dans un liea 
d'alHiâion , 8c que l'ombre de 
la mort noîir t* tons couverts; 



«it 



lâent en lut > 8c qu'il en attendoit du foulagement 8c îm 

Siiz de fpn ame. Qu'il eft beau d'cnvifager d'un œil de 
i un état d'affliâion , d'en accepter de bon coeur la 
confu/ion , 8c de ne vouloir en fortir que par l'ordre de 
I>ieui 

( 15-10-11. ) Aucun Prophète n'a jamais tenu ce 
lao^age au nom des Juifs qui ne ceflbient de violer Tal" 
liance qu'ils avoient faite avec Dieu. C'eft donc au nom 
des Chrétiens 8c des éhis c]ue le Pûilmifte parle ici. Les 
Tljfxts l'ont appliqué aux faints Machabées que tous les 
ibppllces d'un cruel perfécuteur ne purent jamais enga«* 
jger â manquer de fidélité à Dieu. Tout le poids de la 
perféeution àes princes Payens > ne fut jamais capable 
die porter les martyrs 8c les confefTeurs de Jefus-Chrift 
i tien Étire contre la fainteté de fa loi .• s'il ne nous eft 
pas donné encore d'avoir un tel amour pont Jefus« 
Chrift , un attachement aufli inviolable pour fa loi ^ 
fiûfons du moins un (i bpn afiige de tout ce que nous 
^Yons à (bofirir de pénible 8c d'humiliant > que nous 
p^émQfl^ dej^ei à ce^fijouc de joie 8i de flaifir , de 



à *m 
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XI, Si nous aTons oublié 
le nom de Botre Dîea , fc fi 
nous aTons écenda nos maint 
▼ers an Dieu écraaeer. 

X5. Dieu n*en redemandera- 
t41 pas compte ? car il con- 
iiotc ce qu'il y a de cacfaé an 
fond du cœur. 

24. Puifque aons (bmmes 
tous les jours livrés à la mort 9 
a caafe de tous > & que nous 
ibmmes regardés comme des 
brebis defiinées à la boucherie. 



11. Si obliti (ûmuc 
nomen Dei noftrt , & fi 
ezpandimus ounosaolr 
tras ad Deum àlienom. 

aj. Nonne Deos v^ 
quiret ifta ? Ip& cnia 
novit abfoondicacordli. 

a4. Qiioniam pcoptec 
te mortmcamor totâ die» 
aefUmati fumas ficot 
oTes occiftmis. 



gloire Scdebonheorque Dieu prépan à fêt fiddles kb» 
vitears. 

( it-13. ) Le calte de Diea eft an coite toatfpiiî- 
taeL Ce n*eft pas aflez de ne pas éundce entieremont 
les mains vers les idoles i mais le cœur & TeTprit j doî- 
Yent parfaitement renoncer » n'ayant de confiance qae 
dans le faine nom de Dieu. En vain > efpéroit-on de (è 
dérober à la vue de Dieu > en invoquant des divinités 
étrangères. Jamais on ne pourra fe foaftraire à Tes coo- 
noiflances infinies. Il fonde le fond dt$ coeurs. Dus 
quelque eut que Ton fe trouve , il n'y a rien qoi dmve 
nous être plus familier > plus . doux Se plas prédeaz » 
que de penfer à Dieu , de bénir Se dlmplorcr fii mifi* 
ricorde. 

( 14. ) St. Paul applique ce vetfet aux perfScatiov 
que foufnoient les premiers fidelles , ( Rom. 8. v, |^.) 
&, par cette application il confirme .cette penfée que ie 
Pfeaume eft prophétique. Il rafTemble tout ce qoil y a 
de plus affligeant pour l'homme ^ la tribulation t k 
faim , la détrelTe , la nudité > les dangers , la perfiSear 
tion , le glaive , & il affûte que rien ne pourra jamais 
le réparer de l'amour de Jefus-Chrlft. L'efprit iàint qpl 
a dirigé le Prophète > a eu toutes les penfées de 1*4^ 
pôtre ^ de il lui infpira depuis de les dételop per y 8( M 



^. Ezurgc > ^uare 
•}»dormis > Domine i 
cxurge > U ne tepelbs 
in finem. 



16, Quate faciem 
tuam avertis , oblivif* 
ceris inopiae nofkas > & 
tribulacionis noftra? i 

17. Qttoniam humi- 
liau eft in pulvere vita 
no/lra ; conglutinatus eA 
in terra yenter nof- 
ter, 

zS. Ezurge , Domine > 
«djuva nos , & redime 
Jiospfcpternomen tuam. 
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15. LevezF-votts > Seigneur p 
pourquoi paroiflez-vous com- 
me endormi } Levex-yoos 9 de 
ne nousxjcjettez pas four toa« 
jours. 

rZ6, Pourquoi détournez- 
vaus votre viûge > 8c pour» 
quoi oubliez*' vous notre pau* 
vr<fté } 

17. Car notre ame efl bu»» 
miliée jufqu'â h pouifiere/ 8c 
notre ventre eft comme collé 
à la terre. 



x8. Levez^vous >Seigneiif ; 
fecourez-noos » & rachetez- 
nous pour U gloire de votre 
nom. 



lier les fèntimeos de la. nouvelle alliance â la lettre de 
l'ancienne. Ccft dans cet efprit que nous devons lire les 
PXèaumes » & ne perdre jamais de vue les rapports qui 
font entre les deux teftamens > l'un plein de figures fc 
l'ifiatre tout édaunt de lumières. 

Les efibrts des méchans , quelque grands qu'ils (oient » 
ne raviroDt jamais à l'Eglife les vrais biens de Tes en- 
fans > l'humilité , la douceur > la pureté des moeurs , la 
tempécance & la juftice > mais ce qui doit nous faire 
cétnir , t^eik de voir la cupidité , l'ambition > l'avarice > 
le libertinage & Tirréliglon exercer leurs ravages dana 
jfon fein. Le vice marche la tête levée > l'impiété vomit 
Tes audacieux blafphemes , & la religion eft devenue la 
fitble^Uiiiée. Les promefles faites à TEglife ne rece- 
ycont certainement aucune atteinte ; mais qui de noua 
peut afturer que le royaume de Dieu ne lui fera pas oté» 
pour être transféré i une nation qui porte des fruits en 
abondance ? 

( af •a^'&7<i8. ) Le Pfalflûfte appelle fonmeil li 
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patience de Dieu , & fe lever , fe préparée i la^ir* 

Séance : il exprime par les termes les plus forts l'eicèfl 
e Ton humiliation , 8c de Ton anéaotifTément & la (în- 
cérité de fa prière ; notre vie , dit-il , eft comme réduite 
i la pouffiere du tombeau , nous avons le vifàge > 8t 
tout le corps collés à la terre. 

Rien n*eft plus efficace pour fléchir Diea » que rfaa« 
milité d'un cœur pénétré du fentiment de fa pauvreté 
& de fà mifere. Les Machabées , ces hommes admira- 
bles , réprouvèrent henreuferoent. Ayant apaifé la €0« 
'1ère de Dieu i 8c l'ayant pour chef dans leurs combats t 
ils mirent leurs ennemis en déroute > & procurèrent 2 
«eux de leur nation la liberté dont ils jouiflbieat au- 
trefois, • 

Le faint Roi ne demandoit point la délivrance A! 
/es maux pour fa fatisfaélion particulière , mais afin 
que Dieu en f&t loué davantage; les bfidelles n'aoroienc 

flus aucun fu)et de le blafphémer > lorfquUts vetroient 
dater (à toate-puiflance en faveur de ceux qui riovo-^ 
<guoient. 




PRIERE. 

JN £ permettez pas , à mon Dieu , que nous fojom 
jamais du nombre de ceux qui confondent les juftes par 
leurs mauvais exemples > & qui tournant en dérifoa 
leur fidélité , caufent à 1*1 glife la douleur la plo$ (èofi* 
•ble. Faites revivre pour elle ces beureux Jours de fil 
naiflancc ; rendez la vertu auffi commune , 8c le vice 
auffî rare qu'au tems où les Céfars n'étant point encore 
entrés dans fon fein > n'y avoient point introduits un 
/nonde ennemi de Jefus-Chrift. Vous (avez quelle cou* 
£ance nous avons en votre nom > ayez compaifion ^ 
l'extrême mifere . où nous fommet i te levex-vous an 
^atôt pour nous en délivrer. 
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Jiifjue^à, là fin pouf ceux qaifiront changés , intelligence 
aux enfans de Coré, Cantique pour le bien-aimé. 



^ .-..■ 1 — 



5"t; JEÏ DU PSEAUMÉ. ' 

O Alamôn ert; tôutri-fiiit étranger datis ce Pfeaume* Sci 
faut dans (on Epîtrc aux Hébreuic Tayant entendu djx 
>ttffîe , il iie'&ut poiftt tfh chercher d'autre. L^i divinité 
jdé Jeîûs-Chtift & loii incarnation y pâroiifent fan^ vpi-| 
ics!i\i la 4i(^inâioh des perfoûtiés divines y eflt claire-' 
ment marquée. 

Darid- chàtite par aVaûifé'le'tegnV & les eonquctes dtf 
Celui' qui. e(t homme & Dieu fout ensemble. Les imagçs 
de fa pùiffance font des métaphores , ou reflemblaficçd 
^tirées de ce qui étoit eti iifage dans les cours des Princcys 
d^Orieht. L'Eglile chrétienne lôus le nom de Reine 9c 
d'EpQufjf i y eft montrée avec tout Téclat d'une émi- 
rjiènte V'er(u. Elle a fa racitie dans la tige dlfrael , mais 
; toutes lés Èglires des gentils lui font aflbciées .* fes en- 
fans, qui font lès Apôtres , partagent cntfe eux l^univers, 
êc ilis' deviennent les doiiZe chefs d'un peuple nouveau 
'oui rempliç toute la tèrte , & qttifubhftera jufqu'à la fia 

' iis fiécles. 

' ■ î . . 

I. iM On ame â ptoduîv utitf 
excellente parole; c'eftau Rei 
fuprême que j'adreffe & que j0 
chante mes ouvrages. 

1. Ma langueeft comme ki 
plume de l'écriyain qui écrie 
fort vice. 



t. lÎRuâavlrcor meum 
vetbum bonum ; dico 
ego opeia mea R*^gi. 

a. Linzua mea cata- 
jxitts .fcribas yelociter 
fcribentis. 



. ■■■ ■ . ■ ■ , M * f 1, ,. El .11 ■ . . ^. 

• » • r ■ ■ 

. ^ ( 1-t. ^ Le Prophète ne pouvant retenir les fentimeuf 

dl*adiniration & de joie ^ui le t/a^fpoctsat , donne à foft 

TQml, 'Y ' 
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les enfans des nommes > 8c une 
gtace admIrabU V.eft ré^duje 
fur vos lèvres i c'eft pour cela 
-si^c .Dictt Ypiis â béni étérnei* 
leoienc. 



3. Speciofas brmt 
prae filiis hominum -y di£* 
(ufa eft gracia in labiis 
cuis ; propterei bene- 
titxit te I>ea( ia aeiOE* 



^•-■••■■i^»»—*i^«Wl^i^— *^— PIB— iW" 



cœur la iibercé d'éçlateç. Il n'a ^0 d'heur^aH^s noiiyét- 
!cs â apprendre aux hommes. L^e^ric divin Va cfànfporté 
àd delà des cems de la loi. Il n'efpére plus k libéra* 
te'ur I il ie voie : il ^iqnpnçè iîièureufè alIiaiMé d^ tAtt" 
fie avec rEgti(e. Il lui conf^cfe avec les pij!mlcéi d*utift 
lAâbtitlotk profonde > côiic ce qu*il ê(l càp^Iç Âe ^êiîfifc 
4^ de ^ire , cqnui^^p^rticuli.ei & Prophiptç,. 

Ç'éft a^ Roi des r^is > au Dieu dé tout i*ani?6ti au*!! 
'àdrefle fe^ ouvragés^ I5n càncique. Toùces Ie< partie de 
ééïïe |K>eée divine pp^terbnt rêmpreincê du tàsàùé fi^ 
^limc qui liiipcdpnbe d*éciiré. Toutes (es paroles, feïoa 
]A <îëclaracion qu'en faic David, lui font lùggérte {àfi 
ï'iélèrnène vérité , elle lui diéle touc ce qà'il écrie > 
ii n'a que le loifir de l*écrire fans y rieà cbàogér y il 
^ même befoin que fà langue & fa main fe h^ênc poito 
Tuiyrè l'ardeur de l'efpric qui cbnduic Tiine 8c Tautre. 

Qi^*il eft important d'avoir un bon cqnir , quand if 
cR plêiii de Dieu \ les œuvres ic la langue llixvenr aii& 
cnent les impreiiions qui ibrtent de ce riche fond. Ob 
parle fous la diâée du Saint-Erpric , on agit félon Tes 
iribuTemenis ; ce h*eft que par Jefus Chrift qiie nous poli* 
fpns recevoir les imprefliotis de Tefprit de Dieu , 8c Va* 
tstoài de (â loi dans nos cœurs. Rapportons avec joiel 
Dieu la gloire de tout ce qu'il y a de bon dans notre elr> 
prit 8c (Uns liotre cœur. €'eft le droit divin le plus in- 
Violai>lc.<3'èft notre propre intérêt : car la recocmoifliuics 
pour les grâces de Dièû en attire de nouvelles. 

f 3^ ) Ici proprement commence le cantique. David 
apoftrophe tout d'un coup le Meflîe , 8c il exalte cettt 
beauté toute célefte que la faince humanité receVoit oé* 
céihiretxient psrr i'uniotl fi imime de te napure 



4* Aecingere gladlo 
tuo ra{^er fémur tuum 
potctitidîirte. 

5. Specle tuâ & pul- 
chritadine tuâ , injcende, 
prdfperè procède , & 
regaa. 



,^£. Propter Ycritatem 
& manfaetudinem & j uf- 
€iï^tn'i/k déducec ce 
flâtifailh^it 'dexcera taa. 

• 'Ml <-r..jn .-. 
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4. Vous qui (tes le trè$« 
puiifant , ceignez votre épéc 
|ur votre cui(fe. 

3; Servez -vous de votre 
beauté & de votre majefté ; 
ainfi ^ue d'un arc tendue 
avancez- vous Ôc foyez heureux 
dans vos combats > 8c établir* 
fez votre règne. 
. ^..Par le mînidece de I4 
vérité g dé la douceac & de la 

i'i!i(ltce;'8c votre droite vous 
era faire des progrès micacu** 
ieux de étonnans. . : 



]i^;bèaatf de Jefus-Chtifi; refaite de la dignité de ft 
]^^nne (]ui eft le 'verbe de Dieu ; de la fainteté de Ton 
ujxÇt exempte de toutes taches i de la douceur & dé l*é« 
éàttté àt U conduite toujours conforme aux règles écetâ 
nelles de la volonté divine. 

[ Lorrqa'il parle comme fauveur & comme époux, il porta 
la grâce , .c eit-i-dire , l'amour dans le coeur de cous éeu< 
j[*qui il parle. La loi , nous dit St. Jean , a été donnée 
par Moyfe , la grâce & la vérité nous eft venue par Je* 
Ctf-Chrifl:. Il a reçu pour nous fans mefure les bénédic^ 
tj[ons éternelles , dont il eft la Tource par fa divinité ^ 
4:. le canal par fon humanité. En Jefus-Chrift , dît TA- 
oStrëy étoient tous les tréfors de la divinité. Tel eft 
robjet de notre amour & de notre efpérance. 

( 4~5*^* ) l^ f^^^^ Prophète parlant à cet fapmmew 
Dieu comme a un guerrier touc-puiffant , 6c n'ignoranc 

Eas la guerre qu'il auroic â (butenîr , l'exhorte au com^ 
at. L*épée de Jefus-Chrift eft fa parole plus p^nétran* 
te , dit l'Apôtre, ( Heb. 4. ï*- ) <l^c Tcpée à deux trani 
chaos. Que n'a-t-elle pas opéré dans fa bouche de dant 
celle des Apôtres I Que n'opère- 1- elle encote tous le$ 
|oars , quand on la lit avec affiduîté 1 quand on s'eîi 
nourrit avec piété , & que l'on en fait la reg^c d€ fil 
condttiu l Y a 



â 
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. 7] ^"^^ flèches font très- 
âigupsv l^s peuples tomberont 
fods vous; & elles pénétce^ 
KQi^l juG^ues aa cocui des en-t\ 
neiniis^dii Roi. 

[ ,i. vôtre trône, ô piea , 
rafcfifte éternellement j le (ctf- 
irp de votre règne fera un fcep- 
tre de redtitude & dfé(}uicé. 



../.Sagittaf tu«a(;aç«r; 
populi fub te cadeat.ia 
corda' inimicoi\uxi{Ugis« 



- « 

S. Sedes tai , Deasi. 

in fa^culuai [xculii yjfgJK 
direâionis > virga tegni 

tai. 



■ ■ ■ . .1 



^ . Ji^saTipfs dont s'eft fervi J.C. pour faite (es cono^. 
tn <> & pour établit fa mon^ccHie > font encore l!éc/;)t de 
fes miracles , bluaaierede fa vérité , la dc^ceur <Iê[tan^' 
f^ricorde , la judice de fon gouvernement. Peut-on man- 
qÂêr ' d ^ lt e heureux en vivant fous votre wgat > Maa 
picjjLi {ajczjnon Roi» rendez- vous le mahre, de moa, 
I^QCur , infpirez mol l^mour-dê la. judice > diitacKet^îb^? 
dkpiipirîpnême en m ç rendant humble , apprenez-nioi X 
ïfi^J fervit avec fidélité ^ & à"! vous aîmep/ans jamji^î 

( 7« j^es flèches aiguës nous (îgnifierit » fèlbn'leff; 
jyres V la parole tràs-e^cace de Dieu , qui a tnvttlt 
%out l'univers avec une plus grande vîtefle cjue it^broFc 
faijc une flèche. Il nous, en donne un exemple ittuftrè^^ 
dans la perfonnc de St. Paul , qui biafphémant jèfus- 
(Q^ift > nit renverfc tout d*un coup , & tomba /bus lui r 
tout a fléchi devant Jcfus-Chrift : les plus rebelles 8c 
jes'pins fiers, les princes comme le fi mple peuple , le 
itîifj/lc gentil , le maître, Pelclave , le barbare ét'l9 
fcythe, les nations voifines & les plus reculées |, ronc 
jecqnn» po^^ '^^^ ^°^ ' ^ ^'^"^ adoré comme leur Sei- 
^ocùx^l^"^'^ Dieu. Heureux ceux dont !es flèches de J.C 
percent le^^ceur d'une vive çomponûion de leurs. pè- 
ches i-Perce:& ai nfi le mien , ô'mon Di'u , ôcfidiesy 
^j^e p^ie^ profoode qu'elfe aille jufqu'au fond ,8t qu'elle 
^/fc referme jamais. 

(;8. ) Jcfus-Chrifl- ne'yeut régner que par fes bîen- 
jr^its: foniceptre eft fa juftice. Son diidénic edfafain- 
xcx,à, $on peuple cd une na.tion' fainte ôt pure. H ne 



• I 



P 5 E A U M E 44J 34Ï 

^. Bilcxîfti jiiftitiaini '^.-Voas avex aîttié la jûC 
te odifti iniqaitatem ;|tiçe , & vous avez haï Tini- 
"^ ' -- '-- qui té î parce qa€,ô -mon Dieu, 

votrtPBicu vous avoine d'une 
huile de joie plus précîeufe 
Se plus excellente que tous 
ceux qui participent â votre 
royauté & â votr^ (acerdo(ie. 
10, Il (brt de vos habits •& 



proptereà anxit te Deus , 
^eus tuus oleo Ixtitix 
pra^confottibus cuis. 



19, Myrtha & gutta , 



/croiroit pas être Roi s'il ne régnoit que fur des efclàves 

^tti , au lieu d'ainver (à jiiftice , {è contcnteroient de 

:titxnfoler devant elle. Quel bonheur d'être gouverné pat 

UD a bon Roi ! Il e(l parvenu à Ton trône par les; humi- 

^liations , par la pauvreté , par les fouffrances. Nous n'y 

entrerons qu'aux mêmes titres. Rien n'efl plus précieux 

Hjuc ce verfet : Votre trône , â Dieu , fuhfifte dans tous 

Aaspecles fir dans toute Céternité , furtout après i'ufage 

ott èa a fait St. Paul pour prouver la divinité de Jefus- 

yCfarift : Ton incarnation , l'union perfonnelle des deux 

. -/suturés > & l'unité d^un feul £ls ne peuvent être plus 

;^iremenc établies. 

X^^ ) La haine de l'iniquité & Tamour de la jaftîce 

;iOlU été en Jefus-Chrift en un fupréme degré ; audi Tonc- 

lion cte la joie > la gloire ineftkble dont le père â comblé 

' ifbn humanité , furpaHe infiniment toute celle qui doit 

-^ répandre comme une efpece d'écoulement de la fiea» 

>«e Bit fes thembres qui font appelés fes cohéritiers. Su 

'\ -ftiil parlant aux Hébreux ( i. 8. 9. ) fe fert de ce paf- 

£ige pour établir la prééminence de Jefus-Chriibaadeâiis 

■4U tious les Anges-» de tous les hommes. Dès cette vie 

:^tea répand fur nous quelques influences de cette onc»- 

tîon & de cette joie ^ont /on cher fils a été inondé; 

"C'eft de fa plénitude que nous recevons tous « dh «St. 

■ .Jean / ce ne fera qu'après l'exil de cette vie , que le ton- 

xent de joie fe répandra fur nous 9. & que noue félicité 

.ièca parÊsiite. : ; 

. . r lo-xi. ).Dans le iUle oriental , & fous des. figures 

Y3 
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de vos -mailbns d'iyoire une 
odeur de myrrhe » d'aloés & de 
caDaelle i ce c]ui a engagé les 
filles des Jlois â vous propurer 
de la joie dans Téclac de votre 
gloire. 

II. La Reine s'eft tenue, à 
votre droite ayant un habit 
enrichi d*or , & éc^nt envi-, 
tonnée de Tes divers ornemens. 

î 1, Ecoutez , ma fille , ou- 
vrez vos yeur , & ayez l'o 
reiile attentive j & oubliez 
votre peuple & la maifon de 
votte père* 



& cafia i veftimefltis 
tuis > â domlbus ebuc- 
neJLS : ex quibos dekâar 
verunt te filias Kegjoa 
in honore tao. 



II. Aftitit Reglna i 
dextris tuis in veftftu 
^deaurato > circuoidata 
varietate. 

II. Audi > fiiia , 8e 
vide , & inclina aureia 
tuatn ; & obUvifcete 
populum taam le do- 
tnum pacris coi. 



feniibles le Prophète repréfente Jefus-Chtift comme an 
Koi: & un époux magnifique , logé en des palais d'ivoi- 
re > dont les habits l'ont parfumés. Les vètemens d'une 
excellente odeur ne font autres , félon les Pères > qoc 
rhamanité. fainte de Jefus-Chiifl , fes grâces , (es rar^ 
tus, fsi vie toute fainte. Les Apôtres furent attifés p«c 
cette odeut bien&ifante & ils apprirent de loi à la ré- 
pandre dans leurs premiers difciples fie de-là dans toos 
les âges, de TEglife. 

Ces ûWcs de Roi qui contribuent à fa parafe ou qui 
ibnt de ià cour , font ou les royaumes convertis k l'E- 
vangile > bu ces âmes choifies dévouées particnltereœeat 
à honorer le Meifie , ou les vierges qui ioac un des plus 
beaux ornemens de TEglife. 

A côté de ce grand Roi fe trouve afCfe une époab 
pleine de beauté , revêtue des plus riches ornemens le 
xdute couverte de gloire. Ceft TEglife , ( Eph. y. v, 14. ) 
cette vierge pure & fans tache que Jefus-Chrift s'eft ae- 
qntfe par fon précieux fang , & qu'il a orné de vertus 
qui relèvent fi fort fon .éclat aux yeux des hommes. 

( it. ) Le P/ophete continue de parler à rEgUC:» 
qii'4 Vient d'appelée reine , époufe > & lui donne cet 



T^.EtconeupIfcetRez 15. Et le R<:»i Aéitet^ àt 

VjQÎr votre beauté i parce qu-il 
eft le Seigneur votf e Dit» , & 
(}uie les peuj^cs Tadorerooté 



decorem taum -y quo- 
aiam ipfe eft Domiatts 
Deus taus » ^ a4orabunt 
cum. 

14. Et filiae Tyri in 
xnuoeribuS) Tuitum taum 



14. Et les filles je Tyr vien. 

djront avec leurs préCèns; toui 

d^precabunturomaes dl. lies riches d'entré le peupla 
YÎtes plebis. Ivous ofFriiont leurs huiiiibiefi 

I prières. 



important avis : que vos biens ne vous aveuaient pas 




fus-Cbrift , & par la vue de fes miracles ; deux foncces 
en effet de vérité & de convidklon pour les Jui& S: poué 
les Gentils. Cette époufe doit oublier fon peu|^ Â: ki 
maifon de fon père , renoncer aux fuperftitidns de kl 
^entilité > 8c ans loix cérémonielles de la fynagogue. 

C'eft â cbacun de nous de nous faire l'application de 
finftruâion du Prophète. Uépoux célefte li'accorde ùb 
faveurs & fon amour qu'aux aines aflez généreufes pour 
tompre les liens les plus intimes , pour abandonner les 
feottmens les plus tendres. Père , maifon , parens , amis 
doivent être comptés pour rien » quand il s*agit de té<^ 
SDoigner à Dieu fa fidélité. Oublions tout pour nous foa« 
Tenir uniquement de lui. 

(13. >L*Eglife fera l'objet de la complaifance de Je- 
fiis-Chrift , parce qu'elle fera comblée de Ces dons. C'eft 
de lui que vient tout ce qu'il aime ; il n'y a de beauté 
oue celle qu'il donne. Il n'y a de pureté que celle dont 
îl eft l'origine. Il n'y a dî^époufe que celle qt^'il rend 
telle par (on amour. Jefus-Chrift eft l'époux de l'Eglifè 
par miféricorde , & fon Seigneur par ùl divinité. Quoi- 
que placée à fa droite > TEglife fe tient toujours à fes 
pieds en efprit. 

( 14. ) Les Pères & les Interprètes fous le. nom de 
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15. Toute la gloire 4e celle . 1 5 . Omnîs gîorfâ c/lis 
qui eft la fille du Roi lui vient '.filiae Régis ab intùs , in 



du dedans, au milieu des fran* 
ges d'or, & des divers ornemens 
dont elle elV environnée. 

i6. Des vierges feront pré- 
icntées au Roi après elle , & 
Ton vous préfentera telles que 
iôot £ts plus proches. 

17. Elles feront préfentées 
avec des tranfports de joie i 
on lés conduira jufques dans 
le temple du Roi. 



^mbtiis aurcis , cit» 
cumamida vanecatlbus, 

1^. Aiducennir Regî 
virgines pofl: eano : proxi- 
mac ejus afferentar tihi. 

17. AfFerentur înlae- 
titia & exultatione; ad- 
ducentuc in templum 
Régis. 



filles de Tyr , entendent dans le fens fpirirucl , les na- 
tions païennes Sl idolâtres , qui fe font converties â la 
foi de Jefus-Chrift , & qui lui ont offert leurs préfeos, 
conjointement avec tous les riches de la terre. Les em- 
pereurs , les rois , les princes font venus enfin reconnoî- 
tre Jefus-Chrift pour leur fouverain Seigneur î ils lut 
ont rendu leurs hom tiages & leurs adorations y Si Ce 
font fait gloire de fe foumettre à Ces loix. 

( 15. } La gloire de l'Eglife confîfte dans l'union in- 
térieure qu'elle a avec Jefus Chrîlt. Cette gloire tfcft 
yifible qu'aux yeux de la foi. Les yeux du corps n'aper- 
^ivent que les œuvres extérieures , qui font comme le 
lejaillifrement de cette gloire intérieure , & qui forment 
ces habits de différentes couleurs dont TEglife eft ornée. 
Le cœur eft le fiége de la religion & de la charité. Dieu 
compte pour peu ou pour rien les dehors des avions; 
â moins qu'elles ne foient animées d'un principe incé* 
rieur. 

( 1^17, ) Ces vierges qui fuivent l'époux , ce font 
ks âmes faintes animées de fon efprit. Ce font les dif- 
férentes nations que les Apôtres ont amenées à Jefus* 
Chrift , & qui ont marché à la fuite de l'Eglife de Je- 
rufalem. Pref]ue tous les faints Pères , &St. Chryfoftome 
en patticulier ^ ont pris occafion de ces verfets > pout 



. 'it, Vro patribus tuiis 
inati funt tibi fitii: condi- 
tucs eos principes fùpcr 
Ofïinem terram. 

sp, Memores erant 
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ï8. Vous avez» engendré 
plufieurs cnf^s^-pour Aiccédec 
à leur pere i & vous les établi- 
rez princes for- toute la terre» 

19, Ils fe fouviendront î 



exalter les vierges & la virginité. Une vierge qui eft 
dégagée de toutes les inquiétudes de la terre , n'afpirant 
qu'au ciel , jouit dans fon àme d'une joie toute célelle. 
iPour goûter cette joie & cette alégreilè , il faut être 
^vierge «n tout , non feulement de corps , mais d'afFec- 
tion j non feulement fans attachement au monde , mais 
dans un entier dépouillement de foi-même. 

( 18, J II eft indifférent que le Prophète adrefle la pac- 
tole à l'époux ou à répoufe : la poftérité dont il faic 
mention appartient à l'un & à l'autre ; le Meffie ouvrit 
l'entrée du falut à toutes les nations , & il n'y eut plus 
de diftindlion entre le Juif & le Gentil ; il fe forma une 
ièule Ëglife des deux peuples ; mais les premiers enfans 
de l'époux 8c de Tépoufe furent encore des defcendans 
d'Abraham , d'Ifaac , & de Jacob. Les Apôtres choifïs 
par J. C. remplacèrent ces Patriarches ^ & furent établis 
princes dans tonte la terre, 

. L'EgUfede Jefus-Chrift heureufement féconde a pro- 
duit un nombre innombrable de martyrs > de confef- 
tèurs , de vierges , de doâeurs. Si l'éclat de la grandeur 
du fiecle eft capable d'ajouter quelque chofe à la gloire 
de l'époufe , elle peut encore fe vanter d'avoir une foule 
d'empereurs , de rois , de grands fournis à fon empire, 
ic obéi(fans à fes loix , avec toute la foumiflîon que 
pourroient avoir les plus fimples &c les plus humbles 
îujets. Nous nous trouvons par votre miféricorde , ô 
mon Sauveur , au nombre des enfans de votre époufe ; 
BC perniettez pas que nous foyons jamais pour elle dès 
enfans de douleur , mais plutôt des fujets de confola- 
tion pour cette fainte mère. 

( 1^-10. ) La vérité de cette prophétie eft fenfible. 
Depuis tant de ûecles , en técitant ce divin cantique , tou- 
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Seigneur , de vous dans la 
liiice de toutes les caces, 

10, £t c'ed pour cela que les 
peuples publieront éternelle- 
ment vos louanges dans tous 
les fiecles des ficelés. 
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Qominîs coi iB omull gei* 
neratione & gcneratio* 
nem. 

zo. Propterea pofoU 
confitebuntur tibt in s* 
ternum » & in ùecalom 
farculi. 



ces lesEglifesda monde publient Se publieront le bon* 
heur da muiage fpirituel de Jefus-Chrift avec TEglife. 
Les Apôtres ^ leurs faccedeurs n'oublieront jamais h 
nom du Mc'ffie , & par une confluence aulfi heureufe 
^ue néceflaire , les peuples loueront éternellement Vépous 
de l'Eglife. 



PRIERE. 

V Otre Eglife , 6 mon Sauveur , fubftftera jufqu^à h, 
fin du monde. Ses pa (leurs fe fbuviendront de vous A 
des Apôtres qui l'ont fondée. Rendez- moi toujours do- 
cile à fa voix .- c]ue je m'eflime heureux d'être né dans 
fon fein , d'y vivre de fa foi , d'y être nourri de fa vè» 
tiré .* faites qu'après vous avoir loué fur la terre j je tous 
bénifle éternellement dans le ciel. 



f 
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Pour la fin, aux enfans de Coré , pour Usfecrets. 

Les Percs & la plupart des Interprètes de la Vulgate , en* 
~ tendent ces nsots pour les fecrets , 6a% chofes futures 
qui doivent arriver â l'Eglife. 

Occasion E7 sujet du Pseaumb. 

\J Avid plein de reconnoiflànee pour tant de yîâoîres 
inciioyables remportées fur les Philiflins , les Moabites , 
les Syriens & les Iduméens , compofa ce Pfeaume. Tous 
les Pères conviennent que félon le fens littéral , il re- 
garde l'Eglife attaquée par les infidelles , & délivrée de 
leur perfécution par le fetours du Seigneur. 

La réconnoiffance du fidellc qui récite ce Pfeaume 
doit embraffer tous les moyens d'édification , 8c les états 
de cônfoiation que Dieu a accordés ou promis i foa 
£glife. Comme îi fc tranfporte dans le palfé , & glori- 
fie Dieu de la liberté rendue à TEglife > après les hor- 
reurs des perfécutions ; îi doit de même fe placer dans 
f avenir , &c bénir Dieu de la paix qui fuîvra la conver- 
fion des Juifs & le rétabliflement d*Ifraël. Cette ma- 
nière de prier foutient la piété par de grands objets , & 
la lettre de plufîeurs Pfeaumes y conduit. 



I. L/£us noftec refu- 
^um & virtus , adjutor 
IQ tribulationibus quae 
iayenerunt nos nimis. 



I. Tjltn t(k aotre refuge Hc 
notre force ; & c*eft lui qui 
nous aflide dans les grande^ 
af&i^iions qui nous ont ea- 
veloppés. 



( i« ) Plus les maux font grands , plus ils decnandent la 
main charitable du tout-puiflànt. Quand les tentations 
fi>nt telles > dit St. Chryfbftome , qu'on ne peut s*en dé* 
Urrcr qu'en fuyant > Dieu cft notre refuge & notre afi* 



montes m coc maris* 
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i. Ccfl: pourquoi nous ne 1. PropteteJ Ji.Q|i:ti-; 
ferons point (àifis de crainte , mcbimus dùm tutbabitot 
guand la terre fcroit rcnTcr- terra , & transfcrcnrut 
fee , & que les montagnes 
ièroîent tranfportées dans le 
fond de la mer. 

3. Ses eauy ont Fait un grand 
bruit, & ont été toutes agitées : 
les montagnes ont été toutes 
renverfées par fa pui (Tance. 



3. Sonnemnt & tur* 
bat« funt aqux eorum s 
conturbari funt montes 
in fortitudine ejus. 



le : quand nous devons réflAer de pied ferme > Diea 
cft notre force. Dieu a deux manières de délivrer ceur 
^u'il aime des accidens de la vie ; ou en les en pré(èr- 
-vant par les rtflbrts fecrets de fa providence } ou en les 
furtifianc contre ces accidens , & en leur donnant la pa<«' 
tience nécelTaire pour les foufFrir. 

Les compagnons de Daniel furent délivrés par un ml* 
xacle de la fureur de Nabuchodonofor ; mais les Mar- 
tyrs Machabées furent délivrés de celle d'Antiochus fit 
leur mort , & leur délivrance n'en fut que plus pleine 
& plus glorieufe. LaifTons à Dieu le choix de ces deux, 
fortes de délivrance > & que l'efpérance de la vie future 
zépande l'ondion fur tous nos maux, 

( 1-3. ) Sous le nom de tremblement de terre le 
Pfalmifte défîghe le mouvement, les troubles des pro- 
■yinces , les guerres , les fcditions , les renverfemens des 
empires. L'homme de bien n'eft pas infenfible à cesdiP 
ftêrentes agitations ( mais il efl inébranlable , quoi qu'il 
arrive autour de lui. Rien n'ed capable d'intimider celai 
gui fe confie en Dieu. 

Quelle fecouffe n'éprouva pas l'Eglife , lorfque Dieu 
dans fa colère renverfa Jerufalemj jetta les Juifs au mi- 
lieu des nations , & fouleva contre (on Églifè tout l'em- 
pire Romain ? £lle en a éprouvé plufieurs autres dans la 
fuite , lorfqu*eIle a vu des montagnes > c*eft- à-dire , 
des pafleurs de grands fîéges tomber avec leurs peuples 
dans la mer du fchifme & de i'héréii^: nç craignons pas 



. WFlamlnls. iœpetasi 
iactîncat civit^tém D.ei :. 
iàndificavic tabecnaca- 

Ijjn^ iuumiAltijdimuv . 

K, Deiis id mêdid 
cjus , non commovebi- 
^«r £ adiuvabic eam Deus 
moè. dilticulo. . " ^ 

' é/ "ConcurbàtaS fi^nt 
gentes , &' inclinata funt 
jregna : 494ic^^^ yqccm 
iuam*> mou eft terra. 



7. Dominas viruitum 
nooiicum : n^fceptot'ildi- 
teiDëus Jacob/ 



C < •« 'I w 



^ • 
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4. Un flçavc réjouît la cité 
de. Dieu par rabbndaàcé de fes 
eau^ > le Très-Haut a (andifié 
& s'eft confacré Ton, tabernacle, 
^ j ; pieu eft'au milieu d'elle > 
c'cft pourquoi elle fera inébran- 
laj;)le ». & Dieu la protégera dè$ 
le grand matin, 

." 6, tes nations ont été rem- 
plies de troubles, Scies royàa- 
ip^St Qfii été abai/Tés : il a Fait 
entendre fa voix , & la terre a 
M ébranlée^ -, 
,..7. Le Seigneur aes armées 
eil avec nous : le Dieu (le 
Jàièôb è(t notre défenfeur» 



JÎ4^ 






■**ri 



j}i}e, jamais les portes de l'enfer prévî^lent contre !'£< 
gltle ; elle a des prômefles* Jefus^Chrift' au milieu d'elle 
ç(l cjÇiârgé de vaincre tçus fés ennemis &. de lui pro- 
cjjj;ër la paix. Toute la malignité du fîede viendra (c 
priifer contre elle ^\lans qu'elle en reçoive le moindre 
dommage. 

. X 4;S. ) Le Prophète p'ppofe la tranquillité du .peuple 
«Jé'Dieiî, ou plucpt "dé Tamc juftè • aux tempêtes; 
Vju'it a décrites dans les verfets précédcns. L'EgUte eft 
airofée par un ffeuve d'eau pure qui coule painblement. 
XTefl^ Tefprit de Dijîu qui\ coule dans l'ame des nielles ; 
Veft "(a parole divine "contenue dans lés faiptes Ecritu- 
res ;' ce font les difFérens dons du Saint-Efprit. Donnez- 



'efpérahce que j'ai d'en boire un jour beaucoup plus 
abondamment , Iprfque votre miféricorde m'aura aflo- 
ciéà votre cité' faintè gui etS*feta toute inond^éi ' ' • 
(67.) Jefus-CÎÏiritt reflafcité a fait entendre fa voit î' 

far la bouche de Tes Ap5'tYes j 8c toute Jarerfé idolâtré 
ascé épou/atitée. Ûa faine tfouble a airafetti douces 

. .*/. • '. ■(,►•.-,11 ' •' r « 
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Pour la fin y pour Us enfans de Coré» 

. i , ■ ■ 

MCVC C À STON IT SUJET DU PsSAUMZ; 

J_JDccafiaii de ce Cantique fut le tranfport cfe l^arçlu? 
d'alliance a la montagne de Sion. Mais le Propdete porte 
fes vues plus lëirf » it regarde l*arche:d*^AlUance comme 
la figutc def JefiK-Chrift. Les Saints Pefcs entendeur 
frefque unatiimemelit ce Pfeaume'^e l'Afcenfioa g(o« 
tieùfe de Jefus-Çhtift , 8c desjviâtrire^ qu'il a lempoM 
t^ fur l*hifctv fiit'Tidolictie ,4cftïr tons. 4e8 ennemis 
SdYalut. Tout {»échear converti 8( àélbrré de: la capti'* 
Vite du^démoti > ^ttt y ^ifcc ^es-fetalrneBs de joie 8I 
de reconnoinknce. 



"»'■— 
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f ÏN Âtîôîiff'^^ (rappel des 

mains toutes cnfcmble; chan- 

tez à la gloire de -Dieu par 

des cris d'une fain te alëgrelfe. 

' ' r. Parce-que le Seigneur eft 

^rcs élevé 8t ' tr^fi' redoutable ^ 

''A: 4"'i^ eft 4e Roi fupréine 

'<]ui a l'empire (ur toute la 

■terre. ;" - • • 

' 3, Il nous a -affujettis les 

-peuples V& ^ tnis les nations 

*îbus nb^ pieds. 




I. 

dite manibus : jubiiacf 
Deb in voce cxuUadotds^ 

. ' 1. QponiamDom'iiiXis 
exceifus:, tetribilis ;"Rct 
magnus - fuper omae» 
tetram. 

' 5 . Subjeci t populos 00- 
bis ^ 8c getites fub pedi* 
bus nofbris» 



( 1-1-3. ) Ces exp refilons de frapper des mains « 8C 
de faire retentir des cris d*alégre(re , font xnétaphori- 
cjues , & ne fignifient autre cbofe que témoigner une 
grande joie. La vive alégreflTe des pieux Ifraélites aa 
tnilieu des triomphes de leur nation , yenoic priDcipa* 

iemtol 



4* Elcgtt nobis hacre- 
ditatem Tuam *, ipeciem 
Jacob quam diies^ic. 
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4. Il a cbôifi daos nous fon 
héritage ; favoir > la beauté 
de Jacob qu'il a aimée. 



lement de la ferme, efpéraoce qu'ils ayoieat , qu'un joue 
le Meffie détruiroit par Tes yidoires , le règne des faux 
dieux , Hc /oumettroit tous lespoipletau culte du Dieu 
de leurs pères. 

Le plus grand 8c le plus fenfible effet de la puiffance 
9c de la force de Dieu e(l la prédication de l'Evangile , 
Zc la conyerfiondts nations. Applaudidbns par une yiye 
reconno^fançe qui .parte du cœur , & qui fe maaiféfte 
au dehors par de bonnes oeuvres , â la miâbicorde qui ' 
xiQU» a, arrachés à la puidancc des ténèbres , & nous« 
£iit pajTei;. dans le royaume.de ion fils bien^aimés 
( Cplpff. x< I. ) •& hâcons*nous d'achever fon triomphe , 
AU n^oins en nous par un airuiettidèment pat&it de tout' 
ce qui lui eil contraire. 

.( .4*:] Le Seigneur choifit les Juifs parmi toutes les 
nations pour être fon peuple. Il choiût la beauté , la 
gloire: j ^l'honneur de Jacob /fon arche , fon temple > 
fon iànâuaM:^ qu'il aima & qu'il préféra à toutes les 
demeures. Jerufalem fut établie le centre de la vérité r 
elle l'a enfeignée a tous les peuples. Toutes les £gli(êa 
ont. été des ruiifeauz de cette foutce .* toutes des filict 
dtce.^te mère. 

]Li graçe toute-puiflante donna aux gentils fuperbes » 
la .dbcilité des enfans pour écouter aux pitds de l'Eglife 
de Jerufaleçu les volontés de Dieu , & les myfteres du 
Rédempteur, Les gentils convertis au chtiftianifme , Se 
ce^X des Juifs qui ont reçu la foi de JefusChrift ^c 
devenus l'héritage du Seigneur; l'Eglife chrétienne eftU 
portion choifîe i c'eft la véritable beauté de Jacob , la 
gloire & le bonheur des vrais fîdelles. Vivons avec cette 
confiance que nous (bmmes du notnbre de ceux que le 
Seigneur a choifis pour en faire l'béritage de Jefus- 
Chrift. C^ue Yotcc mifécicocdc , mon Dieu , mette ea 
TQmc l. Z 
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^. Afcendit Detts m 
jubilo. Se Dominas ia 
voce tHbar. 

6, Pfallite Deo no(ho> 



5. Diea eft monté as milieo 
du cris àc joie , 8c te Sei- 
gneur au bruic de la trompette. 

6, Chantez â la gloice de 
notre Dieu , chantez : chantez 
â la gloiie de notre Roi f cluin- 
ttz, . 

j^. Chantez avec . . (âgefTe > 
parce que Dieu eft le Roi de 
touteià terre^ 



pfallite :. praUite Regif 
noftro , pfallite. 

7. Qoontam Ktx om» 
nis terror Deus r p^Uice- 
iapienter. 



■^^f 



moi toute la beauté , toute ia )ufti<e qu^etle j reoe 
aimer 8c couronner. 

^ 5. ) Le Prophète voyoit dans la poriipe^uî flccom^ 
pagnoit le tranfpoit de Parche > une image dès canti- 
ques ^ àes aâions de grâces » des profondes • adorations 
deitout le ciel pçofterné devient l'agneau { iï confidéroit ' 
principalement les acclanutîons & les cbanss de triom- ' 
phC' des ' élus i|ui le rèconnoiffoient pour leur libéra- 
teur. , ' 

X^afcenfion de JefusChrift eft le fondemetlt A fc ' 
modèle de b notre : ,offrons-nous à lui pour (e flii?re 
par la ypie qu'il nous marqueta ; & quoi cjull nouseï» 
puifTe coûrer. 

(^6*7^) Le chanrque le p&lmîfle demande tsefe borne 
pas feulement à la langue & à la voix , la vie êe les om- 
Ttes 7 doivent entrer , 8c faire partie de ce faint con- 
cert. Les h jrmnesque prononce la bouche font la moindre 
partie du tribut qui efl dft à Dieu. L'efptit doit ca 
avoir rintelligence , 8c le cœut les fentimens. Si nous 
avions un peu de cette lumière , & de cette ardeur dont ' 
St. Auguûrn étoit rempli , Pétude des Pfeaumes de* 
vicndroit pour nous une occupation délicieufe / ces di- 
vins cantiques feroie&t fur nous une impreflion toujours 
nouvelle : ils feroient notre confolation & notre joie ; 
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S. Regnabît Deus fa- 
,ff r genres ; X)eas fedet 
fuper fedem iandtam 
fuam. 

^. Principes populo- 
*rum congregati funt cum 
*Deo Abraham : quoniam 
-dti fortes tcrrar vehemen- 
terelcTati funr. 
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8. Dieu régnera fur les na- 
tions : Dieu eft affis fur (ba 

faint trône. 

9. Les princes des peuples 
fe- font aiTeniblés 6c unis avec 
le pieu d'Abrahim .• parce que 
ies Dieux puinauf de la terre 
ont été extraordinairemenc 
élevés. 



( S-^. ) Au tems de Tafcenfion de Jefus-Chrift fon 
royaume étoit encore renfermé dans le petit nombre des 
Apôtres & des fidelles qui avoient cru â fa parole; 
entré en pofTedîon du tr6ne de fa (âinteté » il régnera. 
Les prottiefies :&ites â Abraham auront leur accom- 
pli (Temén t. Les nations & ceux qui les gouvernent» 
renonçant, aux dicux^ de leurs pères , fe font afTcm- 
blés avec le Dieu d'Abraham , & l'ont reconnu pour 
Jeur Dieu. Le$ A[iotres • ces hommes; -puKTans en œa- 
Très & en paroles i ont été les minifl'es de leur vo- 
cation à la foi > confirmant par l'opération des mira- 
cles la hauteur de nos divins myfteres. 

Bénilfons Dieu du fuccès de l'Evangile , 8c ne foyons 
f>as étonnés des fcandales qui arrivent dans le chrif. 
fiantfme i la religion que nous profeHbns s'eft formée 
au milieu des contradidions & des épreuves , elle s'eft 
accrue par la force divine de ibn auteur , & fe maintienc 
par Cà protedion. 



"^^^ 
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PRIERE. 

XAiteit s'il voa& f^i^ * Seigoeuc JeTus , qae Icf 
antiques que dous feifoot reieocir eu tuc de ootte 
(Uliviance U de voue tkeaRoa foicDi (l'efet de nocre 
foi. Etabliflèz TOite empire fui dos cceurs , lenilez- 
Icï véiitiblemeni Chiéiiens ,- qu'ils ne reconnoHlcnt 
plus d'autie maître que tous > ni d'auttc loi cgae votre 
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tl doit fervîr de cantique aux enfans de Coré le feconâ 

jour de la femaine. 

Occasion et sujet du Pseaumi. 

JLi A manîfcilatîoD que Dieu faifoit de Sion pour y 
fixer fà demeure , paroic être roccafion de ce Pfeaume. 
Le fujet en eft prophétique , mais en deux fens. Dans le 
-premier , la- proteâion de Jerufalem eft prédite y & 
cette prédidion eft foutenue par celle de la défaite mi- 
racuieufe de l'armée de Sennacherib , Roid'AfTyrie. 

Dans le fécond fens, une proteélion (î miraculeufe ^ 
mais plus confiante , efî promife à rËglife chrétienne » 
dont Jerufalem étoit la figure , 8c devoit être le ber- 
ceau 81 la fource , pour s*étendre de U dans toute la terre 
^ dans tous les ^cles. 

/ Le Prophète volt en perfpcdive le rappel des Juifs, 
les vains efforts des Princes ligués coatr*eux , & des 
flottes réunies pour les perdre ; enfin la joie 8c les avan- 
tages qui doivent revenir à l'Eglife de ce grand évé- 
.Hement. 

C'eft un ufâge trcs-louable , en récitant ce Pfeaume , 
_Xy prendre une image touchante de la beauté de TE- 
olife i de la protedion qui la rend indéfectible > & des 
viâoires remportées fur fes ennemis. 



I . JM Agnus Dominus 
Zl laudabtlis nimis, in 
civitate Pei ndftri, in 
monte fanâo ejus. 
2. Fuadatur cxulta- 



I. LjE Seigneur eft grand 8c 
digne de toute louange , dans 
la cité de notre Dieu & fur fa 
fainte montagne. 

a. Le mont de Sion eft 



( i-i-î. ) Le Seigneur qui eft grand & louable par- 
tout « a cboifi dans la terre un lieu unique , pour y 

Z3 
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(otdé avec la joie de tout la 
ille du grand Roi 
de Taquilon. 



terre \ la yi 
eft du côté 



^. Dieu (èra connu dans fa 
naifon, lorfqu'il prendra fa 
défenfe. 

4, Parce que (es Rois de la 
terre fê font afTemblés , 8c ont 
confprré unanimement 
tr'elle. 



con- 
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tione unWttùt tott 
monsSion-, iatecaaK^Qi- 
lonis , civitas Régis 
magoi. 

3. Deut in domibitt 
ejus cognofcetur , ctiai 
rufcipiet eam. 

4. Qtiofiiam ecoe Re- 
ges cerrac coogregatiront.* 
convenerunt in ornuiu 



faire éclater fa puiflancc, fa bonté > fâ juftice , & fidélité 
dans fes promefTes , 8c ce lieu efl Jerufâlem. Joue Ta* 
nivers eft intérefR à la gloire de Jerufâlem, Ce fera de 
là que Dieu commencera i appeler tous les peuples de ut 
terre à fon culte > 8c qu'il les aflemblcca de contes les 
parties du monde. 

La montagne de Sion eftdéjà dédiée par le taliernacle 
où Tatche d'alliance efl placée. Celle deMoria eft delGnée 
au bâtiment du temple, 8c les deux collines donc r<utf 
eft au midi, 8( l'autre au feptentrion , comprennent toute 
la ville , qui devient par ces confécrations un feul tem- 
ple. Jerufâlem Se fa montagne n*étoienc que la figure ae 
TËglife , contre laquelle toute la fureur des hommes» 8c 
toute la malice de l'enfer ne peuvent rien , parcequ'ellb 
cft fondée Se défendue par le Tout-Puiflant. Ceft dfc 
qui s'attire l'admiration de toute la terre , qui fait la 
joie & refpérance des hommes. Tout le fang des martyrs 
répandu dans les premiers ftecles de l'établi iTément de 
rÉglife , tous les tourmens endurés pour l'amour de 
Jefus Chrifl , ont toujours été inféparables de la joie du 
Se. Efpric , 8c d'un plaifir tout célefte que la charité ré- 
pand dans les cœurs au milieu des plus cruelles fou& 
frances. Ah l Seigneur , G la fondation de votre maifon 
eft accompagnée de tant de douceur, que (era-cc de ta 
dédicace ? 

(4'9-^*}^^ prophète compte pour h\t ce que le 
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ç. îpG vidcDtes fie ad- 
snicatî futit , contur- 
l>ati funt» commotifunt s 
tremor aj^rehendit eos. 



€» Ibi dolores ut par* 
turicntis ,• in fpiritu vc- 
iiementi co&ceies nayes 
Tharfis. 
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5. L'ayant va eux-mêmes 
ils ont été tout étonnés^ > 
tout remplis de troubles fc 
d'une éaiotion extraordinaire» 
& le tremblement les a 
faifis. 

6. Alors ils ont refTenti 
les douleurs que fent une fem- 
me qui eft en travail d'enfai^ » 
vous briferez les vaifTeaux de 
Tharfe par le foufHe. d'un vent 
impétueux. 



Seigneur lui apprend qu*il fera. Il n'eft occupé que du 
ipeaacle ^'ii découvre. Le puidàût Roi d^Aflyrie , 
ittivi de plusieurs autres , ou tributaires ou alliés » 
après avoir paifé l'Euphrate , s'eft tépandu comme un 
torrent dans la Judée ,* mais dans le tems que le (àlut 
dt Jerufalem paroifToit défêfpéfé , la main puiflante de 
fon proteûeur a foudroyé toute Tarmée ennemie. Le 
Koi impie qui la commandoit , apprit par la mort de 
cent quatre-vingt-cinq mille hommes exterminés dans 
une nuit , quel eft le Dieu dlfraci contre lequel il avoic 
prononcé tant de blafphemes^ 

La comparaifon d'une femme furprife des douleurs 
4e reniàmement » marque la promptitude de la ven* 

Îeance divine. Les vai^eaux de Tharfè par une expref- 
ion figurée défignentdefort graads vaiHèaux. L'arméede 
Sennacherib eft comparée à unç grande flotte brifée» 
Se difperfée par un vfnt violent ôc impétueux. 

Vains complots des Rois de la terre joints enfemble 
pour détruite l'Eglife. L'béréfie , le rchifme , l'impiété 
ont fait d'inutiles efforts. La lumière de fon enfeigae- 
ment a brillé , la beauté de fa morale a paru dans tout 
fon éclat , & Tes ennemis ont été confondus & difli- 
pés > la foi que l'Eglife a pour fondement eft invaria- 
ble & ferme : heureux qui s'y tiçnt fortement at- 
uché4 

Z4 
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y. Nous avons va dans la cité 
du Seigùeur des armées, dans la 
cité de notre Dieu , les mêmes 
chofés que nous avons enten- 
dues. Dieu l'a fondée & affer- 
mie pour toute l'éternité. 

S. Nous ayons reçu, mon 
Dieu > votre mifëricorde au 
milieu de votre temple. 

f. Comme la gloire de votre 
nom , ô Dieu t s'étend 'juC- 
qu'aux extrémités de la terre , 
votre louange s'y étend de 
même , 8c votre droite eft plei- 
ne de juftice. 

10, Que le mont de Sion fe 
réjoniiTe > 6c que les filles de 
Juda foient dans des tranf- 
porcs de joie » à caufe de vos 
jugemcns , Seigneur. 



I 



7. SicQt aufivimoff j 
fie vidimus in civittte 
Domini virtatum , la 
cîvitate Dei noftri ; Deus 
fundavit eam in aeter- 
num. 

S.Sufcepimat » Deus» 
miféricordiam tuam ia 
medio templi tui. 

p, Secundùm nomen 
tuum , Deus , fie & laus 
tua in fines terrar: juiti'' 
tiâ plena cd dexteia vu* 



lo.Lctetur monsSioOi 
8c exultent filic Jad«» 
propter judicia tua i Do- 
mine. 



( 7-8.) Lorfque les lettres de Sennackerib pleines de 
blafphemes contre Dieu furent portées dans le temple » 
& expofées à Tes yeux avec une prière ardente » les Jiûfs 
ne doutèrent point que fa miféricorde ne s*atteodrlt fur 
eux , 8c ils jugèrent que ce moment étoît celui où il 
alloit éclater. La foi de ceux qui imitèrent £zéchias,& 
qui attendirent avec une humble patience le (ècours du 
Seigneur à Jeruiâlem > les fauva 8c les enrichit des dé« 
pouilles des Afiyriens. 

L'églife dans fes viâoires voit l'accomplilTemeflt des 
promefies que Dieu lui a faites par la bouche de tous 
les Prophètes » 8c furtout du Prophète par exeellence , 
Jefus-Chrift Ton Seigneur 8c Ton Roi , qui lui a promis 
d'être toujours a^ec elle , 8c d'empêcher les portes de 
l'enfer de prévaloir contfelle. 

( 9.10. } Le Pfalmifte au nom de tout Ifrael » célèbre 
la gtandeur du Seigneur > la màjefté de fon nom ) ^ 
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II. CirCumdate Sion 
6c compleâimlni eam : 
natrate in curribus ejas. 

1 X. Ponîte corda vcf- 
tra in virtutc cjus : & 
diftcibuicedomos ejas ut 
enarretis in progenie al- 
téra. 



II. iEnvitonncz Sion > 9c 
cmbrafTez-ia i racontez toutes 
ces chofes du haut de fes 

tours. 

II. Appliquez- vous à coo« 
fidéter fa force, & faites la dif- 
tribution & le dénombrement 
de fes maifons > afin que vous 
en faffiez le récit aux autcts 



13. Qaonlam fatc eft 



races. 
, ^ _ 13. Car c*eft-là notre Dieu, 

Deus , Deus nofter in 1 notre Dieu pour toute l'ctct* 

arternum 8c in faeculuminité , & il régnera fur nous 

facculi i ipfc reget nos in I dans tous les (iecles. 

fascala. 1 



juftice de fes œuvres. Il invite la montagne de Sion , les 
vrais fidelles à témoigner leur joie de l'équité qui règne 
dans les iugemens du Seigneur. 

' Les fîUes de Juda font toutes les villes du royaume de 
Juda , mi fes en liberté par la délivrance de sion > 8c 
dans un fens plus étendu & plus fublime , ce font tou- 
tes les églifes du monde , dont celle de Jerulàiem eft 
la mère , 8c qui ont rej u d'elle le falut & la vie. Le 
Meffie eft leur libérateur & leur Roi qui ne veut régnée 
que par la juftice > 81 dont on ne peut fe glorifier d'êtte 
les fujets qu'autant qu'on eft fournis à fes volontés. 

( 11-11-13.) Ceft ici une apoftrophe au peuple après 
fà délivrance fubite 8c miraculeufe. Faites le tour au« 
dehors & au- dedans de Jerufalem : foyez témoins dix 
bon état où font fes fortifications 8c fes tours après un 
fi long fiége .' voyez fi (es ennemis peuvent fe vanree 
d'avoir prévalu en quelque chofe fur la vigilance Se fuc 
la force de celui qui en eft le protedeur. Inftruits pac 
vos propres yeux que tout eft en fon entier , faites paiTet 
la mémoire d'un d grand prodige à la poftérité la plus 
jreculée. 

Jeruîâlem a été prife plus d'une fois •* elle a été 
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même brûlée 8( raSe fous Nabachodonofor & fous Tk€l 
Ce n'eft pas aflurémeot la Jerufalem terreftrc qui eft 
l'objet des promefles » mais i'egUfe dont elle tcoic la 
%ttre. 

Depuis (à naiflance elle a été (buvent attaquée ; mais 
tous les ennemis ont eu le fort de Scnnacherib.jSa foi 
cft toujours demeurée pure. Sc9 tours 5c (es remparts qui 
font récriture & la tradition font reftés auffi entiers , 
que fi elle n*eât jamais été attaquée. Plas les «ircoof- 
tances oi*^ fe trouvera TEglife » refTembleront à celles oA 
fe trouva Jerufalem au tems de Sennacherib » plus on 
doit imiter Ezéchias » & s'affermir comme loi dans k 
confiance d'un prompt fecours. 



PRIERE. 

O £igBeur»qui êtes grand ,& infiniment digne de loain- 
ges , Élites croître de plus en plus la foi de tous ceux 
qui font dans votre égUfe. Elle eft aimable par toutes 
les grâces que vous lui avez faites} mais rien ne mérire 
tant notre amour que le (ien. Elle vous ainie comme 
ibn Dieu ; elle nous aime comme fes enfàns 6c comme 
fes membres. Recevez favorablement les prières qu'elle 
TOUS adrefie , & gardez-la comme un vigilant pilote aa 
milieu des tempêtes de ce monde ; afin qu'étant pat 
▼orre miféricorde arrivés au port , nous ayons le bon^ 
heur d'entrer dans la Jerufalem célefte ^ à*j publier 
vos merveilleis pendant toute l'éternité pat Jeltts«-Chrift 
notre Seigneur. 



® 
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Four la fiti > aux enfans de Coré» 
Sujet. 

V>£ Pfeaumecft tout moral > & dedlné a détromper 
tous ceux qui cherchent leur félicité en ce monde , 8c 
qui la bornent a cette vie. Le Prophète y fait voir , que 
s'il arrive fou vent que les juftes font affligés fur lii 
terre , & que les roéchans y foient d«ns la profpérité , le 
tems de la mort fera un jufte difcernement de toutes 
chofes. Il repréfente â l'homme TimpolCbilité où il eft 
de fe racheter de la mort du péché & de Tenfer , & d'en- 
trer dans la vie de la grâce & dans celle de la gloire 
éternelle , fans un rédempteur divin , tel que Jefus* 
Chrift. 

e*eft furtout Jefus-Chrift , & TEglife qui parlent dans 
ce Pfeaumepourinûruire & encourager les Chrétiens qui 
doivent toujours fe préparer â la tentation & à l'é- 
preuve. 



I. jrVudice haec , omnes 
genres s auribus perci- 
pîte y omnes qui habita- 
fis orbem. 

X. Quique terrigenac 
& filii hominum : fimul 
in unum dives & pauper. 

3. Os meum loquecur 



I. rEuples , écoutez tous 

ceci i foyez attentifs ^ vous 
tous qui habitez Tunivers. 

a. Soit Que vous foyez d*uae 
baffe ou d'uûe illuftre naïf- 
fanes / que vous foyez riches 
ou pauvres. 

3. Ma bouche proférera des 



( 1x54. ) Le Prophète relevé dans ces premiers 

Tcrfets la grandeur 8c l'importance de ce qu'il a â dire 

pour fe concilier l'attention de l'auditeur. Toutes les 

:Xations , tous les liches 8c tous les paurrcs font iavicés 
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paroles de fageflè ; 8c la mé- 
ditation de raoa cccur des pa- 
roles de prudence. 

4. Je rendrai moi-même 
mon oreille attentive à Tin- 
telligence de la parole : je dé- 
couvrirai fur la harpe ce que 
j'ai a propofcr. 

f. Quel fujet aurai- je de 
craindre au jour mauvais ? Ce 
fera fi je me trouve enveloppé 
dajos les ini(]uités de ma voie. 

6, Que ceux qui fe confient 
dans leur force , & qui fe glo- 
rifient dans leurs richefles en- 
tendent ceci. 



fapientiam» & medîuti^ 
cordis œei prudentlam. 

4. Inclinabo in para- 
bolam aurcm meam : 
aperiam in pfâlterio pnh 
pofitioneoi meam. 

5. Cor timebolb dfe 
mala? tniquitas calcanei 
mei circutndabît me. 

6. Qui confidunt in 
virtute fuâ , & iu multi- 
tudine divitiarum fitt* 
run gtoriantur. 



i récouter avec les oreilles fpirituelles de l'homme ior 
térieur , que tous n*ont pas. Il ne prétend inftniire qaV 
• près s'être lui-même rendu attentif aux levons de r^' 
prit Saint. Sa bouche e(l l'ioterprete de fon cœur, cVft 
l'amour qui i*a enfeigné > & c*eft la charité qui le porte 
à enfeigner les autres. 

Son deffeifl eft d'apprendre en quoi confifte la viaie 
fageflè, & ce que c'e(l que la prudence. Les hommes 
les plus edimés dans le fiecle font prefque toas ûps 
par rapport à tout autre objet qu'eux-mêmes. Ils tm' 
lent dans des connoiflances particulières » 8t perdent de 
vue le but général. Prudens en ce qui ne les regarde pas» 
enfans & téméraires en ce qui les intéreflê perfoiuiell^ 
ment : fages dans ce qu'il efl permis d'ignorer , in(èn(& 
<ians ce qui efl efTentiel à la religion. Heureux le doc- 
teur , heureux le pafleur , heureux le prédicateur qui a 
premièrement les vérités divines dans le cccur , ponrfêr- 
vir a fon ialut propre & à les produire eiifuite du tiéHbc 
pour l'utilité des autres. 

( s-^. ) Au tems de la mort , au jour de b ▼es* 
'geaocc & du jugement de Diea > rien autre choie' 



*j, Tratcr non redi- 
nic , redimet homo ? 
Don dabic Oeoplacatio- 
:Jaem fuam. 



8. £c pretîum redepip- 
.tionis animer fujt, & 
laborabic in arcemum , 
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7. Le frère ne racheté pas 
Ton frcre , Thomme étranger 
le rachètera- t-il / il ne pourra 
pour foi- même rien donnée 
à Dieu (]ui Tapaifè. 



8. Ni un prix qui foit ca« 

lo 



pable de racheter Ion aœe : il 

(èra éternellement dans le tra* 

& vivet adhuc in fincm. { vail & dans la peine : & il vi« 

' vra néanmoins jufqu'à la fin. 



cr^ndre qac fes péchés ; ce font les (euls adverfàires donc 
nous devions nous défier. Si nous nous trouvons juftes» 
81 innocens aux yeux de Dieu > nous n'aurons tien 4 
craindre de la part de nos ennemis. 
- <?cftane~vantré ridicule , & une foibleflc d'efprît dr* 
gne de pitié , de s'élever de fes grands biens > 8c de 
mçttre (a confiance dans des chofes pécifTabtes , . qui nç 

Îieuvent nous être d'aucun fecours dans le befoin « dans 
C.tçms de la difgrace 8c à la mort. Craindre une faulfê 
jàftice s ôter rinicjuitc qui s'attache i nos pieds, c'eft-. 
a-xiire y a nos ai&i£iions > nous purifier de nos fau« 
Ves ^à^ peur d'en être enveloppé. Telle doit être notre ^ 
fUentiçn. - ; tf 

( 7-8. ) Il n*eft au pouvoir ni du pécheur , ni d'aucuo 
lipmme, ni même d'aucune créature intelligente ^ de ju(i 
(ifier celui <}ue Dieu condamne. 11 n'efl point au pouvoit 
<Iîe rhomme de rançon capable de racheter fa vie , ni foa 
iune. tl eft inrolv4ble8( pour le corps 8c pour Tame; il n'^ 
jAroicni a la vie temporelle » ni à la vie future. La mort de 
sious tous ne pourroit être que funede , fi nous n'efpé- 
Jrîons au libérateur. C'efi; de lui i'eul que . nous devons 
pf tendre le falut. Ceft à la force de fon bras , & ai| 
pciz de (on fang que nous fommes redevables de notre 
[iberté.CûmpcenQns par ce que nous coûtons à un hommen 
jijijeu , à uaicete aufli charitable > ce que vaut notre lU 
l^té 9 & combien nous lui fommés re4fiY9Ues« .;' 



À 
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^. Il ne verra point tut- 
même la mort , lor(c]u*il verra 
les fages mourir : cependant 
rinfenfé & le fou ne lailTeront 
pas de périr. 

lo. È^ ils abandonneront 
leurs rich'efTes à des étrangers : 
& leurs fépulcres feront leurs 
maifons , jufqu^à la confom- 
nation des (iecles. 

X I. Telles feront leurs de- 
meures dans la fuite de toutes 
les races / quoi(]u'ils ayent 
Toulu fe rendre immortels en 
donnant leurs noms à leurs 
terres. 



9. Non vidcbît Tore- 
ritum > cùm viderit Cs- 
pietitet . morientes .* fi- 
ni ul infipiens 8c ftultus 
peribunt. 

10. £t relinquencaliç- 
nis divitiàs fuas > 8c (în 
pulcra eorum dorous il- 
Ibrum in cternum. 

11. Tabernacula co- 
rura în p f Dgenie -fit pro» 
génies: vocaverunt nomi* 
Qà fua ic tcttis faîs%. 



( 9-IO-II. ) L*aveu|lement its méchans 9c des ricbet 
attachés au fiecle eft h terrible , que lorfqu'ils yerront 
tous les jours les jufles qui font les vrais lâges * înoarif 
devant eux , ils ne croient pas que cette mort les te* 
garde , & la voient en quelque forte fans la voir. In« 
lenfés 8c fous , non feulement ils mourront , mais ils 
périront éternellement. Leurs tichefles dont ils fetodt 
dépouillés dans le moment de leur mort , paieront finif» 
irent malgré eux à des étrangers. 
' Ces hommes ambitieux qui ont la vanité de dontl^ 
leurs noms â leurs vaftes terres , n'auront poiir toute dç^ 
meure qu'un tombeau dans la fuite de tous les fiecles:. 
I.es Alexandre , les Pompée , les Célàr qui ont donâë 
leurs noms â tant de villes , â tant de colonies > 8t qtti 
ont érisé tant de monumens a leur propre gloire > font 
aujourd'hui confondus avec les autres mort? , 8c lear 
tombeau même à peine edil connu : tride mais inévU 
table fort de toutes les grandeurs humaines. Rien et 
plus inculqué dans les livres fatnts que la folie desriche^ 
K de tous ceux dont le monde relevé la Êigeâcyh COi* 
dttite 8c TadrelTe. 



P $ È A 

1 1. Et liomo , cûm in 
lipnore c^et , non inceU 
lexit : compacatus cft 
Jumentis infipiendbas 8c 
£milis faâus eft itlis. 

13. Haec TÎa illorum 
Icandalum îpfîs : & pof- 
tci in ore fuo compla- 
cebunr. 



14. Sîciit oves . in in- 
tttno pofiti funtrmdrs 
dépafçet eos, 

X S* £t domînabuntur 
corum jufti in n^açutino.- 
êC àuxilium eorum vetè- 
rafcec in înfeino i glô- 
tiâ eoram. / 



i 
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I 1 1. Et l'homme , tandis qvCil 
étoit élevé en honneur , iie 
l'a point compris. Il a été com- 
paré aux bêtes qui n'ont au- 
cune raifon ; il leur eft deTc;aa 
femblable. 

1 3 . Cette Toie par laquelle 
ils marchent leur eft une oc- 
cafionde fcandaie &de chutes 
Se ils ne laifferont pas néan- 
moins de s'en venter éc de 9^ 
complaire. 

1 4. Ils ont été à k fin plac^i^ 
dans l'enfer comme des brebis rW 
le feu les dévorera, ^* 

15. Et les JQÏles auront-Pem* 
pire far eux au matin .* 9c to^c 
l'appui fur lequel ils fe con- 
fient fera détruit dans l'enfer > , 
p après qu'ils auront; été dépQuU- 

. les de leur gloire. ; 



;.^. 



. ( 1 1- 1 3 . ) La grande dignité de l'homme , c*eft d'avoir 
été créé à l'image de t)ieu même , & d'avoir rcjju de fon . 
Cn^'teurle'ppuvoir dé lé connoitreSc de l'aimer i cepen- . 
4laot'it fe compare 8c ïê rend femblable aux animaux par 
la badèlTede fes -fentimens , par fon avidité pour leschp- 
-fes térreftres & fenfibles. On connoità cela combien la 
ccfffuptîon ell générale , de quelles ténèbres i'efprit eft obf- 
cidrci , quel empire les fehs ont fur la raifon , combiea 
^expérience 8t la raifon font de foibles remedes.Pour çom- 
bfe de malheurs , ces hommes trouvent encore des âat- 
teors- qui les louent \ des imitateurs qui les fut vent , en* 
£6 ils fe plaifent dans leur état , & s'en applaudiftènt. 
^( 14*15. ) Les puidan's , les riches du iîecle , les pé- 
S dfeurs feront conduits dans l'enfer comme des brebi$. 
*■ 'Ibot conduites à la boucherie pour être égorgées. Plongés 
' dans d'horribles ténèbres i condamnés a des pleurs qui 
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j^. Mais Dieu rachètera & 
diélivrera mon aixie de la puif* 
ftnce de l'enfer, lof fqu'il m'au- 
ra pris en fa défenfe. 

' 17. Ne foye^ point ùiR de 
crainte en voyant un homme 
devenu riche , 8c fa maifbn 
comblée de gloire. 

■ iS. Parce* cfue lorfqu'il fera 
mort , il n'etnporterâ. pas tous 



X 6 . y erucntamea Deas 
redimet anîmam meam 
de manu itkfetl > càia 
acçeperlt tfie. 

17.. Ne timuerîs cwb 
dive^ faâusfuerit homo 1 
6c cùm mulciplicata fue- 
rit gloria domûs ejus. 

I*. Qùoniamcùmîn- 
terîerît noh fumet om« 



ne tariront janiais i livrés à un tyran qqii fe oouiric4c 
kurs peines i mourant toujours , Se renaiflànt pour toa* 

I'ours moutir \ & devant fervir éternellement de proie i 
a mort , pour l'avoir préfêréè i U yic qui leoc étoic 
dèftinée. 

Dans t'inftant de ' la réfurrcâion <]Qi itéra comme |t. 
lever de la lumière éternelle , ceux ^ui avôienc' eu taàc 
d'ardeur pour dominer fur les autres ^ fe verront eux- . 
mêmes coiiime aflujettis fous' rcropire des juTles* Ces 
bommes Ci méprifcs autrefois , éa fi fouvent opprimés » 
brilleront d'une lumière dont on Va point ici Vidée t- 
mffîs fur des trônes , revêtus du pouvoir & de la majefté 
du jufte juge , ils prononceront contre les méchans une 
fentence terrible , à laquelle le ciel ti la terre applaâ* . 
diront , & que toutes les créatures inettroat i exécu* 
tîon dans tous les fiecles. 

( 1^. ) Le divin Rédempteur eft ici dairement mûf 
que. Il rachètera mon ame , dit le Prophète au nom de . 
tous les juftes. Notre liberté 8c notre ré lurreâron , Bcpl 
conféquent notre ju (lice & notre vertu , feront uoique- 
snent TefFet de (à miféricorde. Viâime fubfUtuée a notre 
tête 8c A notre vie > il donnera fon fang pour notre tan^n. 
Quand achèverez* vous, mon Dieui votre rédemption ea 
moi I Qpand viendra cet heureux jour où affranchi de tout 
daoeer je n*aurai plus â trembler au fujec de mon étet- 
liite î 

( 17-1S.) La fortune des riches du fiede iofpire fo» 



( 
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fftU t. of que defcendec 
. cum eo gloria e j us. 

io vicâ jpfîus benedice 
.tgX ; . çpp^^bitur. ûbi 
cum benefeceris ei. 
10. Introibic ufque lt\ 



'"prôgWTW patrum fuo- 

tatù i 9c uiÀ^ue in aster* 

• tium non Yidebic la- 



fes biens ; êc que fà glojte n« 
deicendra point avec luî. 

19. Cat Ton ame recevra U 
bénédiûion pendante fa vie; il 
vous louera quand tous lui 
ferez du bien. 

10. li encrera dans le lieu 



de la demeure de tous -Tes pe« 
res ; & durant tout^ l'éternité 
il ne verra plus la lumiâ;cl . 



. vent de la crainte , ptcfque toujours de la jâlpii^' ^ 
.c'eft Ane iîlufion. La mort vient : honneurs , richerfes , 

tlaiftçs.ieu réchappe , & nedefcend point danf 'Je. ^ôm-* 
eau. Un courrier (^ui palTe > un yaiflèau qui lai (Te. àpei« 
\ipk unctrace fur les eaux , un oifcau qui divife Tair , ude 
£eche qia pear ujd traj^f fort court efl pouiTé vers, le but > 
£^t - les . un^Lges de la frivole félicité des puiflàns du 

iccie. . ;"..•" 

Rien ne nous fuîvra ,mon Dieu , devant vous que ce 

' iiue :lM>)is. aj»rons faitoufo^fiert pour vous. Un nipa^nc 

Ile nos foufFrances produira un poids éternel de gloire, tan« 

dis que ce moment de la joie du riche lui deviendra la 

fource de foupirs éternels. ^ 

c /> ( iç-io« ) La Cupidité qui donainetes hommes les tend 

• tçus également aveuglas. On flatte les riches du iiecle da-m 

riaot leur vie, & ils- fe flattent eux-mêmes. lisgoûtenc 

les louanges qu'on leut donne , & ils en témoignent delà 

'- reconnoiiTance. Mais après les jours d'illufion & d'enchan- 

- «fiemcnt la fcene change ; le méchant fe réunit â fes pères 
<^éiÀ€cs femblables > & entre avec eux dans l'enfer , 8c 

- ■dkiis cet^otrible chaos où il n'y a que confiiâon , qu*hor- 
rcur & que ténèbres. Voulons-nous au fortit de cette 
-vie trouver le fein de la miféricorde divine ouvert pour 
sous ? Prévenons notre mort par les larmes de la péniten- 
ce , & par un renoncement généreux aux délices & aux 
Taines joies du monde. 

Tomi L A a 
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^" -il; L*homîne , tandis qu*iï 
^toir en iionneur , ne Ta point 
[^cônapri^ : il a été comparé aux 
; hètti ^ui n'ont aucune raifon , 
•& * H- leur- eft devenu fcm- 



blable . 



2.1. Hoiiio ; eom £» 
honore effet , non iotel- 
lèxit : compara ttts eft 
jumentîs infipientibos » 
& ûmilis faâtts eft illis. 



«9 



^' •'(ii.J't.'homme dans fit naifere même conferre «le fi 
pré^èiix reftes de fa première grandeur , que tout l'en 
devfoit faire fouvenir , 8c qu'il ne devroit s'occupetqùe 
des moyens d'y retourner. Â-t-il jamais troavi éb^xks les 
créatures ce qu'il y cherchoit ? Ne s'eft-il p^ toujours 

* étôfdné que Tes défirs naturels n*eu(fent aucune proportipii 
^avec'les objets de fes paflions V& qu'il fit toujours mi- 

* content, quand il en étoit devenu le maître fQu'tl com- 
' prenne .bien la dignité de fa condition , 8c les avantages 
•de faiiature , il regardera avècf indifférence tout ce qui 

* çfî:''axi^deflbus de lui , 8c n'aura que du mépris fife.de lliofr- 
'^'Ireur' pùat ce qui le rabaiffe â la condition desaniipaas 

fans raifon. 



. .:: /- PRIERE. 

A^Ue tous Tes peuples', Seigneur, prêtent Icsoreiltcs 
de 4euiiS cœurs à vos divins oracles. Ne permettez pas 
que nous menions une vie • toute animale , donna«c 
tout au corps & aux fens y ne penfànt 8i ne nous atu- 
chant 'qu*au tems 8c à la terre. Faites que nous n'ayons 
rien a craindre au jour mauvais > que nous n'ayons d^mi" 
tre déûr que de nous attacher â vous , Se qu'ctant bits 
à votre image , nous ne nous ayilifSons pas iufqa*4 <fe*. 
veniE femblabies aux bêtes« 
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IPAfaph ou pour Afaphé 

\^ £ titre à |»ii être donné à ce Ffeaume , pitet qii^A'^ 
fâph,qai étoit chantre & chef des chantres, deroit le chan- 
ter i quoique David en fût l'auteur. Au rede quanct 
Afaph auroit compofé ce Pfeaume , ainfi qu,e quelque^ 
autres qui portent fon nom , il n'en ferôit pas moins) 
la parole de Dieu, puifque ce chantre étoit Prophète* 
Ce cantique e(l une des plus belles pièces d^éloquenccf 
qui nous refté de l'antiquité , & ccA eft le moindre 
mérite. 

S Ù J Ê t DU p s É A tf M Erf 

' Ce Pféaùfiie é(l tout prophétique $ & il eÂt été biett 
^pable de deflîller les yeux àtï Juifs , s'ils ne scnécoiené 
tendus indignés pat leur orgueil. Le Prophète prédit ea 
termes magnifiques l'avènement du Meflie ; mais il pré- 
dit ' • • -' •' 




tre 

tendre 

des facrifices , dont il montre l'inuttlité & l'infuffifàncé 
j^out le fslut' i 8c l'établiffement d'utt nouveau cultâ 
intérieur 8c (plrituel auquel tout les peuples font ap** 
pelé^, ' 

David mafque d'une manière àffez claire que la cotl« 
fiatiée en' fès propers forces , & dans les œuvres de la 
loi y fera la czùfc àe la réprobation du juif , & que led 
Vrais fîdelles comprendront que leurs principaux appuisr 
font la prière 8c l'adion de grâces , & que c'eft par cetCd 
Toie que i'oii parvient att MnU 

1. L/Eus deorum Do-jï.Lé Selgtieut le Oiea deiS 
ttiinus locutus eft , & vo- 1 arnées a parlé , & a appelé kl 
tfavit terram, I te e^ 

^*' ' ; , ■ ■ ■■■,.. . • n - rf f 

( !"&« ) I4 Pnophece exige de tous ïtt auditeurs hé 

ht « 
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t. Depuis le lever du folcil 
jufqu'à Ton coucher : c'cft dz 
Sion que viefl| tout l'éclat de 
fa beauté. 

3. Dieu vîen^r» {aanifede- 
njent , notre Dieu vfendra , 
& il ne fe taira point. 

jf. Lcfeu s'enfla ni meri» en 
fa prérencç ] & une tempête 
yioiefite J'enviropu^fa. 



1. .A folîs orttt afqtRT 
ad occafuni : ex Sion 
fpecies decpris ejus. 



5.Deas manîfèftè Te« 
nieti Deus nofter > & 
non (ilebir. 

4. Ignis in concéda éps 
ezardefcet /^ in çirpaita 
ejus tcmpeliis Yàlidâ. 



''^m^fmmm 



gr^pd rçfpeft , e.n déclarant <juc c'ieft le .%kncu|r ^ 
exceflence , le'Dlèu infiniment élevé au demis d|^ tgùs 
les faux die|^x d,^ £a|anL(hie , Ça (tp %oyks Lps princes > 
qui fait entendre la parole. Jefus-Chrift dans fon pre- 
mier ^^yépepnpnr f ^m fîpm^e i^e iumiççe iam^ le 
monde. Il a jcopanaefip^ a b^illef (aj: I9 mpR^a^ 4? $P<» 
pour accpmplir Usi p^pmcffeç ip^gni%^e^ fyim ^ fP^P. 
ncmtagà'e iil^fktp fk ppyM^i^c > 4*Pd 1» yif^ !(• k 
piété dévoient Ce ^épan4re 4ans tout 1^ rçi^e dg, f^pic. 

Les miqiftt,cs4çr£y.*Pgilen*ontpqi9itfÉtéborfiài e^- 
ftigner ui» peuple , lijép^qir^r i^ne /contr^^ , /^a/s 9 ouvrir 
la voie du fal.ut n^x juifs |ç aux ge^til^ ^ ai^ç gteçs &. 
AUX barbares , aus f^vans Se ai^x ignpr^ps. Ceft p%|r \ear 
pqEdicatipo quir 1^ p^aoifpip 9 éjtjç décnuc , Js qtfe toMS 
les princes ont été affujettis. Parlez-moi , Seigneur , m^is 
tfat'jct foijen 0i4itre re/igl^ upiq^e 4iç Pifn^. j^efi^pl^ex 
mon efyrit d^ y(>tr« ^pçpqi^Qpe , ^^Hïc^ 4fl9s moa 
coeur le &u de focre amp.ur , qu'il y d^n^ft to^9 ipes 
pencl^ans déréglés , & tout ce qui s'pppoliç ^u xiegpe 4c 
Totre vérité. 

( 3-4. ) Le Pfalmifte pajr d/î$ ejprjEgoii!? fe»'-fc5^ 4^- 
fêin de nous exprimer la majefté redoutable du juge étei- 
pel , tis difcef npiqpnt perribfc par lequel il f^gsitcfa, toute 
U piiflp. 4*?Yf Ç Je b9n gjrain , ç*c(^-i-dice , ùs mé- 
chans d*avec les bons. Le Seigneur viendra cour d*ua 
coup > nous dit St. Pierre , ( 5. 10. } & alors dans le 
bruit d'uae cfirox^'^ icmf£tc ks cicux paflçronc , \ts 
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. 5. Advocabit ccrlam 
defursùm , & terrain dii- 
cernere populumfai^n. 

6^ Coûgrcgate illi 
fan6h>s ejus y qui ordi- 
nant teftimonîiun ejas 
fuper facrificia. 

7. £t anauntiabunr 
cœli juftitiam ejus : 
qaoDiam Deus judez 

€ft. 
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5. Il appelera d'en haut le 
ciel , & d'en bas la tcrrp^pouc 
faire le difcernemenc d# foa 
peuple. 

6. Aîremblez devant lui toug 
fés Saints , qui font alliance 
avec lui pour lui of&ii des 
facrifices* 

7. Et les cieux annonceront 
fa juAice : parce que c'eft Dieu 
même qui elt k juge. 



Siemens embrafés , fe diffoudro^nt > 8c la terre avec 
tout ce qu'elle contient fera cônfumce par le feu. 

( î-^-7. ) Les Anges qui font dans le Ciel , 8c tous 
les hommes qui font fur la terré feront appelés au juge- 
ment général. A la vue de tout l'univers le fils deDica 
£era ce grand & terrible difcefnemefit de fon peuple : fbn 

Î'ugement commencera par les Juifs qui étoient dans 
'alliance de Dieu , 6c qui dévoient lui oSàx des fàcri- 
fices. Parmi les Chrétiens ceux qui auront été honorés 
d*un caradere fublime , 8c chargés de fondions fupé- 
rieures en quelque forte à celle des Anges ^ doivent 
s'attendre à un jugement plus redoutable que celui des 
^mples fidelles.1 O Dieu ! Quel effroyable compte à 
rendre de tant de facremens reçus ou adminiltrés , de 
tant de devoir^ mal remplis , 8c de tant d'obligations 
omifes , de tant de^mauvais exemples donnés au peuple. 

Les citoyens du ciel s*écrieront tous enfemble : que 
les jugemens de Dieu font remplis de vérité ôc de juf- 
tice , parce que c'eft Dieu même qui juge. 

C'eft la même chofe en Dieu , d*étre juftè & d'être 
juge. La foi eft bien foible fi l'on penfe fans frémir à ce 
jugement. Imprimez-en , Seigneur, dafis mon, cœur utie 
crainte fi vive , & fi profonde , qu'elle me farfe vivre de 
manière à en éviter la le vérité > 8c â en louer éterncl- 
kment la miféricorde. 

Aa 3 
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g. Bco«tex,mon peuple, & 
je parlerai : Ifraël, écoutez- 
inoi . & je TOUS adte^Terai la 
vérité ; ceft moi qui fuis Dieu, 
qui fuis votre Dieu. 

5. Je ne vous reprendrai 
point pour vos facriiices : car 
vos holocauftes font toujours 
devant moi. 

10. Je n*ai pas befoin de 
prendre de veaux de votre mai- 
ion , ni de boucs du milieu 
cle vos troupeaux, 

11. Parce que toutes les 
bétes qui font dans les bois 
m'appartiennent , au/Ii bien 
que celles qui font répandues 
fur les montagnes , & les 
bœuf^ 

II. Je connois tous les 
oifeaux du ciel , & tout ce 
qui fait la beauté des champs 
(eft en ma puiâance. 
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8. Audi ; populos 
meus>& loqaar: Ifraël, Se 
teftificabor tibi ; Deos» 
Deus taus ego fiim, 

9. Non in iacrîficîîs 
tuis arguam te .* holo- 
cauflaautem tua incool^ 
pedta meo fant fempcr. 

10. Non accipîam da 
domo tua yitulos:neqae 
de gregibus cuis iiircos. 

11. Qii:?iiîam mea 
funt omnes ftrac fjlva- 
rum : jumenca in mon* 
tibus & boves. 



II. Cognovi omnia 
volatilia cœli; &pul- 
chritudo agri mecum 
cft. 



»«i 



( g-—!!. ) Le Prophète ceffe de parler , afin qae Ton 
Écoute le Seigneur & le juge de to'is. Ceft moi qui vous 
ai délivrés de la fervitude de TEgypte ; c'eft moi qui 
vous ai ouvert un chemin au travers de la mer Rouge, 
Ceft moi qui vous ai donné la loi fur la montagne de 
3inaï .* je viens examiner avec quelle fidélité j'ai ^té 
obéi i Ôc quel refped l'on a eu pour mes volontés. 

Dieu a voit autrefois foufFert Ôc même ordonné qu'on 
lui offrît des animaux en facrifice ; mais c'étoient des 
facriâces figuratifs qui convenoient au tems des ombres 
& des figures. Ce culte féparé des difpofitions intérieu- 
res , & borné à la feule immolation des viôimes ne pou*» 
? pi( lui çtre agcéatlç : ^uel honimage en effet ceq(} 
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T3. Si efutîero , non 
dicam tîbi : meus «ft 
eoim orbis terrx & pie* 
nitudo ejus. 

14. Numquid man- 
ducabo carnes taurorum, 
aut fanguiinem hircorum 
potabo ? 

ly. Immola Deo (à- 
crificium laudis .- & cedde 
Altiflîmo vota tua. 

i6. Et învoca me in 
die tribulationis ; eruam 
te& honorificabis me. 



1 



1 3'. Si j'ai faim , je ne vous 
le. dirai pas : car toute la tçrrc^ 
e(l à moi > avec tout ce ^u'ellQ^- 
renferme. ^ > 

1:4. Eft-ce que j€ mangerai; 
la chair des taureaux f ou boi- 
rai- je le rang des boucs ? 

ij. Immolez â Dieu un, 
facrifice de louange , 8r rendez 
vos vœux au Très-Haut. 

i^. Invoquez-moi au ]o\iz\ 
de l'afEidion ; je vous en dé»; 
•livrerai , & vous aurez lieu 
dem'honorer. 



par foi- même à Dieu la mort de divers animaux qu'on 
égorge fur fon autel ? Ces facrifices dévoient êtreaccompa- . 
gnés des difpoiitions intérieures. Les Juifs étoient ré- 
préhenfibles de mettre leur confiance dans des obfervan- 
ces purement extérieures qui n'avoient aucun rapport 
eflentiel â la juflice. 

( 13-14-15-itf. ) Les Juifs groflîers regardoient les 
facrifices comme nécelTairés â Dieu ; ils y mettoient leur 
confiance , ainfi qu'aux autres œuvres de la loi > Se, 
croyoient avoir droit â la rémiflion des péchés > 8c â. 
l'amour de Dieu : les facrifices ne plaifoient au Sei- 
gneur > qu'autant qu'ils étoient figuratifs du grand fa- 
crifice de Jeftts-Chrift ; & qu'on les ofTroit en efprit de 
foi & d'amour. 

L'immolation toute intérieure d'un efprit humilié Se 
d'un cœur brifé > un facrifice de louange ; c'efl-â-dire, 
une vie faînte qui fît glorifier Dieu , étoient le vœu, 
principal qu'il exigeoit de fbn peuple. Le prix attaché 
à fa fidélité étoit fa délivrance dans le tems de l'aiEic- 
tion. La prière Se l'aélion de grâces e(l le vrai facrifice 
que Dieu demande de nous. Ce feroit faire outrage à fa 
divinité de ne pas recourir â Iqi, dans nos befoins >.£'elt 

Àa 4 
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17. Peccâtoci vMm 



17. Mais Dieu a (fit aa pé- 
^"ieur : pourquoi racoiitê:^- 
yous m€s jufticcs î Et pour- 
quoi avez- vous toujours mon 
flQliance dans votre bouche ^ 

I S , Quoique vous haïffiez la 
difcipline, & que vous ayiez 
lejcté derrière vous mes dif- 
cours. 

I p. Si vous yoyiez un larron, 
vous couriez auffitoc avec lui , 
& vous FaKiez alliance avec 
les adultères. 

10. Votre bouche étoît 
toute remplie de matîce > & 
votre langue ne s'exerçoit qu*à 
inventer dts tromperies. 

2i.£cant affis vous parliez 
contre votre frère , & vous 
prépariez un piège pour faire 
tomber le fils de votre mère i 
vous avez fait toutes ces cho- 
fes , & je me fuis tu. 



àxtïx. Deus : qUâTt tu cnar- 
ras juftitias nfieâs , & 
alTamis tellaiïientîiai 
meum per os tuam > 

18. Ta veto odifti 
difciplinam , & proje- 
cifli fermones meos rff- 
trorsùm. 

1 ^. Si videbas farem , 
currebas cum eo « & cam 
adulteris por tibnem toam 
ponebas. 

10, Os tïHim abunàa- 
I vit malitiâ , & liogua 
tua coucinnabat dolos. 



II. Sedens advcrsùs 
fratrem tuum loqueba- 
ris j & adverses filiam 
matris tuie ponebas fcàn* 
dalum : hxc fiecifti, Sc 
cacui. 



au contraire Thonorer > de le prier , de lui Faire TaFea 
de notre dépendance 8c de nos miferes , 8c d'atteodie 
tout de fa miféricorde. 

( 17—11. ) Les Juifs ne parîoiehtjque des préceptes da 
Seigneur , de fa juftice & des avantages de Cort alliance, 
tandis qu'ils haïlToient fa difcipline , les règles (aifites 
de fa loi , qui tendoient a purifier l'amc , à déraciner le 
vice , & à établir la vertu. Combien éioient-ils coupbks 
de n'être inftruits que pour être prévaricateurs , & àt 
n*être éclairés que pour en être plus vains. Rien ne dé- 
couvroit plus leur faafic vertu que la calomnie , l'arti» 
fice & la tromperie dont ils ufoient. Les vices bas & 
lâches ne fauroient naître que d'un cœur corrompa 
par an orgueil exceflîf, de pat une maligne envie cootrs 
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' It. Exldimaftîs inique 
quod ero tuî {imilis ; ar- 
guam te, 8c itatuam con- 
tra faciem cuam. 



zi. Vous avez cm , ô hom- 
me plein d'iniquité , que je 
vous ferai femblable ; je vous 
reprendrai féverement , & je 
vous expofetai vous-même de- 
vant votre face. 



le vrai mérite. Cc< reproches s'adreflent particulièrement 
aux princes des prêtres qui dans leur confeil condam- 
noient comme coupable de blafpheme Jefus-Chrift leur 
fterc félon la 'chair , & qui avoir avec eux la fynagogue 
pour mère commune. Comme fa mort également cruelle 
& honteufe demeura impunie, ils parlèrent ouvercemeat 
de lui comme d'un fédudeur. J. C. fouffrit tout en (îleoce, 
quoique fà patience fût accufce d'impuifTance Se de foi- 
blefle. 

Combien de chrétiens à qui l'on pourroît reprocher 
des excès femblables i ceux des prêtres juifs / Qiie d'hy- 
pocrites qui nz ceffent de parler de la loi du Seigneur , 
& de fon alliance , pendant que leur cœur eft bien éloi- 
gné de lui , & qu'ils ne cherchent qu'à opprimer le pro- 
chain , & à fe plonger dans toute forte de déréglemcns î 
Que d'adultères qui abandohncnt la vérité pour s'unir à 
Terreur ,.&qui fc livrent! Taraour du monde ! Que de 
gens courent avec des voleurs en contribuant à faite en- 
trer des méchans & des indignes dans le miriiftere ! En 
autorifant une morale abominable qui attaque le premier 
précepte , & détruit l'alliance fainte que la créature a 
fait avec fon Dieu ! 

Si je ne fuis pas afTez Saint , o mon Dieu , pour an- 
noncer votre juftice , ne permettez pas que je fois affez 
méchant ^pour la trahir , & pour me rendre coupable 
des péchés des autres en les louant , en les approuvant , 
ou en les Imitant. Que ma bouche ibit à jamais fer- 
mée à toutes les paroles de malignité , de tromperie. 
Qu'elle ne s'ouvre qu'aux intérêts de la vérité & de la 
charité. 

( 21-13 -14. ) Les méchaos ont de faufles idées fur 
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%$. Comprenez ces cho(ès , 
TOUS qui tombez dans Ton- 
bli de Dieu } de peur qu'il ne 
TOUS enlevé tout d'un coup , 
& que nul ne puiiTc tous dé- 
livrer. 

14. Le fâicrifîce de louange 
eft celui par lequel rhomme 
m'honorera véritablemenr , & 
c'eft-là la voie par laquelle je 
lui montrerai le falut de Dieu. 



15. Inteliîgite hze c{af 
oblivifcimlni Deum : ne* 
quando rapiat> 81 non 
fit qui eripiat. 



14. Sacrificîum laudtf 
honorificabit me , & iltic 
iter quo oftendam iUi 
faluuce Dei. 



Tautorîté dont ils font revêtus. Ils s'imaginent que Dica 
ne punira pas l'abus quils en font : ils prennent fon 
£lence pour un filence d'approbation. Ils croient que 
tout efl oublie du côté de Dieu , quand ils l'ont oublié. 
Mais la fainceté même n'eft pas ce que pcnfe rinjuftice. 
Dieu mettra devant les yeux du pécheur ce que le pé- 
cheur a nni^ derrière fon dos ; 8c il le lui montrera tel 
qu'il e(l dans toute ù noirceur , 8c non avec les faux 
ftdouciiremcns qui ôcent au pécheur Thorreur de Ces ini- 
quités. 

Les Juifs n'ayant point compris les menaces faîtes con- 
tre eux dans les Pfeaumis , dans les Prophètes , Si dans 
r£vangile , Jefus-Chrift les a enlevés en les réprouvant, 
& il ne s'eft trouvé perfonne qji ait pu les (auver. Ne 
feifons point la fourde oreille aax menaces faites contre 
BOUS, il nous voulons éviter le malheureux fort des 
Juifs. Car fi Dieu n'a point épargné les branches natu- 
lelles ; vous devez craindre qu'il ne vous épargne pas 
non plus. ( Rom. 11. ti. ) 

Ofïrons à Jefus-Chrift des facrifices de louanges & 
d'adions de grâces. ReconnoilTons le pour Fauteur de 
nos biens. Faifons-lui l'humble aveu de nos iniquités » 
déteftons-les , aimons- le de tout notce cœur > c'eft to 
feul moyen d'obtenir le falut. 
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PRIERE. 

J\ Ceoidn-moi la gtace , 6 mon Sauveur , de jaindic 
toujoats aui piati^ncs d'an cuice extérieur , le («cn£ce 
d'un eaat contrii , humilié 8t Tournis à vos volociés ; 
que je me lepcéfente fouveat ce joue rercible où vous 
|a(o!t(cz dans tout l'appareil de votre jullice. Cette pen- 
jee jointe à vatie grue puiflaote diUipeta toutes les il- 
lufîoDS de me« p^ons. Dégagé du poids de mes pé-' 



Cbét, 



jaDDoncetai vot otdoi: 



BC j. 



marcher 



k voie qui conduit au fklut que vous avez promis. 
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PSEAUME 50. 

Pour la fin , Pfeaume qat compoja David , après que lé 
Prophète Nathan fut venu le trouver à càufe qu'il avoà 
péché avec Bethfabée. 

\^ £ titre eft dans Phébreu , dans lê grée , & dans te 
latin. Il porte que ce fut après aVoir été repris par le 
Prophète Nathan que David le compofa. L'aêcord àti 
interprètes juifs & chrétiens , qui ne lui dotment point 
d'autre auteur , la force même du p»te > qui n*a dans 
bien des endroits fa juile étendue , que ior(qu*il eft 
Appliqué à cet illuftre pénitent , ne nous permettent pas 
4le douter que ce Pfeaume admirable ne (bit Pcffiifioa 
du cœur de David , le cœur le plus touché & le plus pé- 
nitent qui fut jamais. 

V 

Occasion zt sujet du Pszaumz; 

Auflîtôt que David eut été repris par le Prophète 
Kathan de Ton adultère & de Ton homicide , il en con- 
damna hautement l'injuAice. Pénétré d'un profond re« 
pentir , il réunit tous les motifs capables de lui obtenir 
roiféricorde. Il fe propofc d'apprendre aux plus grands 
pécheurs par Tes difcours & par Ton exemple > à recourir 
avec confiance à une bonté toujours fidelle à la promeflè 
qu'elle a faite de pardonner aux cœurs pénitens. Enfin 
fe regardant comme le chef du peuple de Dieu , il de- 
mande que Ton péché ne foit pas un obdacie aux béoé< 
dirions promifes à Sien & à Jcrufalem. 

L'ufage que St. Paul a fait du cinquième verfet de ce 
Pfeaume dans le troifieme chapitredefonEpitre aux Ro- 
mains nous y découvre un myltere fingulierement intércf- 
fant pour TEglifc , & nous donne la clef des deux derniers 
verfets , dont fans ce fecours nous n'aurions pas coin* 
pris la iiaifon avec tout le plan du Pfeaume. 



Ce myftftc çft cthi qae TApotre nous z térélé dans 

Ponaieme chapitjc de h même lettre : favoit i". Qu*imo 

partie dlfr^ël e(l tombée dans raveugUment » jafqu'^ 

ce que la plénitudç des notions foit entrée dans rÈelife , 

& qu'alors tout Ifracl fefoit fauve. i°. Que David dans 

ion double crime & dans fa pénitence , étoit uns vive 

image 4e if^ pajtipn 9 de cette nation adultère & horni* 

cide y qui ^prçs ^ivojr eu pendant uqe longue fuite dm 

£ecles , Ip fpr^ 4vi HK^ttrier Gain > ouvriroit enfin les 

yeuj^ fur fe$ ^^rf menç S; qui par un effet éclatant de U 

grande miféticp/cîe de Pieu 8c de U vérité dt fes pro- 

j Siefts , rcçoAnoîçrpiç. celui qu'ellp a percé de plaies , «C 

le plegr^toic i^Qier^m^qt 4^ns CfL douleur 9c fa confufîon» 

fop^e pp pb^uj:^u& j^\^ unique à qui on a oté la vis 

fans le çpni^pîççie. "^ 

. ' Le AfiftriBFf « 4e q^stiiemp de ia pjnitcnce , eft an 
4e ces j?f^a9misi^ de/Usiés à confolec &. animer les âmes 
pénitenteç , le çius fini & le plus diyin. L'Eglife veuc 
gu'il fery^ d'aliine9( ordinaire à la jdoulcai: de fes ens« 
f4n$ , 4^9s le ttms qu'ils pleurent leurs pÂchés > & qu'ils 
prient pojiu cQii¥ des autres. Dieu qui ne permet le mA 
que pour en tii:^r du bieji , a eu en ruà dans la chute de 
David de réprioier les efprits préfomptuàtix & de rani- 
mer (es cocues «battus. L'innocence de la Vie porte i là 
yanité , la chute dans le crime porte àa défèfpoir. Or le 
péché èc la ^nitsnce de David peuvent guérir ces deux 
piaie$. La cbu;ce des eraads , dit St; AtLguftin ^ doit 
doncier de la. terreux. aux: petits. Sit cqfusmajorum tremoti 
minprum. Mais, le fi>uy4srain pouvoir du médecin nous 
e^ipéphe de défe/pécer. Attendas vulneris magnituimem » 
fid 9Pn dfjpères niedici majeftatem* 



I. M ïftterç roeî, Dcus, 
fccuqdùtTi.magpam mi- 
fericp&iiiygi^ fuam. 



t. AYcz pitié dt moi, â 
Dieu y félon Votre grande mi« 
fcricorde. 



( I. ) Slavid , péaétréde l'énormîti de foh crime ^ 8c de 
a i^taodeui: de Di^u / fe regude coxinvp ÎAdigae de i'agr. 



3*1 

- 1. £t èfFacez mon iniquité 
félon la mulritade de yos 
bontés» 



P S E A U M É $éJ 

1. £c fecnodàixl tûof* 
titudinem mifeiationaiii 
tuacuro^ dele iiii^!^tatfii& 
incam» 






•imm^i^hm^m^^é^^mimmaimtmmÊÊÊmm-^mmm^f 



péler ion DietKOfi«ifer Ton ami , c'eft uoè perfidies 
Outrager Ton père , c'eO: un parricide : fe révolter contrd 
Ion Roi , c'edua crime de lefe-majefté i mais fe ioa- 
kver contre Dieu même ,quel crime Tc'eft celui du Pfâl-* 
mifte. Quand il rappeloit Je fouTenic de;s bontés dont 
Dieu i'avoit comblé, de qu*il comparoir le bonheur âe 
jfon premier ét«t avec l'excès des maux auxquels Ton in<* 
gratitude Payoit réduit , il ne pouroit envifagei cet 
étrange contrafte fans douleur & fans confiifioa. 
r II e(t vnd'tpè £)iea par la bdache du Prophète Na- 
^baa lui mvoit * déclaré que fon péché étoit n^ 
xniSé Mais ilî ne fe croit pas pour cela difpenfé d*en gé^ 
Biir ^: de. déplotter fou aveuglement» & le déréglenittnc 
ëb fon cœur. Xe fcandale qu'il a caufé dans Ifraël , le 
âéftr de (atis^ire à la juftice divine qu'il a éattagée ïû 
pbrte à implorer la grande miféricopde de IXeu, 
• La ferveur d'un Roi pénitent condamne noti« lâcketé» 
Que la grandeur de nos péchés nous porte a implorer kl 
grande mi(edcorde du Seigneur-: c'eft un pécheur « 
lob)et:tlc votre îufte colère , qui viettt ,"• grand Dieu i 
TDiis demâtnde^.ae: devenir Pobjet de' votre cdmpaffioaw 
•fe viens vous-priçr de me pardonner tous les égire- 
«aens de ma vie paâée^ Je ne trouve- rien en moi qui ne 

Îqit ihdignç de ce pardon ; mais vous êtes un père ten-» 
Ire c]uî chérit fon enfant ; un Dieu plein de bonté qui 
ne veut pas la mort du pécheur , mais qu'il prenne con- 
fiance en ^ous ,'& qu'il vive. Donnez-moi ^ mon Dieu, 
cr^rçntimens humbles y vifs , tendres qui ont fait de 
votre prophète un vrai pénitent , & qui ont attiré votre 
grande miféricorde. 

( 1. ) David ne fè* contente pas de' demander a Dieu 
fa grande miféricorde ^ il en défire une niultitude ^ le 
lemede doit eue propouionné au mal ixosktac ion j^ 
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ihé renfermoît une malcitude d'iogratitudef ^ il demande 
avec ardeur une multitude de mifêricorde s magnum 
peccatuniy dit St. Jérôme , ( Èpift, ^o. ) magnâ indigeba» 
miferzcordiâ, La judice de Dieu a un livre ouvert oà 
font écrits tous nos égaremens / & ce livre cft la con- 
Aoiffance de Dieu à laquelle rien n'échappe. 

Chaque péché efl une tache qui défigure l'ame. CeH: 
une dette que l'homme contrade^ & par laquelle il s'en- 
gage â des peines temporelles , & à des fupplices étec* 
cejs. C'eft une injudice que l'homme commet contre 
Dieu ^ ou contre le prochain , ou contre lui-même. Le 
Pfàimifte n'ignoroic pas que Ton crime étoit écrit aix 
livre de la juftice divine , & que fes larmes ne pour- 
xoient jamais par elles-mêmes en effacer les malheureux 
caraderes. N ofant paroitre aux yeux du Seigneur chargé 
sd'une dette qu'il ne pourra jamais acquitter > il le fupplie 
de lui en faire la remife. , 

Il éft d'une extrême importance d'obferver , que par- 
donner & guérir l'iniquité , font de la part du Seigneuc 
deux différentes opérations de fa miféricorde. L'iniquité 
•eft remife , quand le Seigneur par la bouche de Ces mi- 
'.niflres , fait dire au pécheur bien difpofé , comme il le 
fit dire à David par, è>a Prophète : Tranjlulit Dominiu à 
te peccatum. Vous n'êtes plus chargé de votre péché » le 
'Seigneur l'a ôté de àtffixs vous. 

Notre iniquité peut être pardonnée &ns être effacée : 

les radies refient encore : la langueur que le péché laiffe 

dans l'ame n'eil guérie » que quand le pécheur aime I 

> proportion de ce qui lui a été remis , & que par une 

•coniéquence de cet amour^ armé contre lui-même pour 

' tes intérêts de la juftice divine , il tâche par tous les 

• travaux dont il e(l capable , & de fatisfaire à la jutlice 
: divine , Se de combattre fa corruption. 

• • David eft dans ce Pfeaume Tinterprete de toute ame 
- pénitente ; tâchons d'entrer dans fes fmtimens , a (on 

exemple. Réclamons cette puiflante miféricorde qui crée 

dans le pécheur un cœar nouveau , qui lai donne ut\ 

' nouvel efprit , & en fait une vi6lin^e agréable à Dieu, 

)1 1^ &at rien moips i . 6 (Qoa Dieu , quç l'iAlàûc miU« 



iU 
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^. Lavez- mol cie plus en 



plas de mon iniquité; 8c pu- ab iniqaitatc mea^ & â 



rifiez-moi de moti péché. 



$. Ampli&s lavi iitif 



peccato meo manda xae« 



■*-^ 



titude de fecours , de grâces ,' que renferme votre (èia 
paternel , pour effacer mes iniquités , pour atteindre & 
guérir la profondeur de ma corruption. Mais en vous 
fuppliant de me pardonner félon l'étendue de vos mi(î- 
ricordes > je né prétends pas diminuer les droits de vo« 
tre juftice ; elle exige que je fois puni > & je m'y foa«- 
mets humblement. Mais , Seigneur , que les pafiitions 
que vous avez à exercer fur moi , foient toutes pour 
cette vie , 6c n*en réfervez aucune pour celle çpà. ne 
finira jamais. 

( 3. ) David n*eUt pas de peine à reconnoltre dans la 
traits de la parabole de Nathan ^ toute la Doirceut de 
fes péchés , tout le malheur de foa état êc toute La jul^ 
tice de la pénitence qui lui étoit impofëe : éclairé aan 
rayon de la grâce , & touché jufqu-au fond du ccmr 
de fon ingratitude , il ne fe rotdit plus contre les re- 
proches de h confcience , il s'accufe devant Diea 9 il 
confelTe tout , il fe foumet â tout » il s'homilie profeu- 
dément fous la main puiffante duSeigneui. Lavez-moi 
de plus en plus , dit- il , dans le fang de Vagneauqoe 
Vous devez envoyer un jour pour ôter les péchés du 
inonde , Se purifiez-moi entièrement de mou iniquité. 

Quel malheur de vivre dans une dangeceufe (ëcurité 
par rapport à des fautes accufées i la vérité , mais de- 
meurées impunies 1 Où font les efforts que font la plu- 
part dés pécheurs pour les expier par la mortification 
Se par les travaux de la pénitence / Quelqufancieoaes 
que foient pos fautes , n'oublions jamais que nous fom* 
mes hommes , & que fi la main qui nous a tirés de la 
boue du péché ne nous empêche d*y teton^r > notre 
dernier état fera pire que le premier. 

Gardons- nous bien de nous occuper de quelqnet ver- 
tus qui n'en ont fouvent que l'écorce ; tenons un compte 
exadt de toutes. Oios infidélités , Jk ne mettons point de 

mefaïc 
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4. QaoDUm iaiqui- 
tatem meatn ego cog- 
nofco i & peccatum 
meum cootra .me eft 



femper. 



' 



4. Parce que fe coonois 
mon iniquité : & <]Ue j'ai 
toujours mon péché devaiic 
les yeux. 



mefure a la pénitence que tioas devions en fàife' , 3" He- 
zemple de l'humble ptch.reffe don^ St. Grej^ire dit : 
ionfideravit qiddfecit , & noluit moderari quidfaceret. Lir« 
X. in Evang. Homil. 35. Se. Pierre ne celfa point de 
|ileurer le renoncement qu'il a voit fait de fon Dieu* Su- 
Paul s'humilia toujours devant Dieu & devant les liom«. 
mes pour avoir perfécuté rEglife. Le juile n'eft ^a% fans 
inquiétude même pour les péchés reçiis , de. propidato 
peccato noli ejjhjîrie metu. 

Donnez-moi > Seigneur, au i^oins autant d'ardeur ,. 
d'affiduîté , de perfévérance a pleurer mes péchés > qtie' 
j'en ai eu à les commettre. Le changement de mon cœuc 
ne peut être que l'ouvrage de votre droite. Que l'eau ÙL'^- 
lutaire de votre grâce le purifie de plus en plus / qu'elle 
lave au(G les fouillures de mon corps , afin qu'après a voie 
fait fervirTameSc le corps au péché > ils puifTent fervit 
fun 8c l'autre à la pénitence. 

( 4. ) L'aveuglement eft. l'effet le plus ordinaire du 
péchc. Pieu avec toute fa grandeur , le vice avec toute 
ÙL difFormité font des objets dont le pécheur n'eil plus 
frappé. Un vrai pénitent ne fe contente pas d'avoir vtz 
fbn péché une fois, il le voit (ans. ceflè. Tout lui retrace 
la plaie de fon cœur. Cétoit la difpofition continuelle 
du Prophète. Son peuple fcandalifé , le fang d*Urie ré* 
pandu , fa famille défolée , Bethfabée déshonorée lui 
revenoient fans cefle dans l'efprit. Par un effet inef- 
péré de la grande miféricorde de Dieu > il voyoit avec 
autant de confufion que de douleur, toute la noirceur 8c 
l'énormité de fes péchés. 

Mais n'eft-il donc pas permis a un pécheur de détour- 
ner fes regards d'un objet aufli trille & aulH aiHigeanc 
qiie celui de fes péchés i II cft certain que cecte yae hu« 

Tom€ I. B b ' 
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• 5. J'ai péché devant tous 5. Tibi foli peccavi ; 
feul I âc j'ai &it le mal i de ^ 
fytt qoe TOUS ferez reconna 
lnAe & yéiitable dans tos 
paroles» &(]ue vous demea* 
terez viûorieux iorr(]u'on ju- 
gera de votre conduite. 



« s 



& malum coram te fed : 
ut jttftificeris in fetmo- 
nibus tais 6c vîncas cùn 
judicaris. 



mUiânte doit être la' difpofition la plus perfSvérante de 
toru« pécheur qui revient à Dieu , parce que c*efl dans 
dans cette vue qu'il doit puifjr les -règles de toute (k 
conduite. On n'eft point obligé à fe fouyenir continnel- 
Itment de fès défoidres > de manière que toute autre 
penfée (bit interdite ; mais l*on ne doit jamais perdre 
6e rue ÙL foiblefle » Ùl pefanteur pour le bien , (on pen- 
chant malheureux au péché , beaucoup augmenté par les 
anciennes infidélités. Il n'eft pas pour un pédienr de 
fauve-garde plus fure contre le danger des rechutes 9 ni 
dumoyen plus efficace pour le retenir dans l'humilité 
Sc.la rcconnoiflànce * que le fouvenir continuel de (es 
péchés pafles > & de la grande miféricorde qui l'en a dé- 
livré. Ne permettez pas , mon Dieu , que je perde ja- 
mais de vue mes inicjui tés. Que j'en porte continuelle- 
ment la conFufion , perfuadéqae le moyen de vous les 
faire oublier , c'eft' de m'en fouvenir fans ceflè , & de 
vous en demander humblement pardon. Que mon cœur 
pour vous venger de ce qu'il a fait contre vous devienne 
lui-même fon accufateur , fon témoin , fon juge : que 
je ne donne enfin d'autres bornes à ma pénitence > que 
le terme que vous mettrez à ma vie. 

( 5. ) David n'étant refponfable qu'à Dieu fcul de l'tt- 
fage qu'il faifoit de fa puiCfance , nul homme fur la terre 
n'avoit droit de lui demander compte de (es avions & 
de le juger. Cefl dans une exad^e vérité que ce Roi pé« 
nitent di(bit à Dieu : J'ai péché- contre vous feul , parce 
que je ne fuis judiciable ^ue de vous. 

Le Pfalmiile a réclamé d'abord la grande miféricorde 
deJDieUi fc le tréfor iafioi de fa bonté, comme ayant 
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'€. Ëcce enlm in îni- 6. Car tous fayez que pai 

été formé dans l'iniquité; iC 
que ma mère m'a conçu dant 
le péché. 



Îiuitatibus concepcus 
um , 8c in peccatis con- 
cepit me mater mea. 



feui de la proportion arec Texcès de fa mifere. De ce 
premier motif , il pade â un fécond , c^eft celui de là 
vérité des promelfes : il repréfente à Dieu que non fea«* 
lement il eft digne de fa miféticorde deponer compai^ 
£on à un pécheur abattu fous Tes pieds % mais qu*à eft 
même de & fidélité & de rintétét de ôk gloire de loi 
pardonner. 

On coflcluoit des crimes de David que Dieu étant ir« 
rite ne manqueroit pas de révoquer fes promeflet; qu!el* 
les feroient anéanties 8c vainciies par & malice. Mats » 
dit le Prophète , qui pourra (louter de la fidélité & dff 
ilmihtttabilité de vos promefle§ ? On blâmera votre coiv* 
duite , quand on verra que malgré i'énotmité de met 
crimes ^ vous me fanâifierez > vous bénirez mon règne 
& le ferez fubfidttr éternellement, comme voua me vtr 
vez promis;- ( Pf. S 8. ) ainfi par votre fage^Te infinie 
VOUS" tireréï votre gloire de mon iniquité même / mais 
je n'en fuis pa$ moins criminel ni moins condamnable» 
fi vous me traitez félon la rigueur de votre jeétice. 

David rentré en lui-même» s'eft reproché d'avoir pi& 
ché contre Dieu feul , 8c il a rendu la confeffion public 
que , en compo&nt ce P(èaiuiio qui eft le monument 
éternel de fa douleur. Auguftin > à fon exenfple , a £iic 
la même chofe. Çeft ainlt que iacbuleiir eft généreufis 
j[ttand elle aï&ôe l'a'me vivfemeat. 

Qie je renne ^ 6 mon Dieu ,' dans mon propre cœor » 
9i que j'en fonde toute là corruption 8e la perverfité » de 
quelque manière qu'il vous plaife de me. traiter i j'ado- 
zerai avec un profond refpeâ la jaftice de vos jugemens» 
Je reconnoScrai même que mille pécheurs éprouveront i 
|amais la rigueur de votre juftice i qui ont été moins 
coupables que moi. 

( ^* } Ccft ici le ôoifieiac mgiif fur le^d P^vid ap*. 
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:-:7. -Car, tous avez, aimé la 
YJncé., 8c vous, m'avez révélé 
Vrs^'fecrets U jes myftercs de 
votre (àgefTe. | 



7. Eccc enicn veri'ca- 
tem dilexifti ; inceiu 8c 
occulta fapientix tuz ma- 
nifeflaûi mihi. 



puîê Tcfpcrance qu*fl a de fléchir Dieu , 8t d'obtenir le 
tecour de fes premières bontés. Vous favez quelle cà 
l'infortune de mon origine. Je fuis forti de ce premier 
coupable , qui en vous, ofiFenfanc (ê perdit » & qui n'a 
ftk me tranÛBCtcre ibn &n^ fans me commaniquer foa 
pécbé -vce pécbé me remplir de ténèbres 8c me fait pen* 
ûhkrjftnAt mal^ ]t feas que je ne iuiç pajr moi même que 
mifere, foible^Te, ignorance 8c menfbnge. Peut-en trouver 
tm tente plu» clair > plus poûrif , p(us exprès pour le 
pécfaé originel <]ûe celui que nous offire ce verfet ? Que 
cette' corrttptioaiiittimii.Sf: primitive att^ée à notte 
ftàtMe ioit ^i6 mon Dieu , le fuiet de mesgémifièmensy 
Cftt^le me maintîeiitie:dans rnumiliré » d^ns. votrç 
Ctaitice ,:'& ^ésas^^ défiance de moi-même. , . 
i> ( 7. ) David àe prét«ad pas s'^iç^ufear fui lln^poreti 
éità^ nzi^jaccràl èxecoanoîc memc: ^i^ns excusable 
ijutf tous les àutars > ^ caufe 4|e la bonté avec laquelle 
Dieo i'avoit cboifi pour lui découvrir 4es divers myflerea 
d6-la faeefTe divdneiy 8c entre les autres ceki de l'incar* 
natioâ de Ipn ifiis qaifaifbit le; fondement de fon ef^- 
pèçpifice. Il n'igsoroit-pasque Dieu j^e fe contentoic 
pblM:dW éuite extérieur i qu'il vouloir être fervi par 
âméû* i ^tre aéoré en efprit 8cen.v.érité/ qu'il n'aiœoit 
^é k' vérité /que cenx, qui fe complaifeat dans lavé* 
fi^ 8t*^i & coridttîièait par elle. 

Pour être vrai aux yeux de Pieu , il faut l'être en toar» 
vrai dan?s Tcrprit par la qonnoiflance.de toutes les vé- 
rités du ialut qu'enfeigne la foi :. vrai dans le cœur » 
par Tamour A le^out de la vérité ', par la conformité 
des (èniimens avec la croyance : vrai dans les paroles , 
^t la p^ôf^ffion fificere^, & le témoignage fidelle de U 
^étké : vrai danp Içs aâkions; par la pratique conftante 
de tout ce que prefcrit la vérité. Le pfalmifte avoii ea 
toutes cts ^alités avant fa déploicablQ chute. 
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S. Asperges me hyffo- 8. Vous m'atrofercz avec 

rhyfope , & je ferai purifié i 
vous me laverez & je deyicùi 
drai plus blanc que la neige, '* 



po & mundabor: lavabls 
me, &ruper nivem de- 
albabor. 






Voilà un Prophète, un homme éclairé des plus. putes 
lumières de la Religion qui s'eil égaré d'une manière 
af&igeante. La prière, l'humilité' , la crainte , la confiance 
en Dieu , ce font là 1^ armes dont on doit ufer fans cefli 
contre les tentations. £nfèignez-moi au fond du cccur , 
& jufque dans le fecret le plus intime de mon ame , 
la vraie fagefie , qui confiée (clon l'ordre de votre Ecri- 
ture ,' à vous craindre 8t à s'éloigner du mal. 

( 8. ) Le terme d'hyfope eft ici employé dans utr^fcnS 
allégorique , & par aliufion à l'ufage qui fe fàilbit dé 
cette plante dans la plupart dés purifications préfèrites 
par la loi. Comme toutes les impuretés extérieures' & lè^- 
gales , n'étoîent que l'image de l'impureté réelle du p#- 
ché , dire à Dieu : purifiez-moi avec rbyfop^ '8^ |è 
ferai pur : c'étoit lui dire; accompliffez en moi la vé- 



par le mérite de ce Sang d'un homme- Dieii qili.àévdi^ 
être répandu pour le (alut de l'univers. . ;,\ 

Que le langage de ce erand péiiitent m^apprennè'0 
ô mon Sauveur , à recourir à vous avec une confiance 
entière. Vous êtes encore p|us indulgent > qùç 'je' de 
fuis pécheur & criminel. Ma malice ne l'emportera jar 
mais fiir' votre bonté : lavez-moi dans les larmes delà 
pénitence. Faites que leur abondance & leur amertume 
ayent de la proportion avec l'énormité de mes crimes ^ 
et qu'elles me deviennent falutaires par leur union avec 
celles que vous avez répandues dans les jours de votre 
chair mortelle.. En étendant fur mçi votre mal n/'pâ|êi:- 
nelle ; vous rétablirez mon ame dans cette prei^ére.'ptij 
reté qu'elle a voit rejuedansle baptême , putèti'^nf 

Bbi 
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5, Voas ferez entendre i 9. Aaditai ineo dabltf 
fnon cœur ce qui le confole- eaudiam & laetitbm i 
ra > 81 le remplira de joie i & S: exultabuat oiEi ha* 
mes os qui font btifés de miliata. 
douleur , treffailliront d*alé- 
gredir. 



«i 



l'éclat & la blancheur furpaflbienc même celle de U 

(9.) David fat pénétré jufqu'aa fond du cctar n* 
Toir ofienfé un Dieu fi plein de bonté. Son efpérance 
étoit qu'un cœur humilie & brifé lui méritetolt ^êtte 
rempli intérieurement de la joie que la préfence ia. 
SaintrEfprit apporte â une ame pour marque de (a par- 
fiiite réconciliation. 

Qu'il fera confolant , qu*ilfera délicieux ce premier 
anftant où ^e Seigneur renant au devant d*ane ame dé- 
ga^ét pour toujours des liens de la mibrt & da péché » 
|lt lui montrant un vîfage plein de iérénité êc de dou- 
leur 9 lui dira : Voila le tems des doutes & des încer- 
jutudcf palTé. Ma juftice eft fatisEûte / oubliez vos cliu- 
tes Bu vos combats ; ne penfez plus à vos ofi&n(ès i elles 
Ibçt efiàcées. Votre corps , vos os humiliés par la pé- 
nitence j enfuite par la maladie , 81 enfin par la mort» 
rèprendioDC une nouvelle vie. Ma voix les ranimera au 

Îpur dtt_ jugement pour les remplir d'alégrefle : Exulta* 
^unt Domino ojfa humiUata, Entrez dès maintenant dans 
la joie de votte maître , de votre Dieu. 

L*£glire fe fert de ces paroles .- exidtabunt Domino offa 
tiumitiata f dans la fépulture de Tes enfaas » 81 c'cdt 
inoins une prière qu'une prédiâion. Que cette pea/ce > 
mon Diçu , fi capable de nous animer à la pénitence , 
ne s'ef&ce jamais de mon efprit. Ne cefièz point de 
«lire à mon ame : je Tais ton lalut; ie t*ai aimée d'i 



une 



diarité éternelle ; c'eft ma miféricôrde feule qui t'a 
âp^lée i mais dites-Ie*lui d'une maniete qu'elle TeQ- 
lèode ^ î8c qu'elle en fôit toute pénétrée. 
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10. Averte faciem 
tuam i peccatîs meis i 
& omaes intquicates 
meas dele. 

11. Cor mundam créa 
în me , Deus ; & fpiri- 
titum reâum ianoya in 
Tifceribus meis. 



10. Détournez vos yeax de 
deffus mes péchés ; & effaces^ 
toutes mes iniquités. 

11. Créez en moi > mon 
Dieu > un coeur pur > & réta- 
bliflèz de nouveau un efprit 
droit dans le fond de mes en- 
trailles. 



( 10. ) Comme tout eft également préfent â Dieu , 
il ne ceue pas de tout voir. Quand David le prie de ne 
plus Toic fes pécliés , c'eft lui demander (ju'il les effa- 
ce fi bien qu'ils ne fubfiftent plus , & qu'ils (oient en* 
tierement abolis. Il étoit de fa reconnoiffance & de Coa 
intérêt d'avoir toujours fon péché préfent , Toit pour 
mieux fentir la igrattûté & le prix de la grâce qui lui 
avoit été accorcfêe , foit pour chercher dans la vue de 
fa fbibleiTe des précautions plus sÂres contre le danger 
des rechutes. Mais il étoit digne de Dieu , dont les 
dons font finceres & fans repentir > d'oublier fes infii- 
délires & d'en détourner la vue > puifqu'il les avoic 
déjà pardonnes. 

Voyons continuellement nos péchés } mais prions Dieu* 
d'en détourner fa vue , & de regarder (bn propre fils , 
fon Sang & (à Croix. £n vous £mandanc > Seigneur > 
d'efiacer de votre mémoire mes iniquités > je nie propofe 
de les rappeler dans la mienne. Que le regret de les avoir 
commis ne s'efface jamais de mon ame : Rempliifez^ 
]a decompondion , d'humilité , d'amour pour vous, du 
fentiment de fa mifere & de Ton indignité ; que les 
yerttts veillent fans celTe k fa garde , afin que les péchés 
n'y puiffent jamais pénétrer. 

( II. ) Il y a dans TEcriture des expreffions que l'ef- 
pxit ne peut comprendre , que la langue ne peut expri- 
mer , mais que le cœur feul peut coûter. Tel eft ce di» 
xin verfet , tout rempli de lumière: > 4'ppâion & de 
piété i pefons-en bleu le prix & la valeur. Ce ccêurpai 

Bb4 




39% PSEAUME 5CU 

qae demande a Dieu ce Roi pénitent , eft» dit St. Am- 
oroiTe , une grande grâce : grande autem mumu ioriis 

Le cœur de l'homme eft un (ànâoaire ? fi Diea y tf« 
fide par (à grâce > il eft plein de vie ; s'il en e(l lûnni 
par le péché , c'eft le centre de la mlfere 8c de la cor*, 
ruption. David ne dit point à Diea : refermez mon 
cœur , guérirez le , fortifiez-le , attendrifiez-le i mais 
créez en moi un cœur nouveau j ce terme nous apprend 
une grande vérité , que la converfion du pécheur eft 
une vraie création , fi admirable , que celle de Tunivets 
n'en a été <]ue la figure & Tombre. Que trouva Dieu > 
quand il créai le ciel Sl la terre ? le néant. Que crouve-c-il. 
quand il convertit un pécheur ? un néant rebelle, la 
création de l'univers n'a coûté à Dieu qu'une feule pa- 
role i mais la j unification du pécheur a coûté â Jefus- 
Chrift tout fon fang & des travaux infinis. La création 
eft Touvrage d'un Dieu tout-puiflant ; la converfion du 
pécheur eft l'ouvrage d'un Dieu mourant .* ô merveille 
peu connue des enhms du fiecle ! 

David , après avoir demandé i Dieu la reproduâion 
de fon cœur > le prie de régler fon efprit. Il demande 
un efprit de droiture pour régler fes fentimens > un ef^ 
prit de fainteté pour épurer fes afFeâions , un efprit 
de force pour le foutenic contre le torrent de fa foibVef- 
ic y des attraits du monde , de la tyrannie de la coutu- 
me > 8t de rillufion des fens. Spiritum reSum. 

Je reconnois , Seigneur > que mon cœur dans tous fes 
mouvemens & dans toutes fes afFeâions » n*eft que pé- 
ché & corruption. Donnez-m'en un autre , & déployez 
pour cela la même puiflance qui m'a tiré du oéant. Mon 
efprit y ah I Seigneur , û vous me le laiffez , de quoi me 
fervira que vous l'environniez de lumière ? il abufera de 
tout , & tournera à fa perte toutes les vérités dont vous 
le remplirez. Créez tout en moi y mon Dieu > renouveliez 
tout : créa , innova» 

Faites-moi entendre ces confiantes paroles que vous 
dites autrefois au difciple bien-aimé dans la fublime 
tifion que vous It^i donnâtes de la nouyelle Jerufâlem; 



- XI. Ne projîcias iqe â 
facie tua : 6l Spiritum 
Sandum tuum ae au* 
feras à me. 

15. Redde mihi Ixti- 
dam falutaris tui , & 
fpiritu principal! confir- 
ma me. 
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ir. Ne me rcjettéz pas de 
devant votre façc : ôc ne reti^ 
rez pas de moi votre ErpriO" 
Saint. 

13, Rendez-moî la joie quî 
naît de la grâce de votre Oilut» 
âcafFermiffcz-moi en mcdoor. 
nant un efprit de force. 



•:.v.A. 



Eçce nova facio am/iia. ( Apoc. 11. 5. ) Voilà que je 
renouvelle tout. Ah que ce renouvellement s'opère en 
moi dès aujotttd'hui. Renouveliez mes penfées, mes affec- 
tions , mes penchans > faites de moi un homme tout ' 
nouveau. QuM paroiife , Seigneur , que vous êtes verni 
chez moi , & que vous y demeurez i que j'annonce 
par-tout votre divine préfencei que l'on vous découvre 
dans mes paroles , dans mes regards , 8c dans toutes 
mes aâionw 

( 1 1. } L*éloignement du Saint-£fprit eft la plus gran« 
4e perte que puiife faire l'homme. En le perdant , il perd 
le fceau & la feule marque à laquelle Dieu connoîtra fes 
élus au jour du jugement. La crainte qu'ivoit David 
étoit celle qu'ont toujouts eu les plus grands Saints > 
que Dieu ne les rejettât éternellement , & ne retirât 
fon efprit de defTus eux , en les lailTant retomber dans 
le péché. La perfévérance tft un don fpécial de la mi* 
féricorde divine. Un pénitent doit s*en juger indigne , 8^ 
craindre toujours que fes premiers mouvemens de coa« 
Ter(ion n'ayent pas de fuite. 

( 13. ) Ce Roi pénitent fupplîe le Seigneur de lui 
tendre la joie intérieure que donne la bonne confcience » 
cette joie qu'il goÂcoit lorfqu'il lui étoit fidelle , celle 
que redentent ceux qui n'attendent leur faluc que de lut. 
11 demande cet efprit de force qui fait tout entreprendre 
& tout CouSt'u plutôt qae de manquer de fidélité ; cet 
efprit qui nous mfpire une pleine volonté de faire le bien 
& qui nous remplit d'une fainte magnanimité. 

Que Totce efprit » Seigneur , cet efprit de fotce iubi# 
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16, Voas ouTrirez mes U- 
Yres > Seigneur , 5c ma bou- 
che publiera vos louanges. 



i^. Domine > bbumea 
aperies r & os meam an- 
nttntiàbltlaadcm tuaou 



( i^. ) Le Plklmi (le .avant fon péché comparoir fa lan- 
gue â la plume d'an écrivain habile , dont les traits font 
au(fi prompts, ^ue le Ton de la voix. Mais depuis qu'il 
a péché , c*eft un homme mort .: fon cœur eft glacé ^ 
la bouche eft muette , fes lèvres font fermées & con- 
damnées comme celtes d'an mort à uo filence étonnant. 
Ceft un article de foi c^ue le péché e(V la mort de l'ame. 
La confiance va renaître dans le cœur de David : & 
bouche dévouée jufqu'i ce moment aux ais 8c aux 
gémiiTemens > o(èra fufpendre raccufatipn 8c l'aveu de 
KS défordres , pour célébrer les grandeurs du Seigneur 8c 
pour publiet &s louanges : os meum cmntmtiabit laudetn 
tuatn. 

Le pécheur au commencement de (a pénitnce ne de« 
ytoit en (quelque faç6n ouvrir la bouche que pour con-' 
fèfTer (es crimes , 8c pour en demander pardon \ \aCcfa^i 
ce que le Seigneur daigne lui ouvrir les lèvres , il les* 
devroit tenir fermées lur les louanges , 8c Ce regarder 
comme indigne d'un exercice qui fait l'occupadon 8c la 
lécompenfe des Anges 8c des Saints. Dans les premiers 
fiecles l'Eglife tenoit les pénitens â la porte du temple , 
& ne leur permettoit d'affifter aux faints offices > 8c dé 
mêler leur voix à celles des fîdelles , que lorf^u'ils avoient 
lait quelques progrès dans la pénitence. 

Que ces paroles que l'Egliie met à la tête de fon office 
ont un fens admirable & plein d'énergie ! Domim > Icibîa 
mea aperies, Oaï , nous avons befbiçi de Dieu pour le 
bien prier : s'il n'ouvre nos lèvres , nous ne prions pas. 
La grâce que ce Roi pénitent efpéroit de votre bonté , 
foufireiz que je vous la demande ; Seigneur , quand vous 
nous ouvrez les lèvres , vous nous purifiez le cœur , & 
alors nos louanges ne peuvent manquer de vous être 
agréables. Tenez à mon fecours > car (ans vous je ne 
puis pas même fentir l'excès de ma mifere. Mettez dans 



J 
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17. Qvioniam fi yo- 
laifles facrificium , de- 
àiSeta utique : holocauf- 
tîsnon dekâaberis. 

,. i8. Sacrificiam Deo 
(piritus contribulatus 1 
cor contritum & humi- 
Itatum > Deus » non def- 
picîes. 



17. Parce que fi yoa$ ayîez 
foubaité un facrifice , je n'au- 
rois pas manqué de tous en 
offrir » mais vous n'auriez pat 
les hoiocauftes pour agréables* 

18. Unefprit brUede dou* 
leur eft un facrifice digne de 
Dieu .* vous ne mépri(èrez pas » 
ô mon Dieu ^ un osur conttic 
& kumilié. 



ma bouche les paroles qui font ies louanges > & dans 
mon cœur les gémidemens intérieurs qui font la prierez 
je ne ceiferai alors de fiûre mes délices de ces deux fàio* 
tes occupations les plus agréables à vos yeux , 9c les 
plus confiantes pour ceux qui s'étant éloignés de tous 
y reviennent de toute i'écendue de leur cœur. 

( 17. ^ Les facrifices ordonnés par la loi étoient des 
àûes de religion que les Ifraélices dévoient remplir* 
Mais pendant que ces hommes groffîers&ifoient avec pom« 
pç regorger l'autel du fang des viâimes , leur cœur 
étoit fort éloigné de Dieu , qui n'avoir garde de recevoir 
ces fortes de facrifices. David étant prophète envif^eoic 
la vérité du feul facrifice néceffaire à notre falut > dans 
ces facrifices de l'ancienne loi qui en étoient la figure » 
9c qui n'a voient ni la vertu de le purifier » ni celle de lui 
donner la vraie juflice , après laquelle il foupiroit. NulU 
vidime n'a pu plaire à Dieu qu'autant qu'elle a été jointe 
au grand facrifice de la loi nouvelle d'où tous les faccif 
fices ont tiré leur prix. 

( 18. ) Il n'y a perfonne qui n*ait uncQpur 9c un ef« 
prit , & c'efl tout ce que Dieu demande. Qu'il eft boa 
81 que rhommeeflaiminel , de ne pas fervir un maître^ 
i facile à contenter. Deux conditions font néceâàires 
pour rendre notre facrifice digne d'être o&rt à la divine 
majeflé : Spiritus contribulatus,, La vaine joie a fait notre 
crime i une fainte triftefie doit faire notre pénitence^ 
Un peu de trouble fied bien â un pécheur. .On fcroif iiK 
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19. Seigneur 9 trattex favo- 
lablemenc Sion , 8c Êùtes-lui 
ftntit les effets de rotre bonté, 
afin qae les mars de Jeriifa- 
lem foient bâtis. 

lo. C'eft alors que tous 
agréerez un facrifiee de juftîce, 
les obiations Bc les bolocauf- 
tes : c*e(ï alors qu'on mettra 
des veaux fur votre autel pour 
vous les ofErir, 



19. Beniffftè fiic»Oi^ 
mine > in bona volmi- 
tate tua Sion » atcdifc', 
centar mari Jeruialem. 

10. Tane acceptdifa 
fàcrificium juftitije,c^kh 
tiones & holocaofta ; 
tune imponent fupecal^ 
tare tuum vitulos. 



quiet pour de moindres malheurs. A IliurhiliationdePer- 
pcit doit fe joindre la contrition du cœur. CétcMent U 
les difpofitions du Roi David. Notre mifere eft fi grande 
que nous ne pouvons point par nos propres forces nous 
donner ces difpofittons. Mon cœur , à mon Dieu , n'eft 
plus ce qu'il etoit lorfqu'il fortit de vos mains ; mais 
vous en êtes toujoUts le maître : exercez fur lui ce poa- 
voir fouverain <]ue vous avez fur toutes les autres créa- 
tures > réformez^Ie , créez-le de nouveau : Étires qu1iir-> 
œilié profondément > Ôc pénétré de rcgtets de vous avoir 
iêrvi il mal jufquUci , je devienne une viorne digne de 
TOUS être pré(entée. 

( xp-io. ) Les miferes des peuples (ont (buvent le 
châtiment des péchés des rois. C'eft ce malheur que 
David envifageoit. Il craignoit que fbn péché n'obKgeat 
Dieu de porter (es faveurs â d'autres nations > & ne 
lui fit oublier (es bontés pour Sion. Avant Ton péché il 
avoit pris la montagne de Sion fur les Jebuféens , & il 
avoit commencé -à la joindre par un mur à la ville de Je- 
rtt(àlem. Cet ouvrage étoit encore imparfait quand il pé- 
cha p & tous ces édifices avec celui du temple ne furent 
itchevés que fous Salomon. Celui-ci bâtit tout ce qu*il 
voulut à Jeru(âlem. Selon toutes les apparences David 
pénitent demande â Dieu Tentiere conftruâion des murs 
4e Jerufalem , & il a au(& en vue l'édifice futur du 
temple arec les facrifices qui dévoient y être ofierti* 
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Mais les varaz da Prophète ne fe bornoient pas â la 




'Efpi 

qu'alors le grand faciifice de juilice qui eft , félon Se, 
Ambroife , celui du corps de Jefus-Chrift immolé â la 
divine Juftice , pour la juftification des pécheurs , feroit 
•gréé du Père Eternel préférablement â tous autres (à- 
crifices , & qu*ain(I Tombre & l'image feroient place i 
la vérité. 

Nous compofbns cette Eglife tout indignes que noua 
en fommes ; chacun de nous eft le temple où Dieu veuc 
être adoré .* notre cœur eft Tautel où il veut recevoir not 
r^crifices. Purifions-les de toutes les ibuillures du péché. 
Rallumons-y le feu de la charité » avant que d'y rece^. - 
iroir la viûime du fitlut. 

Un vrai pénitent voy^t que Tes péchés joints â eeus 
des autres Chrétiens retardent le àours des grâces de 
Dieu fur fon Eglife , s'occupe fouvent à crier : Seigneur » 
fbuvenez-vous de cette fainte cité que votre propre fils a 
lavée dans fon fang , U qu'il anime de fon efprit. Con- 
tinuez de verfer fa bénédiâion fur ce faint édifice , afin 




priete 

que, c'eft l'amour de.i'EgUfe : il dôîCJa porter dans fon 
lein, en fenticlet biens & les* maux d*une manière vive 
& tendre ; ne steffliget que de ce qui l'afflige , ne fe 
con(bler que de ce qui !a confolc<' ' 
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Jj lea dont U mi(<^icoide rà iafinie , qui es ptut- 
fiiDt ce (jn'il 7 a de plut caché Se de plus ^ofinid danf 
nos cœars , nous itoiez plut bUocs qae la neige '; le- 
nouvellez , s'il voui plaît , rotre Efjsît-Saiai au fond 
de nos CDinilles ; foitifiez-moi par l'erprit de droînire 
& de piété : G après m'avoit éprouré par les foufiiaiicef , 
-vous vouLez le dm&cc de ma vîe , je vous l'ofite. Mail, 
SetgDeut , faites que mon ame meure de la mon det joA 
tti , et dans les fentimetis où a voulu monric It cAef 
de tons les juftes ; unilTtz mes ibuftiaocesaux fieiues> 
afi& <)ii^ rouftidUi Se mouiant comme lui , je Cois coa* 
tonné avec lui. 
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four la fin , intelligence à David , lorfque Doëg Iduméen 
. vint annoncer à Saîilqiie David étoit venu dam la mai^ 
fon d^Açhimelech. 

Sujet. 

JL/ Avîd ayant appris que Saiilavoit réfolu (a perte , Ce 
letira chez Achis , Roi de Geth : dans fon voyage il pafla 
à Nobé & y prit l'épée de Goliath , & quelques pains 
pour (à nourriture ; Doëg en ayant été témoin vint 
l'annoncer a Saiil. Ce prince fît tuer par Doëg même Iç 
.grand prêtre Achimetech avec plus de quatre- vingt au- 
tre^ prêtres , & fît pafTer au fil de l'épée toute la ville 
• de Nobé jufqu*aux bêtes. David inftruit de cette per- 
fidie de Doëg 8c de la cruauté de Saiil > compofa ce 
Pfçaume pour en donner de l'horreur. 

Dans le fens principal ce Pfeaume regarde le traître 
.Judas , le peuple Juif, & quiconque rend de mauvais 
offices aux fidelles ferviteurs de Jefus-Chrift, Ceux ci ap- 
prennent avec quelle confiance , ils doivent s'adceiTer a 
Dieu dans le tems de leurs difgraces. 



^•^Uid glotîaris în 
malitia , qui potens es 
in iniquitatel 

i.Totâdie injùftitiam 
cogitavit lingua tua : 
fîcut novacula acuta fe- 
difti doium. 



I. Pourquoi vous glorifiez* 
vous-dans votre malice , vous 
qui n'êtes puiflant que pouc 
commettre l'iniquité ? 

X. Votre langue a médité 
l'injuftice durant tout le jour i 
vous avez comme un rafoir 
aiguifé fait paflec infenfîble- 
ment votre tromperie. 



( i-i. ) Cette apoftrophe à Doëg étoit bien propre â 

le couvrir de conlFafion. Qiri fujet avoit-il de fe elo« 

TomJ. Ct ^ - 



r 
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5. DIlezKli malitisDK 



5. Vous avez plus aimé la 
malice que la bonté j & yous 
ayez préféré un langage d'ini- 
quité à celui de la juftice. 

Vous avez aimé > ô langue 
trompeufe, toutes les. paroles 
qui tendent à précipiter & a 
perdre. 



fuper beoignitatem ) im:- 
quitatem magis quàia 
loqui xquîtatém. 

4. Dilexi(H omnia 
verbà praecipitatioiiis h 
lingua dolalà. 



rifiec > puifqu'il ne mettoit fa gloire qu*à exercer (a td2* 
lice y 8c que s'il étoit puidànt , c'étoic feulement pour 
commettre l'iniquité 1 la comparaifon donc le' Propnete 
fç fect d'un rafpir très aiguifé exprime parBiitement la 
malice de cet infâme délateur. David attribue d'une ma- 
nière figurée à la langue ce qui eft propre â l'efprit & 
au cœur de médire. Le cœur de Doeg étoit tout entier 
dans l'injuflice , & fa langue toujours occupée à en pro- 
duire le» effets. Se glorifier du mal au lieu d'en rougir» 
.c*efl1e comble de raveugleraeût. Que de perfonnes nui- 
fent tous les jours au prochain par des calomnies fbur- 
des , fsit des artifices cachés , par des rapports ioûdicox , 
'îpar des flatteries meurtrières. C'efl un grand malheur de 
taire le mal par fiirprife ou par foibleâe ; mais de le 
commettre exprés 8c après Pavoir médité durant tout le 
- jour , c'eft laTouveraine corruption du coeur. 

( 3-4. ] Le cœuc de Ooëg n'étant autre chpfe qu'un 

fond de malice bien éloigné dé parler comme Jonathas 

le fils de Saiil , pour la juflification de David ; il ne 

proféra que des paroles d'iniquité x contre le grand prê- 

* tre y en attribuant à un efprit de révolte , ce qu*ii avoir 

' fait très-innocemment. 

On ne fe défie pas de la pente â médire. On porte 
en foi un fond d'injulUce qui fait exagérer les défauts 
de ceux qu'on n'aime pas i> on déprime les vertus qu'on 
ne peut pas imiter i quelquefois même l'on- va jufqa'â 
fuppofer des crimes, à ceux qu'on veut perdre. Préfer- 
:yez-moi , Seigneur » de la malignité des langaes trom* 
peufes y mais préfervez-en encore ^lus ma langue. Que 
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5. Proptercà Dcus def- 
ttuet in finem : erellet 
te, 8c emigrabit te dç 
lubetoaculo tuo ; & ra* 
dicem. tuam de terra vi- 
Yentiam. 

6. yidebunt jufti 4c 
timebunt ,..& fuper eum 
ridebant , ^ dicent : ecce 
Jiomo (jai non pofuit 
Deam adjutorem faum. 

7. Sedfperavit in xnul- 
titudine divitiarum fua- 
rum • & prxvaluit in 
vanitate fua. 



5. Ceft pourquoi Dieu vous 
détruira pour toujours i il 
vous arrachera de votre pla- 
•ce > vous f^ralortir de vo- 
tre terre , 8c otera voue racine 
de la terre des vivans. 

6, Les jttftes le verront 8c 
feront dans la crainte , 8c ils 
fe riront de lui en difant : 
voilà l'homme qui n*a point 
pris Dieu pour Ton proteàeur. 

: 7» Mais qui a , mis fon ef- 
pérance dans la multitude de 
fes richefles, & quis'eftpré* 
valu de fon vain pouvoir. 



la vérité foit toujours la règle de mon efprit , la charité 
celle de mon cœur , la jultice celle de ma langue. 
' ( 5* ) Souvent dès cette vie hs méchans portent la 
peine de leurs forfaits. On croit que Doeg mourut fut 
la montagne de Gelboé , 8c qu'il fe tua avec Saiil fon 
maître. Toute fa famille fut à la fin exterminée , comme 
Il avoir exterminé lui-même toute celle du grand prê- 
tre. Que font tous les maux que nous peuvent faire les 
méchans , en comparaifon de ceux qu'ils s'attirent ! Une 
foi vive doit nous infpirer du mépris pour cette puif. 
fance dont les pécheurs fe glorifient préfentement , 3c 
même de la compaffîon pour l'aveuglement déplorable 
qui les empêche de connoitre leur mifere. 
. ( 6-7, ) La punition des langues médifantes doit te- 
filt la nôtre dans le devoir , 8c nous infpirer une 
crainte falutaire. Les jugemensdu Seigneur nous effrayent 
en cette vie , parce que nous fommes encore dans la 
Toie 8c que nous pouvons tomber » 8c le méchant fe 
relever. Quand les ténèbres de ce fiecle auront ctd 
diiOpées , ks juftes fe riront de la fbtte vanité d'un 
homme qui a mieux aimer fe confier en fa puiffance 
que de révérer le pouvoir fupicme de celai de qui U te* 

C Cl • 
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8. Mais pour moi , je fats 
eomme on olitiec. qui porte 
du fruit dans la maifon de. 
Dieu f j*aî établi pour toute 
l'éternité & pour tous lesfie- 
cles , mon efpérance dans ia 
miférieorde de Dieu. 

9. Je vous louerai écemel- 
lement , parce que tous en 
avez ainfi ufé, 8c j'attendrai les 
e£Fets de Taffiftance de votre 
faînt nom , parce qui! eft 
rempli de bonté devant les 
yeux de vos faînts. 



8. Ego autem , ficuf 
oliva miâifera in domo 
Deiy rperavi inr miftri- 
cordia Dei in «temum 81 
in (ÎBcalum (àecoit. 



9. Confitabor tibi ia 
iâsoitum qaia feciili ; & 
expeâabo nomen tuum» 
quoniam bonum ed in 
confpeâu lanâorum too- 
rum. 



noit Tes richefTes. Il y a , dit St. Hilalre , une fainte 
ambition dont il eft permis à un riche de fe glorifier : 
c'eft de pouvoir traiter avec Dieu en quelque forte , poui 
rachetei fes péchés avec des biens péridabies qu'il lui 
envoie , pat la main des pauvres. 

( 8. ) Le Pfalmifte fe compare à un olivier comme aa 
fymbole de la paix & de la douceur , par oppofition à 
)a fureur pleine de rage de ce meurtrier des ptêtres da 
Seigneur , 8c à un olivier qui porte beaucoup de fiults ^ 
& qui fera éternellement dans la maifon du Seigneur. 
Un chrétien eft dans l'Eglifè comm: un bel olivier qui 
doit croître 8c porter des fruits de grâces 8c d'amour; 
tuais quelque abondance de fruits que nous portions i 
nous ne mériterons jamais la béatitude que nous efpé» 
rons , G. la miféricorde de Dieu ne couvre la multitude 
de nos foiblefïes , 8c les fautes de la fragilité hu- 
maine. 

(9-) Quelqu'aflurance qu'eut reçue David de régnet 
fur Ifraël , & en quelque extrémité qu'il fe foit vu de 
la part de fes ennemis , il a toujours attendu avec pa« 
tience le fecours de Dieu. Il lui témoigne ici fa. recon^ 
noiffance pour la proteâion qu'il lui* a accordée contre 
)es entteprifes de Docg ; il bénit fon (àinc nom dont 
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il efpere toujours éprouver la faveur. Que noue cœuc 
fort dégagé de toutes les cupidités du (lécle , il goû- 
tera une douceur admirable dans l'attente des fecours 
du ciel. 

Ce verfet ne convient que très- imparfaitement a Da- 
YÎd ? mais il convient d'une manière Cfès-patfaite à Je-n 
flis-Chrift qui eft comme un oftvier toujours vert , tou- 
jours portant fon fruit dans l'Eglife , qui eft la vraie 
maifon de Dieu ; les Juifs > ces branches fuperbes en 
Oint été retranchés ; mais l'olivier n'a pas péri , parce que 
Dieu a enté dedîis les gentils qui appartiennent à Toli- 
vicriâuvage. 

PRIERE. 

Jr Aires , Seigneur > qu*au milieu des mécbans dont la 
langue concerte toujours le moyen de nous nuire , je 
mette toute ma confiance dans votre faint nom > ce nom 
fi doux Zi (î confolant pour les âmes pieufes ; que bien 
loin de ble^er perfonne par mes paroles , ou par ma con- 
duite , je ne dife $c je ne fadfe jamais rien qui ne ref- 
pire la charité , la douceur Se la paix , & qui ne foit 
propre à éclairer , à édifier > & a confoler tout le 
fiiondr 
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Pour la fin fur un infiniment .dt mufique , intelligence 

à David. 

» ï • - • 

Sujet du Pseaume. 

J^£ Prophète confidere le fond du cœur humain , & 
les fencimens de la nature quand elle eft fous fa propre 
conduite. II n'y voit qu'éloignement pour Dieu , qu'af- 
franchifTeroent de toute règle , qu*ardeur à fe fatisfaire » 
qu'injuftice U extravagance. 

II nous apprend , fçlon St. Paul , que nous ne pou- 
Tons point parvenir à la juftice par nos propres forces » 
que nous ferons toujours captifs (bus le péché , fi le 
Sauveur ne nous-cn. délivre par (à grâce. 
, La peinture afFreufe que David fait dans ce cantique 
des moeurs 8c du caradere de fes ennemis , eft furtout celle 
des ennemis de Jefus-Chrift & de Ton £glife \ ce qu*il 
fouhaire nous devons le fouhaîter. La vraie terre pro- 
mife après laquelle nous devons (bupirer , n*eft autre que 
le cie(. 

l.Lj'Infenfc a dit dans fonl i. JL/Ixit infipiens in 
cûcur ; il n'y a point de Dieu, i corde fuo : non cil 

I Deus. 



( I. ] Les paflions & raveugtexient font dire qu'il n*y 
a point de Dieu } Timpie qui le dit , ne le croit pas > W 
Youdroit qu'il n'y eût pas de vengeur de fes crimes. Dif- 
puter à récre fuprême quelque attribut eflentiel , fa bon- 
té , fa fageffe , fa pui(rance fur les cœurs , fur les ef- 
prits , fur les corps , c*eft en nier Texiftence : un Dieu qui 
ne feroic pas tout-pui(fant , ne feroit pas Dieu. Les preu- 
Tes de la divinité éclatent de toutes parts dans la nature. 
Toutes les créatures crient : c*efi lui qui nous a faites , 



qui faciat bonutn. 

3. Deus decœloprof- 
pexic fuper filios homi- 
uum , ut videat Ç\ eft 
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1, Corrupti funt & z. Ils ont été corrompus, 8c 
Stbominabiles fadi iunt ibnt de venus abominables datis 
tn injquicatibus -, non eft leurs iniquités % il n*j en a 

point qui falTe le bien. 

3 . Dieu a regardé du haut 
du ciel far les enfans deshom- 

_. mes s afin de voir fi Ton trou- 

intelligens tut requirens 1 vera quelqu*un qui ait l'intel- 
Deum. Iltgettce>& qui cherche Dieu. 

^— I — — — ^— » 

nom ne Tvous fimmes pas faîtes neus-mimes. CicÀrt qu'il 
y a un Dieu , 8c vivre comme s'il n'y en avoir point » 
c'eft le comble de rexrravagance. Rien n*eft toutefois 
plus commun. Q^ie je règle , ô mon Dieu , ma vie fut 
ma foi ; & le culte que je tous rends fur l'idée que j*ai 
de ce que vous êtes. 

( 1- ) Quand on perce le voile qui couvre les aâioo« 
fecreres de ces impies , & de ces Athées qu'on dit être 
honnêtes gens , on trouve leuf ame remplie d'orgueil ^ 
leur cœur efclave des payons. Nul ne fait le bien ni 
par fes propres forces , ni par les fecours extérieurs de 
la loi , fans la grâce de Jefus-Chrift ? le Juif a été auflî 
corrompu que le Gentil , parce que la loi en lui dccou« 
vrant la concupifcence , a contribué indiredemcnt à 
l'aigrir. Tout chrétien qui ne mené pas une vie digne 
d'un enfant de Dieu , eft encore fous la loi comme ua 
enfant de la /ynagogue. 

( 3. ) Dieu juge 8c difcerne tout ce qui (èfait îcî- 
bas , mais il ny voit que dérèglement dans la conduite , 
c]u'erreur dans les efprits y que corruption dans le cœur. 
La terre eft pleine de perfbnnes habiles dans les fciences 
& dans les 9txs ; mais où font ceux qui ont l'intelli- 
gence pour connoître leurs ténèbres , leur mi(ere , leur 
indignité , leur corruption & le befbin du Sauveur ? La 
'vraie prudence eft de ne chercher que Dieu , de vivre 
€ous fes yeux , de ne s'occuper que de lui .* c'eft cette 
Mcherche de Dieu qui fait» à proprement parler , Tef- 

€c^ 



;*oS 



P s E A U M E $2» 



4. Mais tous Ce font dé^ 
tournés de la vraie voie 8c (ont 
devenus inutiles : il n'y en a 
point qui fa(fe le bien , il n'y 
en a pas un feul, 

5. Ne conaoîtront-ils point 
enfin ma juftice , tous ces hom- 
mes qui commettent l'iniquité} 
qui dévorent mon peuple, ainû 
qu*un morceau de pain ? 

6. Il n*ont point invoqué 
Dieu ; ils ont tremblé , & ont 
été effrayés la où il n'y avoit 
aucun lieu de craindre. 



4. Omnes dedinavc- 
verunt 9 (imul inutiles 
hâi funt i non el^ qui 
fkciat bonum , noo eft 
ufque ad unum. 

5, Nonne fcient om« 
nés qui operantur ini- 
quitatem , qui dévorant 
plebem meam ut cibum 
panis? 

^. Deum non invoca- 
verunt : illic trcpidave- 
runt timoré > ubi non 
erat timor. 



fence du vrai culte. Cherchons Dieu avec Jefus-Chrift » 
par Jefus-Chrift & en Jefus Chrift. 

( 4. ) Dieu , dit le Pfalmifle > a trouvé tous les h6m- 
mes hors du véritable chemin , & livrés â toutes fortes 
de méchancetés > ils fe (ont tous mutuellement infec- 
tés , femblables â des cadavres dont Tunion augmente 
la corruption. St. Paul prend ces expreflions àla rigueur : 
( Rom. 3. ) & dés qu'on y met la moindre exception » 
on ôte à cet Apôtre le droit d'en conclure que toute 
bouche doit être muette devant Dieu , &: que tout le 
inonde doit être abattu & proflerné devant lui. Prions 
Dieu qu'il donne â notre cœur fa première inclination , 
qui e(l de fe rapporter tout â lui , en y répandant la 
charité qui eft l'ame du chrétien. 

( 5-^.) Ces hommes qui ont tâché de dévorer mon 
peuple , comme un morceau de pain en fe moquant de 
Dieu qui le protégeoit , connoîtront pat expérience que 
rinjuflice ne demeure pas (ans punition > fans qu'il pa- 
roifle aucun ennemi qui les effraye , la vengeance di- 
vine tombera (ècrétement fur eux ; félon l'ordre de fa 
fagefTe & de (à juftice , la tempête de la per(ëcutioa 
s'âeve ou fe calme quand il plaît â Dieu. 



y. Qiioniam Deusdif- 
fipavit ofla eorum qui 
hominibus placent : con- 
fufi funt , quoniam Deus 
fprevit illos. 

8. Quis dabit ex Sion 
falatare Ifrael 9 Cùta con- 
verterit De.us captivita- 
tem plebis fuac , exulta- 
bit Jacob & lanabitur 
Ifracl. 
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7. Parce que Dîctt a briiiE 
les os* de ceux qui s'attachent 
à plaire aux hommes i ils (bat 
tombés' dans la ' confufioû » 
parce que Dieu les a méprifés. 

8. Qui procurera du côté de 
Sion le falut d'ifrael ? Quand 
Dieu aura fait finir la <capti* 
vite defon peuple, Jacob fera 
dans la joie, & Ifraël dans 
l'alégrcfle. 



^ Le peu de foin die prier cft la fource des défordrej. 
Veiller & prier font deux devoirs qui compofeht la vtc 
de la foi , & qui renferment tout ce que Jefus-Chrift 
nous a appris pour aflîirer notre falut. Faites de moi» ' 
Seigneur, un nomme de prière, d'attention , ficde vigi- 
lance , en me faifânt un homme de foi. 

( 7»)^l y ^ une lâche complaifânce qui naît d'oa 
grand fond de cupidité & d'amour propre , 8c qui craint 
toujours de blefler ceux de qui on efpcrc quelque avan- 
tage. La complaifânce légitime efl celle qui à l'exemple 
de St. Paul cherche à plaire aux hommes dans la vae 
feulement de procurer leur falut. Dieu qui eft la force 
du chrétien qui n'efpere qu'en lui , bcife les os de ces 
flatteurs , & diiEpe leurs projets ; il abat leur puiflànce 
par un feul ade de fa volonté } il n'y a ni confeil ni 
îbrce contre lui. 

En vain on chercheroît à concilier les intérêts de Dîca 
8c du monde ; un chrétien ne défire point de plaire aa 
monde , mais à Jefus-Chrift. Donnez-moi , mon Dieu , 
cette complaifânce de charité , qui ne s'étudie à plaire 
aux hommes , que par rapport à vous. 

( 8. ) Le falut d'Ifraël cft celui que Jefus-Chrift donne , 
& la captivité dont il délivre fon peuple , eft l'cfclavage 
du péché. Il eft inutile de chercher une autre captivité 
dans ce Pfeaume , après que St. Paul même en a fixé le 
fens littéral dans le croiiieme chapitre de ion Epitte aux 
Romaini. 
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* • ■ I. 

L'afage qae le même Apotce fait > (chap. 1 1 ^ ) de ce 
TrcTec du 5^me, chap, driTaïe , d finira de Sion un Ubi^ 
naeur qui bannira timpiété de Jacob , noms oblige de 
rw ici la déiivcance de la captivité fpiritaelle des Juifs 
qui ièra le Gàtx d*ane grande joie , tu pour ce peuple & 
poar l*£glife délblée > chns le feia de laquelle il entrera. 
Cette detirrance fera le remède à la corruption cfioyable 
gai règne fur la terre. 

^ Hâtons par nos voeux ce ùlat fi attendu » 8c cette 
Gberté fi défirée. Ce retour de grâce fi admirable en fà- 
Teur du peuple Juif , nous apprend à ne défefpérer du 
lalut de pçrfbnne , 8c à ne pas raifonner humainement 
fur la diipenfation des eracesde Dtea. If 11*7 a point de 
Traie confolation dans Ta vue des. calamités & des dé« 
bordemens dts vices , 8c des péchés mêoies des perfoo- 
ses ^ui nous font unies par les liens de ta nature , que 
Ans la foumiflion aux ordres 8c aux defleins de Dieu, 
ê: dans la confidération des biens qu'il fait en tirer. 

PRIERE, 

J £ ne puis > ô mon Dieu , me lafler d*admlrer votre 
puifïânce incompréhenfible qui tire du péché même les 
l^us grands biens. Daignez ufer fur moi de votre pou- 
voir (buverain. Changez en bien tout le mal que vous 
voyez dans mon cœur , & faites -le fervir i votre gloire. 
Vous le pouvez : & )e refpete , parce que j'ai la confiance 
^fit TOUS le voulez. 



^ 
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Pour la fin fur les cantiques y intelligence à David. 
Occasion et sujet du P s e a u m i^ 

J^ £s habitans da défère de Zlph , ayant fait afTacec. 
Saiil <]a'ils lui livietoient David > qui s'écoic réfugié 
parmi eux , Sâiil s'avança ayec l'élite de iès troupes » 
& ayant enveloppé David de tpus côtés y il n'y avoic 
plus d'apparence qu'il pût échapper. C'e(f dans cette exr 
trémité que David implore la proteâion du tout-pui|l 
fànt , contre la trahifon de unt d'ennemis qui avoienc 
juré fa perte. 

Ce Pfeaume convient furtout à Jefui-Chtift ttaU 
par un de fesdifciples , & perfécuté par les Juifs. 

Ceft aulE la prière d'un Chrétien qui fe voit trahi » 
perfécuté, expofé au danger & i la tentation. 

LXglife place ce Pfeaume à la tête de la première des 
petites heures nommée Prime , afin de prémunir fec 
enfàns & Tes miniftres contre les dangers du falut. 



z. JL/ Eus , la nomine 
tuo faivum me fac : & 
in Yirtute tiia judica 
me. 

2. Deus, exaudi ora- 
tionem meam $ auribus 
percipe verba oris mei. 



I. o Aavez-moi > mon Dîea;:» 
par la vertu de votre nom ; 
& faites éclater votre puif- 
fânce en jugeant en ma ô.- 
veur. 

2. O Dieu y écoutez ma. 
prière ; daignez vous rendre 
attentif aux vœux que jevoiis 
adreffe. 



( i-i. ) Le nom de Dieu c*eft Dieu même. David « 
recours à fa puifTance fouveraine pour être défendu con- 
tre fon perfécuteur. Les feules armes capables de fauvcc 
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3.Pirceaue des éttangersf 4. Qaoniam aUenl 
lé font élevés contre moi ; que iafarrexetant ictrersàm 
des ennemis puKTans ont cher- 
ché i m*ôter la vie; & qu'ils 
se Ce (ont point propofès Dieu 
devant les yeux. 



me *> 8c fortes qtixrte« 
runr animam meam»& 
non propofuerunt Deum 
ante cohfpeâum fuum. 



dans les perfécutions font Thumiliation 6e la prière. Le 
nom du Seigneur , dit le fage , eft une tour très-fbrte. 
Tunis fortijUma , nomen Domini, ( Prov. 18. ) La feule 
prononciation de ce nom fuffit pour nous mettre en fu- 
reté ; quand Jefus-Chriflf lui-œcme prie pour fcs Apô- 
tres , il dit : Père faint , confcrvex ceux que.vous m'a- 
vez donnés y je vous le demande par votre nonu 
( Jean 17. ) 

Prendre le nom de Dieu en vain , c'eft un grand 
crime. Il y a des perfonnes qui (ans jurer proprement , 
ibnt dans l'ufage de dire en toute occafion , lans révé- 
rence ni refpeél , conmie par jeu y mon Dieu > Jejus 
Maria. Ces perfbnnes pèchent contre le fécond comman- 
dement ; elles manquent au refpeâ qui eft du au nom 
facré de Dieu , & doivent travailler i fc corriger de 
cette* mauvaife habitude. Ayons pour le nom de Dieu 
le même refpeâ que pour Dieu même , 8c ne pronon- 
ças jamais ce (àint nom qu^vec les fentimens de relf- 
gion qu*il mérite. 

(3.) Les Ziphéens , quoique de la même tribu , que 
David, le traitoient en ennemi , en étranger > en. in- 
connu ; ils étoient forts & violens > & ils avoient de 
plus eu recours â Saiil qui avoir en main toutes tes for- 
ces de l'état , fans faire réflexion qu^o attaquant Da- 
vid , ils avoient affaire a Dieu même ; ils ne fongeoient 
qu'à fatisfaire leurs paiCons. 

L'enfer , le monde , & nos paflîons font trois enne- 
mis puilTans toif jours en allions poiir nous féduire, 
pour nous écarter des voies de la juftice i quel befoiu 
n'avons-nous pas de recourir â la« prière pour ne pas 
Succomber (bus les coups de ces tyrans. Moins ils penr 
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4. Eece etiim Deus 
't<ijttvat me ^ 9c Domi- 
nus fufcepcoc cft animae 
mcae. 

^. Averte mala inîmi- 
cis meis , Se in 'verhate' 
iiuk diiperde Ulos» 



4. Mais voîli qae Dîaa 
prend ma déftnfe , ê? qae fe 
Seigneur fe déclare k prote^f- 
teur de nta vie. 

5. Faites tomber far mtê 
ennemis les maux dont ils 
veulent m'accabler i •& exteiw 
minez'les félon la vélclté de 
votre parole. -• 



fent à Dieu , plus nous devons y penfer nous-mêmes % 
•plus ils mettent leur confiance dans les combats qu'ils 
-nous livrent , plus nous devons amler'Dieu-â notre 
fecours ^ &i cout^fpérer de (iâ' poifiance de de fkmifSr 
ticordc. '-•:-:.• '•• .;- i , .. .0. . :Z . li 

' ( 4. ) i^e Prophète parle* ici «omme ^rouvaAt toâ^L 
•à^oup le feçïDurs.diviA.'tJtie inrapcion de Philiftins àii^ 
noncée à Saiii dans le moment même l'obligea A €t ft^ 
tirer, loifqu'il n'avoitplus qu^npas à faite poUr pren- 
dre David. -','•■ '-' ^ , - . 3i 

Cecte^ vie eft à la vérité uneguerre continudls ; mais 

jamais nous ne fàccbmberons â no» maux f fi-nbus (bnU 

. mes fîdeiles â invoquer Dieu/'C^eRfmti0ut.aU* dedans 

,& dansH'ame que Dieu aide (ts fecvitearsy lÂ foie te 

cœur f la paix de la confcieilce > la tocé 8c^ la fôi^ 

mecé de la volonté font des marques-febâblés de là prà^ 

teâûôn divine. • ;* . . , / ^j l 

-■ ( 5 . ) David pcononce ces malédiâion^ contre (es pifë- 

près ennemis, Tans y ::pseiidre d'autre ^att^è'lcelîe d*uti 

Prophète , qui prêtei Dieu le mini ftetedî? (a* voix ,"& 

qui garde en même tems au fond de (on cœur toute la 

charité qu'il leur doit. Les marques de proteâion qu'il 

avoit remues tant de fois ne lui permettoient pas de 

douter que Dieu ne fît retomber fur la tcte de fes per- 

fécuteurs cette foule de maux qu'ils avoient préparés , 

& qu'il ne prononçât contre eux une featence jufte 9c 

févcrc. 
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6, Je vous offrirai yolon-| 6. Volantariè ÊLcrift-' 



fMiceiqeot on (àcrifice , & je! 
loaerai votjre Bom- , Seigneiu , 
jmrce qu'il eft cempli de 
honxL 

: 7. Parce que tous m'avez 
4âi^fé de couces mes affile- 
ras /. & que mon œil a re-^ 
gardé avec a/Tucauce mes en-' 
nemis. 



cai>o tibi , &.coiifit^bor 
Domiai ma ,- Domine > 
quoniam bonum eft« 

.^7. Quoniam ex omoi 
tribulatione eripuifti m^ 
& fuper ioimicos mcos 
deipexit ocuius nietts. 



.• !• 



. (^:7*. )^'^ rccoQnoiflance de^Ia proteâloQ G miaa^ 
cakufe donc. le Plalmifte avoic.été houoré ». il s'engage 
4o£;irà Dijm^imi&ctiSce y-Ss 4 reodK. fes hommages 
à fon nom faint & adorable , fource de mifericorde & 
4c boB<4''Ce '^m ivtakneht divin éft^t&i'-pHfidfe de 
j^bi.c.pçiat^ui:;qiii l'inyoqntidt ^^rtt Ccn^Hukumque m* 
^ilffCAferit flOffieh D<mini falvus eriu{A^ i. J. 
.^,Lç/$t€fifice du Cbtéjieadolqêc».TolQntaire.& dcfin« 
téreflë ; c*eft le factifice des encans , & non dés efclaver. 
It faprjrfipe de JefusrCkrift fut àitieremtnt volontaire: 
il s*offi:it .d<; lalnmême> It parce qu'il le youlat : Oblatus 
-^fi qim:ipj[hv<iktt,ihsi*£àfiri&cc dt Jefus-Clxriil c*eft lui 
unième; Û s'^ ofFetc uœ fois à (bn père £at la croix » 
& il ne isefle au jourd'hui dé s'offrir encore dahs le ciel 
fi fur;i|os adtôlsd Pour ^rticipec à fon facrifice ^ il faut 
nous offrir avec lui > comme lui , de toute i'âcendue de 
.notre ^ç^Xéh^, iaîfons-nous tto-affiffent; à nos redouta- 
bles oijFÂccfSi? Que .de macietes.de; fa€;nfîce-, que de 
nio^fs 4e^ j^econnoiflance , que de fujets cle louer Dieu l 



® 
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' ' PRIERE. 

J L o'eft pas (Uns les Ecritures de dctoir pîas expref- 
fémenc marqué que «lui 4* -^ rccoanoilTaDce. Voua 
nous fjitu dire , à mon Dieu , par la boaclie du grand 
Apôtre , que yotrp volonté «Il cja'elle foii continuelle. 
Excitez en moi^ç* fentimens dignes de tant de bîeo- 
J&its dont Touf .iT^'avcz roinblï j^uf^u'ici. Je vous re- 
mercie ptind paiement de m'avoir donné par le Baptême 
UDC vie divine pa Jerus-Chtift , avec le droit 8c î'crpér 
canice de pUtictpfi'W \o\ii à là vie' gloticufe 8( in- 
-tnottellc. '-■ ■ 
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• « « . ' A 

. Pour la fin fur les cdntiquts > intpUigenct à David. 

\J N a remarqué (]ixe les Pfeaumet qui roulent far 
des perfécutioQs , fur des objetsr de criftefTe , portent ea 
titre inteUeSus » comme ^ohr faire entendre qu'il £uk 
les lire & les chuntet^dans la vue dVpprendre â Suppor- 
ter les trarerfes , à fe tourner yers XKeu > & à réclamée 
'foafecours. ' ».3. i-^c:.:,., .. 

Occasion %t syjET. ib.O Ps'iVu.mi, 

Le fujet de ce Plèaume eft vraifemblablement la ré- 
volte d'Abfalon auquel Achitophel &*étoit joint. David , 
contraint de fortir de Jerufalem avec précipiution , le 
compofa. Il y conjure le Seigneur de ne point rejeter Tes 
plaintes , ni Tes prières ^ de lui ouvrir unafile dans quel- 
que défert éloigné , & de fiiite échouer les defieins am- 
bitieux d'AbfaTon. ' *^ ' ' ';^^ 

Il eft aifé de reconooîtrédansl^^fèntimens de David, 
les faintes dirpolîtions da Jefu$^£hrift au rems de iâ 
paflion i dans la perfidie d'^chitophel , la uahifon de Ju- 
das , & dans le foùlevemf nt d'ifraël contre David , \i 
confpiratlon des Juifs contre Jel^-Cfarid, 

Ce Pfeaume convient iuffî hpn Chrétien , à qui les 
ennemis de fon falut ne ceflent de drefl*er des pièges 
pour le perdre. Sr. Auguftin regarde ce Pfêaume comme 
devant erre d'une manière particulière la prière de lï- 

flife au tems de la grande féduftion ae Tantechrift 
guré par Abfalon. 

1. JhiXaucez, ô mon Dieu , j i. EXaudi , Deus»ora- 
ma prière , 8c ne mépt ifez pas l tionem tneam » ia ne 
mon humble fupplication i re- ( defpexeris deprecatio- 



( 1.1-3. ) David ne fe conrcnte pas d'offrir à Dieu fa 
prière > il le prefle par fes humbles 81 ferventes fuppli- 

cations i 



P r E A 

Éem lâéàm": intende 
nihi i &'ezaadi 'tne. 

i. Contrifta<iis fum 
in ezereitatione mii , 
8c eoiiturbâitas' fam à 
voceioimîci, &i criba- 
latîone pcco^oris. 



3* Quoniam decUaa* 
ferutit Id tnèidiqwtatts ; 
ft[ Ml idl mofeftiieraQt 
mihi. 

4.Cormeum contur- 



garder^moliaTorablemeot, Su 
esauccz-moi. 

a. J'ai été rempli de trifteft 
d&fis l'eMrcice & la inédtta« 
tion: de:.'ma mifeie $ 6c kl 
trouble m'a faifî à la voix me-r 
naçantc de mon enacmi « & i 
caufc de i^oppceffion da pé^ 
cheur. 

3. Parce qu'ils m'ont char« 
gé de plafieurs iniquités , 8c 
que. dans la colère ojt iiq 
étoient , ils m'ont zS&gé pac 
leurs perfécutions. 
' 4/ Mon lœât VèlT troublé 
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cations ^ilVdtbtice d'attirer fat Itd :£bs tegards^ fi.yora^' 
blés. <^afid le ctf ur ptie , ^1 accbmalesqaelqiicfois itt 
cxpreffioÉls identiques i mais ix>atè8. pleines \dc &r?çi]iç 
êL propres à pénétrer iti^u'au trône: de Dieu. . 

Ne foyons point étonnés fi le Prophète si été triflq, 
8e tout troublé' dans un fi rude exercice -de U fpatif^nçfi;^ 
Le Sauveur du ' nmnde qu'il a figuré eà fa; perfocae^ m 
Touiu fouf&ir 'hii-mlme ce trouble & Jcette uiâfcâe \ 
la TUe des impo(|<ires 81 des outragçs . des lictfil|n)es'9 8c 
lUrtoat dd ce pddsinlûpportable de toutes les iniigiitéa 
dtt^ monde: dciot tl avoit bien voulu fe charger. 

Dans quelque fituation qu'il plaife i la providence dtf 
BOUS mttxtré , ne^onhons jamais entrée dans notre cœuc 
i la* trîfteffis-oi au! trouble, ^courotf s â>Dieu avec coaW 
ftioce ^"Boùs^ avons des^droits particuliers fut (à teii;^ 
dreC^y ii'eft toujours pcêt à oons: entendre & â notù 
•otifolcr. Souvenons- nous fi^toul que le diiciple n'^ 
fu plus Xfï9 le maître. £ft-il des. peines i^ des mauvdûi 
traitemens que le fouventr de ^Ljpai^li n'adouciHé,, tg 
oédotiv^ rendre aimables. 8i peécieuxf: ; . . 
* ( 4-1* J^David^ un des .plus. braves princes qui ayent 
lu&aisjofijfédé li^B09muifr41teSLfi«ittinu^ i ooiis déj 
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btmiBr eft in me ; 5( 
fornui^o :.flOk>nis çcxidU 

..KtXiiAoc Se tremoi 
Ycnc runt , f mw l»«:,|ç 
coqtf^^rviiit pie-tenebrae. 
^<. EmUju « ^iiiç dabic 
œihi pennas fîcat co« 
lumbc ; & yoiabb & re- 

litudine. : -, 



M 4tfdafRdeinoi»6crJi;ciaiate 
de la mort eft venue fendre fitf 

• iji J*ai ité faifi dafbyeat 
•( de tromblemenc/.&'jfaiféfjé 
nwn «ouvert de téilebcet!. - 
^ é, £t }*ai dit T ^î-meidoo- 
iie|^ ides ailier f othnle à . U 
colombe ; afia c^ue je .puidc 
fôrtA^ôtcr 6i flieiepofei::] . " 

• ' 7. '*'it ipe fuig ikiigné par la 
HîitoV^'j^i'^emeuâ dans la 
ibQàfde;;-' - -• -'i -': ,:.::;:■.-, 

.' •<•*:?'•■. I"". •' t. .' -^ 

ClksJ^foTOi t ^ l e tronble où il fè trouva. Cétoit moins 
la révolte de ion* te 7[gfaIon oïïl ra i fl to^ i i / "qtteti 
T&¥de4a^ juQ^cde Bleii.daotiVi¥QikfSbo(i|aebotk^ 
'< ' Cette peîntupedoimeae ^ipidaUeme^t 4 Jefiu^llirtfti 
ftDlklS'M j^dln d^ olivâets » pri^iit ipA pefe^d'^gneç 
de lui ce tesribildt calice; i^.vetieii; ne: fiMfiQ[p^f9s 4 x,ç 
péfttt 'ftntir la:peâHitèttrdiàs cfQt)i:i meU à le^ Apporter 
cti'iâiiii&ti'ivec'^Jêras-Cbdiï^ ioq^rafitjk mpucaBC. Ua 
Çki^ie» , ftlonSt. Jer^ibe , doit hkw. Pie^dauD» les plu( 
^Hdigf'iAaâz ,'&l<itre ; jerfab tnk9rcemiiieilie&l( qia^ Je 

héUiBÀf Deus y ' tninora ^me fcio^ ftiftimér^a fK^ vmtory 
^yons touf^r^ fous les yeux Jete-iCÛHI > içe g m J 
i^e£Ëiclë hou$ du^out..q 1: « .. ; .'7^ *. 

" f ^7. )^ ïe^ Wàkmîfte. dautrlîéiètt'dè fajeufVde 
tifoubtès & de lénebres^pacûK&it' foible^ c^tiM^ii JT^^rd 
tf e ÎMeu , fèUd \a ^aip odnqueLH js'lMtmUiQU; f rp^mdâ- 
jpriént.Il foupitibk^aprà les^Qiler (k te iiiloliibepoi)f 
pouvoir s'-envoiir -di^s un iîèur de reposa Msôa qttelpoik 
Vbit (tte'eelîiuPdè::»rp9i t Celui: jqn^dia voit mà^w^ 
iâent^da^kxdeiirv^litaiiônzJobSeigtitfuf.'n i*..- -, : . 
Ceft ici une iihage'de^ )âfteiiaffltgés!fifi|K«Smités$ 
ftlfimird^tn't'Bglil^'eoihisèqde&OQtonj^ '|^/le«^.doa• 
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S* Expeûabaip eam 
qui falyum me^ fecic à 
{>ufillammitate ' fpititus 
êL tecnpcQatc. 

^. Pràrcipitji.» Domi- 
ne y divide Jingaas eo- 
ruih : quoniapi yidl ini- 
quica^em âc ' conccadic- 
lionem înjcivîtâtei 
' iô:ï>ié ac nodc cir- 
cumdabit «am fuper mu- 
xos ejus iniquitasi &Ia- 
bor.io medip €jus., H in- 
juftitia.'&iiÔQdefecic de 
|^Uteisj^jasu[tiri8c4olus. 



,% J*attendois 11 celai qai 
m'a faavé de l'abattiemenc , flc 
de la crainte de mon efpric 8c 
de la tempête; 

9^ Pîécipitez-les , Seigneur:^ 
divife^yieujrs langues ,. p&cce 
que j*ai Vu la ville tpi^tepUjl* 
ne d'iniquité & de CQi^tra^i^c* 



tions. 



.10, • .L'iniquité l'enviipnr 
nçra Jour & nuit iw; fçfbm^ït 
raines : le travail 8c i'inj<i#ie9 
(ont; au. miliea dVlle s . il n'y 
a.^u'ufure $c que. tromperie 
jans lc[s.place^ .publique^^ ,;.: .. 
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fouffire pas , ne gémit pas, ne (oupire pas après la œai^ 
fon du Seigneur > ce lieu Unique de repos » doit craindre 
d« a'avok p a s co fa mencé à marcher dans la voie étroite i 
elle eft comnie in(i^parable des perfécutions. 1; 

* Ces verfets nous offrent .unh i^Ûru£Uon iàlutairé ptÇ' 
rapport aux, ennemis de notre (alut. Le, décours^egocaBC' 
^'ie troûblç'font des mai^ qi^e nons-ne pouvo^ ^copf 
ikào\x^tt, Saryient-il des reptations qui s'emparent de 
rxmagihàtion & qui alarment la^ pureté du^œur FLa^ 
fuite, eft Te fouverain remède: ;tla iblitude.eft l'afilejoà 
l'ott doit chercher la paix : )a confiance en.Dieu «fi^lé^ 
rempart contre lequel tous )e^ tn^ts de l'eipcit malta- 
tiendront (è brifèr. . l . . ;.► 

.C^:^'^^* ) Il jarrivaauxxnnemis de David, à^peà'p.A 
^liès comme ;iuz prgueiileux copftruaeurs.de la tour de.^ 
Babel. Dieu perdit efFeâivemcnt^ ruina- ^o^t le parti:* 
dl'Abrarpn ^ eo mettant la di viâon. dans les langiies. de. ; 
ceux qii| étpient 4^ fon confeiL fl permit. qu'Ab(à!oii::> 
i^lrdivît fas Ta vis d'Âchitophel » & qu'il écoutât, celui 1 

dVChiMai, *■ ..._..,.:'-: ■ •;;.- ^-4 

^Daidd fe.dé^rmina i quitter J^riifaleisk 1 .Ur (ài[o|c 
qtrëlle^itoit pleine de féditieat & dé m^coatèos. Pai: 
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11. Gif fi celui qui étoit 
non ennemi m'avoit chargé 
ât malédiâîoQs , je l'aurois 
plat6c (buftert. 

13. Et fi celui aal me haïf- 
Ibic aroic parlé de moi avec 
ttiépri» 8t hauteur ; peut-être 
^|ùe |e me Terois caché de lui. 
-■-'I4. Mais c'eft tous qui ri- 
viez dans un même .c&rit avec 
ttéi s qui étiez le cher de mon 
ctMffdt , & dans mon étroite 
ipftofidlence, 

^ 15^ Qui troayiez tant de 
lood^r i Vbtts nourrir des 
SBêmtil vbndes que moi^ 8c 
avec qui je roarchois..aYec 
âint d'union dans la mitifon 
dlê Dieu. 



11. Qoonîam fi l«u> 
micusmeas maledizifiet 
mihi/aititmiilêm utique. 

13. Et fi îscfaioderat 
me fupec me magoaloca- 
tus fuilTet \ abfcondiflêni 
me fbrficaa ab eo* 

14. Ta Terô home 
unanimis ; dos meus de 
notus meus» 



If. Qui fimol dulces 
mecum cabicbas cibos : 
in domo Dei ambolayi^ 
moscum coBfimftt. 



: ' 



one exprefiioa figurée^ poétique , il repréfente i'ini« 
qnicé , comme une garde très-forte, au dtflus de fcs ma* 
cûlies & l'enTÎronnant jour 8c nuit : telle eft la defctt^ 
tîpn de la ville de Jerufafem infidelie â David. Cettm 
peinture lui convenoit b^ucoup mieux au tems de Jefuf* 
. Chrift;, lorfqu*elle livta ce divin Sauveur à fes ennemis. 
. L*iniquiré , Tufare , là violence , la mauvaife foi % 
C^eft'ce qui remplit ordinairement le dehors 8c le dedans 
des- grandes villes. Chacun toe pcnfèâ avancer fesafEùres 
Qu'aux ^pens de celles des autres / mats Téquité > le 
âéfintérefiement , la bonne ibi feront toujours les verrat 
de ceax qui auront à cœur leur fanâification. Q^iella 
qneibit la méchanceté du monde > Dieu s*j ménagera 
coujonrs un certain nombre de fidelles ferviteurs : il exan» 
cera leurs vœux , il les (butiendra au milieu. de leurs 
aaux , Cà grâce les rafTurera , êc leut tiendra lie^ det 
confoUtionshuinaines dont ils font privés. . 

■ {t^*i}'ï^*if,) JLanipttttede ramici£ »h Utéîiéai^ , 

..'■ »• •'■ .... ■- -• «■«-••#•■•- 
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1^. Veniat mors fuper 
Qtos » & defce&dant in 
infernucn vi ventes, 

17. Quoniam nequi- 
tic In habicacalis eo. 
tum f in medio eorum. 
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16, Que la mort les vieiloe 
accabler , & qu'ils defcenflent^ 
tout vivans dans l'enfer. 

17. Parce que lears dj^mèores. 
font pleines de malice , 8ç 
d'iniquité, & qu'eux-mêmes eâ. 
font remplis. 



qui vient d*un ami iparoit prefque infapportable. Rom*, 
pre tout d'un coup les liens facrés d'une union intime» 
trahir un prince û plein de bonté , & travailler à le per«, 
dre pour faVorifer un fils rebelle , c'étoit d'une part le 
comble de l'ingratitude dans Achitophel, & de l'autre le 
comble de l'afËidlon pour David. 

La trahifon d'Achitophel a été la figure de celle de Ju- 
das à l'égard de Jefus-Chrift. Combien aujourdhui encore • 
de difciples , 8c d'amis en apparence de Jefus-Chrift qui^ 
fe joignent lâchement à fon ennemi; grandes inftruâions 
pour toutes les perfonnes appelées â un état de fainteté p 
a la profeffion religieufe > & aux fondions du fanâaaire ! 
Quelle fera leur confufion , lorfque le vrai David leuc 
reprochera qu'il leur eut été plus avantageux d'être da'^ 
Aombre de fes ennemis déclarés! 

Dans la conduite dont Jefus-Chrift a ufé à l'égard d'un 
apôtre inftdelle , il nous a montré celle que nous devons 
tenir envers ceux avec qui nous fommes obligés de vivre^ 
& qui nous donnent occafion de gémir. Nous n'avons 
d'autres armes à oppofer à l'égard de nos ennemis , 01^ 
de nos &ax amis que la patience & la douceur delà clia« 
rite. 

( 1^-17. ) Lés prophéties ou les menaces dupfàlmifte 
furent, accomplies. Le méchant Achitophel voyant que 
Chufaï l'a voit emporté fur lui ^ s'alla pendre dé défefpoir, 
Ablâlon perdit la bataille qu'il livra aux généraux de foa 
père » .& demeura furpendu i un arbre , où Joab le per^ 
de trois coups de lances. Le peuple qui avoir fuivi ce 
jeudc prince périt ou par les armes des foldatsde David j 
pu daoi les précipices delà tbitt où fe donna le combat. 



J\ 
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1 s. Mais pour moi j'ai crié i8. Ego aatem a<f 
•vers Dieu , & le Seigneur me Deam clatnaTÎ • & Po- 
ftaren, minus (àlvabit me. 

i^. Le foir , le matin 8c i 
midi y je' raconterai mes mi> 
(ères , ic j'annoncerai fes mi- 
i&icordes , 8c il exaucera ma 
voix, 

. .^. U me donnera la paix, 
8crachetera mon ame des mains 
dé ceux qui s'approchent pour 
me perdre ; car ils étoient en 
grand nombre contre moi. 



1^. Vefpere 8cmane; 
8c meridie narrabo Scan- 
nuntiabo , 8c exaudiec 
vocem iheam. 

lo. Rcdimct la paca 
animam meam > ab his 
qui appropinquant mibl s 
quonum inter multos 
étant mecum. 



Perfonne n'ignore lamort du petfide Judas » celle des au- 
tres perfécuteurs eft arrivée comme elle aroit été prédi* 
te. Defcendre dans le tombeau tout vivant > c'eft moutic 
d'une mort imprévue , comme tous ceux que l'on voit 
frappés de la main de Dieu dans l'Ecriture. Par exemple» 
Coré , Dathan , Abiron , Âchitophel , Atitiochus. 

Il eft utile , félon St. Bernard , de defcendre foavenc 
tout vivant en enfer par une vive confîdération des fup- 
plices horribles qu'on y endure. Defiendant in inférmuti 
yiventes , ut non defiendant morientes. 
'' ( 18-15- 10. ) Les Hébreux commençoîent leurs jours 
au foir: leur ufage étoit de prier trois fois le jour.MaiC 
ici le prophète veut faire entendre que fa prière fera com- 
me continuelle. Le Valut eft l'efïet de la prière 8c du cri 
vers Dieu. La plupart prient 8c ne font pas exaucés, parce 
que leur prière n'eft ni aifez fréquente > ni aflez humble > 
ni a{fez-fervente> ni aflez confiante. . . 

Il cil bon de bien comprendre qu'il n'j à point de paix 
a efpéret ici- bas avec le$ chrétiens charnels pour les en« 
^ns de la grâce. Qu'il efl confolant d'avoir entre nos 
roaios ce titre de l'héritaee célefte qui eft d'ctrc en butte 
aux hommes charnels , foit domeftiques de TEglife oU 
éttançers 1 Ezpofbns nos miferes au Seigneur > attendons 
tout de fa mifcricorde* C'eft à lui qu'il app^t/l^^^f^^f ^^ 



humîiiabic UIos , qui eft 



ante fxcula. 
. ii.lSfolti^iiim eft illis 
CDOunatado , 9c non ti- 
mueruat Deiin^ s e^cten- 
dit manum faam in re- 
trlbuendo. ' 

15. Contaminayerunc 
teftamentum ejus .* divifi 
fùnc ab ira vulcûs ejus , 
êc appropinquavic cor 
illius. 

14. MoIIiti funt fer- 
ixu>oes ejus fuperoleum> 
& ipû funt jacula. 

ly. Jaâa fuper Do- 
minum curam tuam , & 
ipie te enutriet : non 



4^1 

^ XI, Dieu m'exaucera , &ij 
les bumiliera » lui qui fuhfiffte 
avant tous tes Cèdes. 

11. Car il. n'y a point îé 
changement à attendre en êuj^ 
parce qu'ils n'ont point Ui 
crainte de. Dieu v c'eft pour- 
quoi il a étendu fa main pouc 
leur rendre ce qu'ils méritoien^ 

13. Ils ont fouillé Ton al- 
liance I & ils ont été diiiip& 
par la colère de Ton vifage > ft 
(on cœur s'eft approché. 

14. Ses difcourç font plus 
doux que le miel > mais ils 
font en même-tems comme 
des âechcs. 

15. Abandonnez au Sei* 
gneur le foin de tout ce qui 
vous regarde , & ïui-mêm^ 



cheter l'ame y de la délivrer , de la rétablir dans la paix» 
Donnez-moi , Seigneur , quelque part à cette parfaite 
rédemption , & à cette précieu(è paix. 

( 11-11-13-14. ) Cette extenfion de la main de Dieu 
marque le jpoids redoutable de la colère de Dieu , ces 
impies ennemis du prophète ont fouillé le tedament de 
Dieu: ils font en butte à fa colère » il s*approche d'eux 
pour les punir; ils ont été remplis d'hypocrifie , ils ont 
af&âé un langage flatteur ^ undisque leur cûeur étoic 
plein de fiel. 

Le Saint'£fprit 4uî faifoit parler David repréfente dans 
la terriblepunition de ces peuples révoltés., celle de tant 
de méchansi qui , après avoir xeconnu pour leur roi 6c 
pour leur Dieu le vrai David dont cet ancien étoit la fi-« 
gure , auront fouillé la pureté de fon alliance toute faincè. 

( 2T. ) Le prophète ayantf fi heureufement éprouvé la 
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yiUif nourrira.; il ne 'Uifleraidabit in «temam iôA» 
point le jufte daps une éter-ltuationemjafto. 
nelle agitation. 



i6. Mais vous » moti Dieu , 
yous les conduirez jufcjue 
dans le puits 8c dans Tabyme 
de îa mort éternelle. 

ty. Les hommes fanguinai- 
tes Se trompeurs n*aniveront 
'|K>tnt à la moitié de lei^rs 
jours ; mais pour nioi » Sei* 
gneur , je mettrai en vous 
toute mon efpérance. 



%4, Ta Tcro , Deof » 
dëduces €os in puct am 
interitûs. 

27. Vîri fanguioam & 
doloâ non dimidiabunr 
dîes fuos .* tp aurem 
fperaba in te , Domine. 



*•*■ 



proteâîon du Seigneur » exhorte tous les hommes i met« 
tre en Dieu toute leur confiance. Cette confiance û pro- 
pre à porter la paix dans Tame , n'exclut ni le travail » 
ni les attentions ràifonnables qu'on doit âyoir pour fes 
befoins » Jk Tes affaires. Elle décharge feulement i*efprit 
& le cœur de toiite folltcitude. . 

Faifons dans le tems ce que Dieu demande de nou^, 
& abandonnons*nous à lui pour les fuites. L'avenir c(l 
de Ton refTort uniquement. Ceft entreprendre fut fes droits 
que de vouloir prévoir tout ce qui peut nous arriver > 8c 
nous mettre à couvert de tout par nos foins conune pour 
ne pas dépendre de la providence. 

( 2^-17. ) Dieu, dit St. Auguftin, n'eft ni la caufe » ni 
Tauteur du crime 8c de la perte des méchans; mais il les 
envoie en enfer comme juge > âc vengeur de leurs ini^ 
quités. 

On volt rarement les grands fcélérats échapper tour i 
la fois à la j indice humaine , ou â la vengeance divine > 
tnéme dés cette vie. La juftice que Dieu exerce contre 
eux , fait croître L'efpérance que les juftes ont en lui féal ^ 
3c les affermit contre tous leurs ennemis> quelque puiflaot 
qu'ils foient. 



. PRIERE. 

C_i'£ft de Toui («il • A moD Suiveur , que î'uteas moa 
blut; teDdn-moi rap^iieur à tous ceux qui Toudtoieat 
in'aïucher au Gecle pt^fcnt. Qtie |e n'eftùnc , que je a'ù- 
mc , ()ue je ne iéSie cjtie les biens de l'iteioitj ,cfit }• 
fou£e coûtes tes ptîvatioiu , jfc toos les nuuz de cette 
YÎe avec paii Se patience , <ûas la vue 8c pu l'efpéaBCV 
Ah boofacui^ot Totu m'arn ae^uU, 
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fiNir k ftrr , pm^Urperipb qiâ a été éloigné desjaintx^ 
' David nkt cette Hr^ptim pôur tttrç , lorfyue ic$ 
; itràigeri fearm ^ité iàns Géth. 



Occasion tT Sujit dû Pvsavme*. . 

%J Avîd averti par.Jonathas fôa tmî de la lifolatioli 
que Saiil avoir priie de le Ëiire mourir » s*écoît retiré dans 
la ville de Getn ; mais y ayant été reconna 5t arrêté , il 
fut dénoncé au Roi Âchis comme le plus grand ennemi 
des Phiiiflins : dans un danger fipredànt, le prophète 
adrefle i Dieu cette prière. 

Elle convient i Jems-Chriil per(&até fans relâdie par 
les Jui6 y flt ^airChrétien4dns laguea^tQOtiaaelle que 



lui font lés ennemis & Ton falut. 



!• A. Yez pît^ de nsoi> mon 
Dieu , parce ^ Vhctome m'a 
foulé aux pieds; & il 'n'a point 
ceffé de m'attaquer tout le 
jour , & de m^accabier d*af- 
fliâlons. 

1. Mes ennemis m'ont foulé 
aux pieds tout le jour \ car il 
y en a beaucoup qui me font 
fa guerre. 

3. La hauteur du jour me 
donnera de la crainte; mais 
j'efpérerai en vous. 



I- ^Iferere mei >Deuf; 
quoniam. concaicavir me 
hônio / totâ die impug- 
nans tribulavit me. 



t. Ck>nculcaverunt me 
inimici mei totâ die: 



quoniam muiti beilances 
adversùm me. 

3. Ab altitudtne diei 
timebo \ ego veto in te 
fpérabo. 



( i*x- 3. ) David ne trouvoit qu'ennemis > 8c que per^ 
(ëcuteurs de toutes parts. Ce n'étoitpas feulement Saiil ou 
Achis qui le pourfui voient , il y en avoir beaucoup autour 
de lui qui cnerchoient à lui ôter la vie. Tout luicaufoic 



' 4« lÀ Deo laadabot 4. Je louerai en Dtéa les 
(ermones meos , in Deo {paroles qu'il m*â fait entent 
fperavi ; non timebo quid I dre : j*ai mis en Dieu mon 
£iciac mihi caco« 1 efpérance ; je ne craindrai 

Ipbinc ce que les hommef 
■ pourront faire contre moi» ' 

- 5. Totâ die verba ineâ{ 5. Ils témpignoient tous 

/ 

, I m ' I ' É 

de la frayeur. Le jour qui confole les autres renouveloîc 
fcs inquiétudes , dans la crainte d*crre découvert. La nuit 
il trembloit dans un pavs inconnu , où tout lui étoit conH 
traire. Son unique refTource étoit en Dieu. 

La meilleure difpoficion pour fouf&ir les plus grands 
maux ic la mort même , c'eft de faire fbn devoir à l'or- 
dinatre avec paix â l'exemple du fik de Dieu qui durant 
les jours de fa vie mortelle , voyoit dans une entière ré- 
iignation à la volonté de fon père tout ce qui fe cramoit 
contre lui. Il eft jude que les membres participent aux di- 
vers états de leur chef. Celui d'être perfccuté & de fouf- 
frir comme un hérétique , un méchant , un impie eft or- 
dinairement la dernière épreuve & la plus méritoire » 
comrn^ celle qui donne plus de conformité à Jefus-Chri(h 
Apprenons une bonne fois à mettre toute notre confianco 
dans ce Dieu fouf&ant & anéanti / notre falut dépend it 
fâ grâce. Ceft de fon efprk que le nôtre doit attendre U 
Tidoire , la confolation & la liberté. 

( 4. ) Saiii a voit beau perfécuter le prophète ; les Phi« 
lifttns cherchoient en vain â le faire périr ( il avoir pouc 
gage de fon falut les promefles de Dieu. Attaché â fa di* 
yine parole , avec cet appui , il ne craignoit rien de \t 
part des hommes. 

Tant que nous porterons ce corps de péché , nous au-* 
rons dans notre propre chair un ennemi redoutable 2 
combattre. L' Apôtre* l'a reflènti, ce combat de la chair 8c 
de Tefprit , & en a gémi : Jefus^Chrift lui répondit que 
fâ grâce lui fuffifoit. Efpérons dans celui qui à vaincu lé 
inonde & (on prince. "* 

( S'^*7* } Les ennemis du pfalmifte s^aflèmbloîentei^ 



Jl^ 
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Icf fours tToir mes paroles entcxeerahifitort cdtetsàiK 



exécration ; toates leurs p«i- 
£Ut ne teçdoient qu'à me nire 
du mal. 

6. Us s'aflembleront $c fe 
Cacheront .* & cependant ils 
^bféryeront mes démarches. 

7. Comme ils fe font attendus 
de ro'oter la vie , vous ne les 
fauve rez en aucune forte : vous 
liifetez plutôt ces peuples dans 
Totre colère. 

. 8. Je vous ai expofé, ô mon 
Dieu , toute ma vie ; vous 
avez vu mes larmes , & vous 
en avez été touché. 



me omoes cogicacionef 
eoramiii makîm» 

€, Inhabiubant ê[ 
abfcondent : ipfi calca- 
nettcik. meum obfem» 
bunt. 

7, Sicnc fuftianenioe 
ammam meam , pro 
nihilo (àl vos &cies iUos i 
in ira populos copfrin* 

8. Deus , vitam meam 
anauntiavi tibi .* pofuifti 
lacrymas meaa in conf- 
peau tno. 



fecret pour délibérer fur les moyens de le perdre ; ils 
épioient toutes Tes démarches. Toute leur occupation étoic 
d'attendre le moment où ils efperoient de lui oter Ist vie. 
Ils fe lendoienc par^ indignes que Dieu les (àuvât eux- 
mêmes , & ils s'ezpAbient â être brifés par la vertu de (a 
colère , c'eft-â-dire > de la juftice très-rigoureufe qu'il 
exerce contre les impénitens. Si Dieu femble dificrer 
quelquefois Tes vengeances 9 c'cft ppur les tendre plus 
^launtes. 

Les puiiTances de l'enfer , ces efprits dlvi(Zs entr'enx 
•'accordent au moins pour nous perdre ; ils épient le mo« 
Snent de nous réduire & de nous renverfer ; mais ils (ê* 
ront toujours dans l'impuiffance de traverser les deHèios 
de Dieu > Se de nuice à Hts élus. Veillez vous-même , Sei- 
gneur > fur mes penfées , fur mes paroles > 81 fur toutes 
snes démarches. Ne permettez jamais que je tombe dans 
]es pièges du démon. Que je n'aye pas le malheur d'être 
du nombre de ceux que vous briâsrez un jour dans votre 
colère. 

{ P^'io. ) Dayid defoic.étte.déUyré de coat ce qui 
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f. Steut & m promlf- 
fione tua : tube conver- 
tttitût itiimici ntel té- 

trorsuffl. 

« • ... 

To. Iii quacumqaedie 
iOTocavero te : ccce cog- 
novi quoniam Deus 
meus es. 

II. In Deo kttdàbo 
^etbam , in Domino 
laudabo fermonem s in 
0eo Tperavi , non tlme> 
bo quid Ët(CLât - mihi 
Jiomo. 



Yt.InmefantyDeos» 
Yota tua , c)ii2B reddam 
laudationes tibi. 



$. Ainfî que vous vous v, 
êtes engagé pat votte promef*^ 
fci mes ennemis feront enfia, 
tenverfës Bc obligés de retour<v 
net en artiere. 

10. En quelque lieu que je^ 
vous invoque > je connois que 
vous êtes pion Dieu. 

11. Je louerai en^Bieu I» 
parole qu'il m*a donnée > je' 
louerai dans le Seigneur c^ 
'qu'il hii a plu inc foire en-, 
tendre : j'ai mis en Pieu moa' 
eirpéranee > Je ne eraindra? 
foint tout ce.quç l'homme me 
peut faire. î 

II. Je conftrve , ô mon'' 
Dieu , le fouvjenir des vœut^ 
qu^ - je vous ai fatts / 6c dcif 
louanges dont je m'acquittetaL 
envers vous, * 



Taffligeoit: . mais il étpit dans Tordre ;4e.la divin^ 
providence que ceue grâce ne lui filt accordée qu'auto 
larmes avec lefquelles il ézpôferoit bWnblement fà mi«t 
feit devant fes jeqx. C'ed ainfi que picu ^çtaçhe le ft^l 
lut des élus à certains moyens tels que ^eux de l'affiie^i 
tion , de la perfécutîpn', des larmes 8c de l[a prière. Un vH 
iàge baigné de larmes eft un objet bien agréable aux veuj^ 
du Seigneur. Voulons- nous qu'il les {^recueille dans fooC 
féin 9 qu'il écoute, nos gémiiTemens > pleurons d'être en*; 
core fî'foiblbs 'dans l'amour de Dieu V fi rampant 
dans nos défirs , fi peu touchés des fouÔrances de Jefus- 
Cbrift. r 

( ii-ii'i5.) Dteor (^ rend favorable aux prières de 
fes fidelles ferviteurs dans le moment même qu'ils prient , 
^ot bas fiure vaincte leutsennemis j» daos le tcjou ^u'iî 



\ 



1 3. Quoniam etlpuîfti 
animam tncam de morte, 
Tk pedes meos de lapfa : 
ur placéam coram Deo 
in luxnine Tivencimn. 



X}. Parce que yous ayez 
Mimé mou ame de la mort & 
wù pieds de la chute où ils 
étoîent e^rpoiSs ; afin ^ue je 
^iTe me tendre agréable de- 
vant Dieu dans la lumière des 
^Hvans. . .1 



tlit dcToir fitrepltts arantagcux pour leur iàlut.La fin que 
{c prbpofe le PfaUnifte , étai^t délivré de fes ennemis , n'eit 

Cs de fatisfâirc fon ambition en tenant paisiblement fur 
peuplcL dHiracl , mais de marcher d'uo pas £erme dans 
la lumière des nvans -, c'eft-à*dire > de yÎYte. dorénavant 
tn paix fous.la protcâîon divine. 
', Marchons en la ptéfence de' Dieu > G nous voulons 
^f'venir a la lumière des viva^f , à la béatitude célefte. 
Q^e.tout ce qurnous o^pnsàlDtea» foil le facrifice 
4*un cœur.pur., d*UDe. boniM conTcituce y d'une foi vi- 
iTc/iSc d'une arde^ue charité. .. • 
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leuetertiel , qhi, féal pouvez dé(anher nos ennc' 



mis invifibles", ne ptrmettexjpas que nous tombions ja 
snais daf»-Teurs pifges : eflayez, s'il vous plaît , les 
larmes que hos péchés' nous font yèrfer i préfervez-nous 
de tonte chiite-) &ites que nous marchions toujours en 
.TÔtrc préfeticè d*unê manière digne de vous , afin de 
"^Potts pbffédef iin jour dans la lumière des vivans. 
lumière divine., en comparalfon de laquelle tout' 
n'eft que ténèbres, faites que je jouiflc bientôt de votre 
Mat. 

Fin duTome prMmicr^ , . 
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O N trouve à là fin du troîiîeme vof^ 
lume des InftruâdonS fur la Prière, fur 
rOraifon Dominicale , fur la Salutation' 
Angélique , & fur la dévotion à la faintç 
Vierge. 

On a cru àuflî devoir ajouter les hymnes 
des petites heures du bréviaire de Jparis 4 
avec les oraifons de tous les Dimanches 
dépannée. 

Ce feroit une pratique bien louable î 
après la prière ordinaire du matin , de 
lire& de réciter un ou deux Pfeaumes. Oh 
obfervcroit de réciter ainfî le Pfeautiei? 
tout de fuite , pour le recommencer dé 
même tous les huit jours ou tous les^ 
quinze jours. 

On pourroît en réciter aux difTérentëfl 
heures de la prière publique de PEglife à 
Prime , à Tierce , à Sexte j à None, k 
Complies , en joignant les hymnes à chia- 
cune de ces heures , qui feroient toujours 
fuivies de la CoUeâe du -Dimanche. L^ 
Perfonnes de piété qui ne font point obli* 
gées à la récitation du bréviaire y pour-« 
roîent en quelque façon s'en former un* 

Il eft certain que les Pfeaumes ont tou- 
jours été coniîdérés dans l'Eglife* corn* 



me les canriquesde louanges Se les pneresr 
que tous fes eo&ns doivent ofirir à Dieu 
tous les jours.. Cdft un tréfçr auquel nous 
avons un droit perfonnel, fî nous fommes 
à Jefus-Chrift, anim^ de fon efprit; c'eft 
de nos périls ôc de nos tentations que 
parlent les Pfeaumes jc'eft pour exprimer 
notre reconnoiilànce , qu'ils font com- 
pofés. Celui qui par fa grâce nous porte à 
|a pénitence &c aux larmes 5 nous a pré- 
paré des expreffions conformes à notre 
douleur. Il nous donne le cœur & la voix j 
ramour ôc le langage dont Fameur a 
befoin« 
.'A l'exemple du Koi prophète ^ fouve- 

Sbns^nous, que nous fonimès les pauvres 
e Dieu dans la prière 9 &c que la prière 
même eft une aumône que nous recevons 
4ê; lui. Expqfops notre indigence avec 
fimplicité , avec modeitié. N'oublions 
is que la prière eft PafFaire du cœur y 
^ iju'il faut prier dans Pefprit de la foi y 
^eç une grande confiance ^.& parjefus-. 
Çtiriftl Faifons en forte que tout ce qui 
€ft qi, PQUS , ne refpire que U louange 
Ûè nôtre Seigneuif en cette vie ^ afin de le 

lp^ç^' êteriieileraçnjtt Ameii^ ; ^ 
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TABLE 

Pour trom^r des Pfiaùmes fur divers fiijtts. (*) 

Jl Seaumes d*aôion de grâces , les 9 > 27, 29, 76 ) 80 9 
97, 99 # iof> IIS , 117 & 137. * 

Pfeaumes d'admiration fur les ouvrages de Dieu dans 
la nature SCdans la grâce, les 8 , 39» 43 » 44 9 47 «^ 
65 , 88 , 10} X P4 » 1 10 , 144 » 14^ & 147- 

Pfeaumes de louanges de Dieu 8c de les opérations, les 9X9 
100,105, 1X2, 133, 154» 135» 145» 148, 149&C150; 

Pfeaumes pour demander notre union avec Dieu Se avec 
les )u(les,Jes 1 ^ 8} , 96 , 116 Se 132^ 

Pfeaumes de .crainte & de gémiflomens^fur Tétat -des Pé- 
cheurs, les 2 , II, 13, 35 , 36, 5» j 55 i ^^^ 8» i 
93 & 108.. : . . 

Pfeaumes de crainte pour foi-même , dans la vue de fon 
néant, de fafoibleiîe, & du nombre Aes ennemis dont 
nous fommes environnés dans le monde , du diable &C 
de notre propre corps, les 3 , 5 , 7 , 10, 17 , 21 , 22 , 24^ 

3Î* Î4»35 >4»»58,<59>89,95'*98, m, 113,119» 
122 & 12$. 

Pfeaumes de la crainte des îugemens de Dieu , les 5 > )7 1 

98: de Tenferje 6) 
Pfeaumes de crainte Se de gémifTemeas de f^s 'péchés, 8c 

de fes miferes , les 21., 24, 2$ , 30 , 31 , 35 , 37-, 42 >» 

50, 53» 55 1 87 ,101, «2,126,127,129, 136&139J, 
Pfeaumes pour s'humilier dans la vue de tant d'enntmis 

&rde ta;it de miferes , les 3, 35, 142 6c 143. • 
Pfeaumes pour demander à Dieu fon fecours &c fa grâce 
.. contre taut/d'eiioeiais &c de miferes, les 4, 24 > 25 , 2d> 

301 70, 73» 85,90,95» ii4i 110, 123, 128 ôc I3r, 
Pfeaumes pour deoi^nde;^ la grâce de faire pénitence , Mt 

<58 &c 74. 
Pfeaumes pour demander un cœur droit Se pur, les 32 , 

50, 63 , 72 , 100 , 107 8c 139, 

( * ) On trouvera à la fin du troifieme volume , la table 
(énéiale des Pfeaumes avec Tindication des pages. 
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tVMititfeipoitr (bmander la gnci fk ut poiflt pédu ptf 

fct paroles « les jB , 48^ $i & 140. 
Pfeaumtt pour demander d*êtrè tenté 6c éprouvé» maîf 

d'éviter néanmoins les occaûoDidc pécher y les 16, 25 , 

a6 , 41 Se 45* 
PCeaumes de confiance en Dieu , les 1$ ,. ip , 10» 22 » 

»4» î^» 5^» $9» 61, 7$ fit 79. 
Pftaume pour demander la grâce de bien fiiie Taumônet 
. Ia40. 
Pleaumes pour demander de rendre à Dieu un cuhe tous 

intérieur » les 49 fie s o. 
Pfeaumes pour dônander de fortîr du monde, & la grâce 

d'être foutenu dans la folltudei les 54 , 58 > 59 9 <^ # 

71 ,77 , 106, 113 & I25, 

Pfcaumes pour demander la grâce de renouveler les vorox 

de (on baptême, les 80» 88 fie xjx. 
Pfeaumespour foupirer vers le ciel , les 14 , 10 y 13 , i^f. 

28, 4i« 62 , 64,72, 83, 94 , 109, 121 fie 136. 
Pour confcrver les grâces qu'on a reçues , le 28. 
Pour éviter les mauvaifcs converiàtions , le 34. 
Pour éviter la médiiance « le 5X« 
Pour éviter les iugemcns téméraires , le 57. 
Pour demander les biens fpîricuels , le 66, 
Pour demander de s'avancer dans la perfèûion y fe 67» 
Pour demander d'éviter les flâneurs , les 69 & 140. 
Pfeaume pour demander la grâce de n'être pas ingrat % 

le 77. 
Prière pour auner TEglife , les 47 Se 86^ 
Prière pour le Roi, le 19. 
Prière pour les fupérieurs , le 8i. 
Pfeaumes pour demander le r^;ne de J. C*en nous contre 

le règne de la cupidité , les 92 , 95 fie 96. 
Pour demander la grâce de chaque état où on fe trouve « 

les X06 fie III. 
Pour demander la grâce de bien obferver ks commande* 

mens de Dieu, le xi8. 
Pour demander la grâce d'éviter Télévation dans le monde» 

le X30. 
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